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CURIEUX A PRIX MARQUES. 

EXPOSITIONS DE L'ASSOCIATION RHÉNANE 
DES AMIS DES ARTS, A STRASBOURG. 

Tout d'abord , une revue de Salon peut uc pas paraître 
ici exactement à sa place; mais si Ton veut bien réfléchir 
au but élevé de la peinture, qui est non pas, comme le 
croit trop souvent le vulgaire, la représentation maté- 
rielle de la nature, mais l'expression d'une idée, d'un 
sentiment, «l'une impression, on verra que nous ne nous 
écartons nullement de notre programme en cherchant 
dans cette voie les manifestations de l'esprit. 
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Kt puis, s'il faiblit absolument un prétexte pour causer 
d'art, nous n'aurions encore que l'embarras du choix, 
soit que nous prenions pour texte de nos observations les 
articles publiés dans les jouniaux français sur les œuvres 
de nos artistes qui ont figuré à l'exposition de Paris, soit 
que nous recherchions, comme nous l'avons déjà fait, 
dans des publications moins récentes, les passages qui 
peuvent avoir pour nous un intérêt direct. Aussi bien 
sommes-nous tenté de nous arrêter à ce dernier parti, 
car l'exposition ouverte pendant le cours de ce mois à 
Strasbourg, nous remet en mémoire un très-remarquable 
article entièrement à notre adresse , inséré dans la Gazette 
des Beaux- Arts, revue qui tient aujourd'hui le premier 
rang dans la presse artistique de France, sinon d'Europe, ' 

L'auteur do ce mémoire, M. Léon Lagrange. après 
avoir signalé l'origine des principales Sociétés des amis 
des arts en France , avoir étudie attentivement leur orga- 
nisation, leurs tendances, leurs progrès et les services 
qu'elles ont rendus, arrive à cette conclusion que beau- 
coup d'entre elles ne fonctionnent pas dans les condi- 
tions les plus profitables à l'art et aux artistes, et que 
celle de Strasbourg notamment est dans une voie qui ne 
peut conduire à de bons résultats. 

Nous ne pouvons malheureusement ici analyser entiè- 
rement ce consciencieux et utile travail, mais nous en 
extrairons quelques passages qui se rapportent au mou- 
vement des arts dans notre ville. 



I. Tome X, pntço 10t. 
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• La Société <U;d ami* de" art» de Strasbourg, dit M. Lagraug,- , 
présente, avec celles dont n<»us avons esquissé l'histoire, un con- 
traste frappant. Marseille dia|»OR« d'un budget «le près de f»0,000 fr. ; 
llordcaux offre a l'admiration rte la province le» chefs-d'œuvre de 
l'art français contemporain ; Lyon , par son concours et de nombreux 
encouragements distribués chaque année, répand et entretient le feu 
sacré de» heaux-aiis. A Strasbourg, une quinzaine de mille francs 
forme toutes les ressource*) de la société; le plus clair de cet argent 
est employé à acheter des tableaux allemands , et le conseil munici- 
pal , comme s'il avait peur des cinq cent quarante souscripteurs qui 
osent aimer les arts, leur refuse une subvention qu'il accorde a des 
chevaux de course. La société de Strasbourg vit par le seul effet de 
la ténacité alsacienne. Kilo a été fondée, cela suffit; elle ne dispa 
raîtra pas de long temps. • 

ML Lagrange passe ensuite en revue les expositions de 
la société, et signale les achats déplorables faits chaque 
année par la commission. Il n'omet pas, toutefois, de 
rappeler qu'en 1853, elle sut distinguer les œuvres de 
M. Rrion, et encourager ce jeune maître dont l'Alsace 
s'honore aujourd'hui à si juste titre, et qu'en 1858, elle 
eut l'heureuse idée de commander aux artistes de la loca- 
lité un album strasbourgeois. Mais continuons nos cita- 
tions, trop heureux que nous sommes d'appuyer notre 
opinion sur les appréciations d'un savant dont les juge 
meute font autorité, en pareille matière. 

• L'excentricité d'allures qui caractérise la Société des amis des arts 
de Strasbourg a pour cause uu fait anormal qu'il est temps de signa 
1er. Dés 1830, elle abdiquait sa nationalité eu se fondant dan* l'Asso- 
ciation rhénane. Celte association dont le principe était digue d'une 
réalisation plus intelligente, a pour but d'organiser sur les rives du 
lthin des expositions soi dlsaut internationales. Réduite d'abord a 
cinq villes, Strasbourg. Mayence. Darrostadt, Mannheim et Caris- 
ruhe, elle a, depuis 185.), rallié deux villes nouvelles, Stuttgart et 
Prlbotliy. L'énonciatinii «eule de« noms de cette heptapole suffit à mon • 
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trer combien peu le but a été atteint, puisque Strasbourg y lutte seule 
contre ils ville» allemande». Il y a mieux : l'Association ne chargeait 
des frai* de transport et de retour de* tableaux qui veulent faire la 
tournée des sept villes, mais elle exigeait que la tournée fût faite, 
laissant tous le* frais A la charge des artistes qui voulaient, après une 
exposition, retirer leurs tableaux. Or, on comprend qnc les artistes 
français qni envoyaient leurs tableaux à Strasbourg , se souciaient 
fort peu de les montrer à Carlsruhe ou A Darrastadt, alors que les ex- 
positions de Lyon et de Bordeaux leur offraient des chances plus 
sérieuses de vente et un accueil plus sympathique. Cette clause qui 
vient d'être rapportée, excluait de droit les tableaux français. Mais 
ce qui les exclut surtout, ce qui constitue dans la ligue rhénane une 
infériorité foncière pour l'art français , c'est ce vieil esprit germa- 
nique, plus vlvace sur Ips bords du Rhin qu'en aucun autre endroit, 
et toujours prêt à nous chanter: t Vous ne l'aurez pas, notre Rhin 
allemand! • Plût A Dieu qu'on n'eût pas non plus leurs tableaux I 

. ïl suffit, au surplus, do jeter un coup d'oeil sur les résultats de 
l'Association rhénane, pour se convaincre du vice de cette institution 
en ce qui touche l'art français. En 1840. la 8ociété de Strasbourg 
achetait sept tableaux, dont deux français; la Société de Mayencc en 
achetait quatre, pas un français; la Société de Dannstadt six , pas un 
français; la Société de Mannheim sept, pas un français; — Il est vrai 
qu'elle achetait aussi MM aquarelle par Finard , de Mclun ; — enfin, 
la Société de Carlsruhe achetait vingt et un tableaux , pas un français ; 
il est vrai aussi qu'elle joignait A ces achats une amasone (bronze), 
par Gechter, A Paris. En résnmé, c'est nne somme de 20,42fi fr. que 
les cinq Sociétés ont dépensée en faveur des beaux-arts, et sur cette 
somme la part de l'art français est de 1,1*0 fr. 

t C'est donc un fait d'une évidence qui saute aux yeux, que l'Asso- 
ciation rhénane, bien loin d'offrir A l'art français une occasion de 
plus de se montrer et de trouver des acquéreurs, n'a d'autre résultat 
que de l'étouffer et de lui donner aux yeux des populations frontières 
d'un autre pays, un vernis menteur d'infériorité qu'il est bien loin 
de mériter. En «'unissant A l'Association rhénane , la Société des amis 
des art* de Strasbourg fait donc une œuvre antipatriotique. 

• De plus, elle fait une mauvaise affaire, car il résulte de ses 
comptes qu'en IfMO, l'excédant de dépenses sur les recettes était de 
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3.622 fr. 12 c. ; en 1853, cet oxcédant eut de 6,695 fr. 9G c. ; en 185-4 , 
de 5,068 fr. 00 c. , et en 1857, do 3,760 fr. 45 c. • 

• Ce déficit . la Société de» ami « dos arU de Strasbourg le comble par 
■es propres ressources. Mais c'est là un métier de dnpe. Si elle peut 
se auftlro à elle-même, à quoi bon invoquer le bénéfice de l'associa- 
tion, bénéfice qui se traduit pour elle par un déficit auuucl? Dans 
ce conseil de sept voix, la sienne se perd xi bieu, que l'association 
ayant choisi pour prime, en 1854, une gravure exécutée par lo pro- 
fesseur Felsing d'après le tableau do Kœhlo'r , Julia , la Société de 
Strasbourg concourt pendant plusieurs années, par A-compte de 
300 fr., au paiement de cette gravure. Il est vrai que M. Felsing est le 
président de l'Association rhénane. • ' 

Tout cela paraîtra vif peut-être ; mais n'est-ce pas très- 
concluaut? Comment, en effet, ne pas reconnaître la jus- 
tesse de ces critiques, en présence de preuves aussi 
nombreuses, et au moment où l'exposition de 1863 vient, 
pour la vingtième fois, rendre plus évidente encore l'in- 
suffisance des moyens mis en usage par Ja Commission de 
Strasbourg? Car, il faut eu convenir, jamais les envois 
de l'Allemagne n'ont été plus dépourvus d'intérêt, nous 
devrions dire, d'une plus pitoyable médiocrité. A grand'- 
peiue trouverions-nous dans ce vaste champ d'ivraie 
quelques œuvres recommandables , et, toutes réserves 
faites en faveur de huit ou dix peintures d'une valeur 



1. • Le Musée de la Société de Strasbourg, dit ailleurs M. Lagrangc 
(p. 165), comprend 28 tableaux. Ou y voit figurer un portrait attri- 
bué A Ilolbcin , un ejfet de lune et de lampe , par M. Nalil , de Cassel , 
et cette fameuse Julia(grande toile, dit le catalogue) que le professeur 
Felsing a si chèrement gravée aux frais de la Société qn'il préside.» 
Kt le Compagnon du tour de France! cette autre erreur de la Société ; 
qn'en eût donc pensé réminent collaborateur de la Gazette, si ce 
chef-d'œuvre artistique n'avait pas échappé à son attention? 



réelle, dues presque toutes à des artistes français, ou se- 
rait en droit de se demander s'il n'eût pas mieux valu 
laisser librement eireuler chez nos bons voisins tout ce 
faux bagage artistique, plutôt que de lui donner une 
hospitalité qui présente pour nous plus de dangers que 
«l'avantages. 

Qu'un simple particulier encombre ses appartements 
de toute cette imagerie vigoureusement enluminée, per- 
sonne n'a le droit d'y trouver a redire; mais lorsqu'une 
Soeiété qui a la mission de former et d'entretenir le goût 
du beau, convie toute une population à un semblable 
spectacle, c'est là un fait qui peut avoir «le fâcheuses 
conséquences, et dont se préoccupent à bon droit les 
personnes vraiment dévouées au culte des arts. 

A cette foule qui admire le plus souvent de eonfîance. 
sur la recommandation quasi -officielle de ceux auxquels 
elle remet si volontiers le soin de satisfaire ses besoins 
artistiques, ce qu'il importe de montrer tout d'abord, ce 
sont des œuvres saines, d'un goût irréprochable, d'une 
intelligence facile, mais non ces productions banales 
qui ne se recommandent, le plus souvent, que par une 
naïveté impuissante ou une dangereuse trivialité. Au 
milieu de ces exhibitions qui regorgent de toiles sans 
valeur, le goût, loin de s'épurer, court grand risque de 
se corrompre , et comment en serait- il autrement lors- 
qu'on voit, ici par exemple , les Commissions rhénanes 
choisir précisément, pour leurs acquisitions, les œuvres 
les plus insignifiantes, celles surtout qui n'ont pour triste 
mérite qu'une exécution précieuse et fade. 
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Le danger est d'autant plus grand que l'éducation ar- 
tistique du public est moins avancée ; et il faut convenir 
que , sous ce rapport , la Société de Strasbourg a une 
lourde tâche à remplir. Aussi , malgré ses insuccès et ses 
erreurs, doit-on lui savoir gré de ses efforts, et, tout eu 
signalant la voie funeste dans laquelle elle est engagée , 
est-il du devoir de tout bon citoyen , de tout ami sincère 
des arts, de concourir, dans les limites de ses moyens, au 
progrès d'une œuvre dont le succès peut donner à notre 
ville un éclat qui lui manque. 

Ce ne sont assurément pas les éléments qui fout dé- 
faut, et dans un milieu où le sentiment musical est si 
généralement répandu, on ne peut admettre que le goût 
«les arts plastiques ne puisse aussi se développer avec 
succès. La marche régulière et persistante de la Société 
actuelle est là, d'ailleurs, pour attester des moyens très- 
suffisants dout on dispose. Que faut-il donc pour arriver 
à un meilleur résultat? Reconnaître une erreur, ce qui 
est toujours facile pour ceux qui veulent sincèrement le 
bien , et chercher une voie nouvelle. Ici commencent les 
difficultés , et nous n'ignorons pas que dans le sein même 
de la Société cette question a été discutée, mais sans re- 
cevoir de solution satisfaisante. Cependant, la cause du 
mal étant connue, il semble facilo de trouver le remède. 

Depuis vingt ans vous demandez inutilement à l'Alle- 
magne des œuvres d'art, propres à initier le public à 
l'enseignement du beau; à moins d'être aveugle ou pos- 
sédé de je ne sais quel engouement fanatique, il faut 
enfin reconnaître que ce que vous en recevez ne peut eu 
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aucune manière remplir votre but. La pénurie de ta- 
bleaux passables est même devenue telle, dans ces der- 
nières années, que maintes fois vous avez pu, comme 
nous, entendre d'honnêtes amateurs se lamenter de ne 
pouvoir faire des acquisitions dignes de figurer dans leur 
modeste galerie. Est-ce à dire pour cela que le niveau 
des connaissances artistiques se soit abaissé à ce point 
dans la studieuse Allemagne? Non, assurément; mais 
nous n'étonnerons personne en faisant remarquer le peu 
de notoriété des artistes qui sont eu rapport avec l'Asso- 
ciation rhénane. A part deux ou trois noms recomman- 
dables, tous ces peintres sont parfaitement inconnus de 
la plupart des personnes qui s'occupent de beaux-arts. 

11 ne faudrait donc pas juger l'école, ou plutôt les 
écoles allemandes, par les tristes échantillons qui nous 
viennent de Munich ou de Dusseldorf , et puisque la So- 
ciété de Strasbourg tient avec raison à entretenir d'ami- 
cales relations avec les artistes étrangers, que n'entre- 
t-elle directement en rapport avec ceux qui peuvent 
véritablement faire honneur à ses expositions? Quelques 
bons représentants dévoués et officieux dans les princi- 
pales villes d'Allemagne feraient assurément plus et 
mieux que le concours de toute l'Association rhénane. 
C'est ainsi qu'on a procédé à Besançon par exemple , il 
y a quelques années, et je ne vois pas qu'on ait trop 
mal réussi; car daus le catalogue que j'ai sous les yeux, 
je trouve du moins des noms connus; il me suffira de 
citer parmi les artistes suisses et prussiens , MM. Elster, 
Sohn, Hubner, Ittcnbach, de Kalkrcuth, Lindlar, Maas- 
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sen, % Rausch, Salent in Mnck, Schotel, Tidemand, Cas- 
taii, Diday, Hébert, Zimmermann, etc. A la vérité, le 
nombre des ouvrages exposés était bien restreint relati- 
vement à cette avalanche de toiles que le chemin de fer 
nous apporte chaque année; mais à cela le mal n'était 
pas grand, et d'ailleurs s'il est absolument indispensable 
de remplir les salles du musée, que n'ajoute- t-on aux 
tableaux modernes, soit un bon choix de peintures an- 
ciennes, soit quelques-uns de ces magnifiques cartons 
dans lesquels se révèlent si puissamment la fécondité et 
la science des maîtres allemands, ou mieux encore de 
bonnes reproductions photographiques des admirables 
dessins de Kaulbach, de Cornélius, de Schadow et 
d'OwerbcckV Cet enseignement -là eu vaudrait bien un 
autre. Avec un peu de bon vouloir et d'activité, tout 
cela est parfaitement réalisable, et au moins la Société 
n'aurait plus à se reprocher de faire connaître sous un 
faux jour une école qui compte encore des artistes d'un 
talent incontestable. 

Voilà pour l'Allemagne. On a vu comment les choses 
se passaient du côté de la France : tandis que des bords 
du Rhin nous arrivent quatre ou cinq cents toiles, parmi 
lesquelles huit ou dix à peine auraient pu être admises 
aux Salons de Paris; d'autre part, on revoit cinquante à 
soixante tableaux presque tous d'un mérite réel, quel- 
ques-uns vraiment remarquables, et chaque année, nous 
trouvons au livret les noms des maîtres les plus recher- 
chés de l'Ecole française. Les œuvres dont il s'agit ne 
sont pas de premier ordre, je le veux bien, mais il n'en 
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est pas moins certain qu'elles tonnent encore !e seul côté 
intéressant de nos expositions. C'est donc dans cette di- 
rection surtout que doivent se porter les efforts de la 
Commission. Le retour annuel des expositions de Paris, 
nous le savons, rendra désormais sa tâche plus difficile; 
mais d'un autre côté, la création récente d'agences pour 
l'organisation des expositions provinciales doit aplanir 
bien des difficultés, et les résultats obtenus récemment à 
Nevcre, Moulins, Rennes, Nîmes et dans tant d'autres 
villes de second ordre, moutrent assez ce qu'il est pos- 
sible de faire à Strasbourg. 

Mais ce n'est pas tout. Il est un autre point qui ré- 
clame toute la sollicitude du Comité. Depuis quelques 
années, les personnes qui fréquentent l'exposition ont 
été frappées de l'abstention presque complète des artistes 
alsaciens; c'est là un fait des plus regrettables et dont il 
faut s'appliquer à prévenir le retour. On ne doit point 
oublier, en effet, que la distribution des encouragements 
aux artistes de la province constitue une des plus belles 
prérogatives des Sociétés, nous dirions volontiers le plus 
impérieux de leurs devoirs. Tout en écartant les médio- 
crités présomptueuses, elles doivent être accessibles à 
tous ceux qui font preuve de talent, et il est inutile d'a- 
jouter que la plus complète impartialité* doit éclairer leurs 
décisions. Nous ignorons ce qu'il peut y avoir de vrai 
dans le reproche qu'on a adressé jadis à la Société de 
Strasbourg de n'exister qu'au profit de quelques-uns de 
ses membres, et il nous répugnerait de chercher là les 
causes «le cette abstention fâcheuse. Nous nous garde- 
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rons donc bien de ranimer à ce sujet un débat inutile, 
mais il convient, dirons-nous, de profiter de l'expérience 
acquise, et puisque les bonnes intentions du Comité ne 
peuvent être mises en doute , attendons avec confiance et 
espérons. 

La Société compte dans ses rangs des amateurs éclai- 
rés, dont le dévouement sincère aux arts est fortifié par 
une longue expérience; on peut donc présumer que. 
sous leur habile direction , le comité administratif, triom- 
phant enfin de résistances aveugles et obstinées, ne tar- 
dera pas à marcher résolument dans la voie du progrès. 1 

1. On nous communique, nu dernier moment, le coinpto rcudu de» 
travaux de ln Société, pour l'année 18G2; nous y trouverions facile- 
ment plu» d'un argument propre 4 appuyer nos assertion», mais non* 
préférons en extraire les faits qui peuvent faire apprécier les bonnes 
intention* dont *out animé* certains membres du Comité. C'est ainsi 
que le président, M. Rlanck , lui-mémo, reconnaît la nécessité de 
faire prédominer l'élément français dan* le» expositions; d'un autre 
côté , dans un rapport où sont exprimées, avec une convenauce par- 
faite les sages convictions d'un esprit éclairé, M. Hugneny, secré- 
taire, propose de consacrer la plus grande partie des ressources dont 
on dispose, à l'acquisition des meilleures œuvres de» artistes du dé- 
partement, afin do créer à Strasbourg un musée alsacien; il engage, 
en outre, le Comité à user de son influence auprès des autres Socié- 
té», pour que celles-ci veuillent bien faire meilleur accueil aux pein- 
tures de l'école française qu'elles semblent exclure presque systéma- 
tiquement de leurs acquisitions. Enfin, pour donner pins d'éclat aux 
expositions et atteindre plus sûrement le but qn'on doit se propo- 
ser, cet estimable amateur demande s'il no conviendrait pas de 
mettre, de temps eu temps, sous les yeux du public, nno réunion de 
peintures aucienues empruntées aux cabinets des amateurs do Stras- 
bourg. — Par le même motif. M. Marcotte avait précédemment émis 
le vœu • de voir désormais le Comité entrer plus profondément dan» 
le vif des réformes , en réduisant le nombre des lot., de la loterie pour 
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Sans rien changer à l'organisation actuelle, on peut, 
selon nous , employer «l'une manière bien plus profitable 
les moyens d'action et les ressources dont on dispose. ï\ 
suffit pour cela de s'affranchir de la tutelle onéreuse des 
Sociétés allemandes, et tout en conservant des relations 
suivies et directes avec les peintres étrangers, de cher- 
cher à obtenir le concours des artistes français , de ceux 
qui appartiennent à l'Alsace surtout. Une alliance avec 
les autres sociétés établies dans les départements de 
l'Est pourrait encore, ce semble, donner de bons résul- 
tats, à la condition toutefois qu'il y aurait de part et 
d'autre indépendance de direction et comptabilité dis- 
tincte. On devrait enfin examiner s'il ne conviendrait pas 
de restreindre à deux années la périodicité des exposi- 
tions, sauf à donner aux artistes du pays toutes facilités 
pour faire connaître leurs œuvres, en les exposant dans 
les salons de la Société. Ce système présenterait l'avan- 
tage de ménager les ressources de l'association et la met- 
trait ainsi à même de donner chaque fois plus d'impor- 
tance à ses acquisitions; et c'est là, en définitive, le 
meilleur moyen d'attirer les artistes à nos expositions. Le 
Comité devrait aussi donner une plus grande publicité à 
ses travaux , et s'assurer le concours de la presse locale 
pour le" compte rendu de ses Salons. 

n'appliquer les roMOnrcc» de la Société qu'A de» acquisition* d'une 
valeur tèrieuse et d'un caractère vraiment artiêtiqne. » 

Ce* tentative» et ces louable* effort* témoignent, bien mieux qne 
tout ce que nom pourrions dire, de lanécessité de promptes réformes ; 
eipéron* donc que d'aussi sages conseil* ne tarderont pas a porter 
leurs fruits. 
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Enfin, quolles que soient les mesures adoptées, il est 
urgent de changer de système et on doit chercher des voies 
uouvelles, car il ne faut pas se faire illusion, Strasbourg 
qui a été, du XIV e et XVII" siècle, le centre d'un grand 
mouvement artistique, dont l'action s'étendait sur les 
deux rives du Rhin, n'occupe plus aujourd'hui, sous ce 
rapport, la place qui lui appartient parmi les grandes 
villes de France. Pourrons-nous dire seulement que nous 
avons un musée , tant que les quelques tableaux que nous 
possédons, seront relégués dans le local impropre et insuffi- 
sant où ils se trouvent depuis tant d'années? Aussi , il faut 
voir en quels termes affligeants , M. le comto Clément de 
Ris, inspecteur des beaux-arts, parle de notre collection, 
dans ses Musées de France ». Mais c'est là une question qui 
nous entraînerait trop loiu , car déjà cet article a pris des 
proportions inattendues et il convient d'y mettre un terme. 

Revenons donc à l'exposition ; il en est grandement 
temps. Les bonnes œuvres y sont rares, je l'ai déjà dit; 
ma revue sera dès lors très-courte. Tout d'abord, il faut 
constater les caractères généraux qui distinguent chacune 
des deux Écoles : chez les Allemands, absence d'idée et 
de sentiment , exécution précieuse , recherche puérile du ' 
détail, coloris faux et dur; chez les peintres français, au 
contraire , préoccupation coustante de l'harmonie de la 
nature, interprétation libre du sentiment poétique, 
grande variété dans les moyens d'exécution. Aussi, d'une 
part, ne trouvons - nous que des reproductions superfi- 



1. Htvue univenelle des arts (mars 1*$;»} : le» J/ti*c>« de Met; et de 
Strasbourg, par le comte Clément de Ri*. 
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eielles, matérielles et minutieuses; de l'autre, désœuvrés 
«l'un caractère à la fois plus «'lové et plus vrai. Otto dis- 
tinction si tranchée me dispensera d'une étude détaillée 
des œuvres qui figurent à l'exposition, et je me bornerai 
à citer parmi les paysagistes allemands , par exemple , ceux 
qui se recommandent par des qualités plus individuelles, 
comme M. Van Borsclen , dont Ylnlt-Heur de Jorct est bien 
composé et solidement peint: M. Stademann. auteur d'un 
Effet d'ïriver, dans lequel je remarque des personnages 
très-spirituellement traités: M. Mayerheim, non moins 
habile à toucher d'une main sûre les figurines dont il 
peuple ses l ue* de hollande: malheureusement sa pein- 
ture a un aspect sec et dur. On pourrait faire le même 
reproche à M. Fréd. Zrmmcrmaiiu . qui. du moins, voit 
la nature sous un jour moins faux: mais il y a chez lui 
plus de manière et de parti pris que chez son parent ou 
homonyme, M. Max. Zimmcrmann. Le paysage de ce 
dernier, représentant un chemin rocailleux et escarpé, 
est une excellente étude, d'une grande puissance de co- 
loris, et n'est point sans quelque analogie avec la lintyèrr 
en Hollande, de M. Vogel; c'est une laude bornée à l'ho- 
rizon par un rideau d'arbres: au premier plan . une mare 
et un chasseur avec son chien ; peinture d'un bel effet et 
d'une très-bonne exécution. Intérieur de foret, de 
M. Ebel, est également une œuvre rccommandable: l'en- 
semble est harmonieux et agréable sans cesser d'être 
vrai: on ne peut que lui reprocher l'exagération des dé- 
tails du deuxième plan. Nous avons remarqué aussi de 
M. Foin, un excellent Pâturage, avec animaux : cette 
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toile est d'une bonne couleur, bien montée de ton: l'eau, 
le lointain et le ciel sont jolimept traités. Après cela, je 
pourrais encore citer le Paysage hollandais de M. Van de 
Sande: du reste, mieux vaut n'en pas parler. 

Je serai tout aussi réservé à l'endroit des tableaux his- 
toriques ou légendaires; ils dénotent, pour la plupart, 
une incroyable pauvreté de style et d'invention. On peut 
cependant mentionner la grande Seine des états de Bo- 
hême, par M. Louis Tackc qui, malgré une exécution 
un peu molle , se recommande par des qualités de com- 
position et de couleur. 

La peinture de genre ne vaut guère mieux. C'est, à 
peu de chose près, l'équivalent des lithographies colo- 
riées qu'on voit chez nos marchands d'estampes, moins 
l'esprit et le bon goût que nos dessinateurs français 
savent mettre dans leurs moindres productions. Que dire, 
en effet, d'artistes qui usent leur intelligence et leur ta- 
lent à reproduire des scènes grotesques comme cette Mé- 
nagerie , où l'on voit un galopin imprudent aux prises 
avec un singe, ou cet autre tableau représentant une 
vieille femme qui écrase son chat sous son fauteuil 
effondré V Malgré leur exécution si précieuse, je ne fe- 
rais pas plus de cas de la Petite Tricoteuse , de M. Dirks; 
des Musiciens, do M. Ender; ou des Jeunes Mendiants, de 
M. Marr, y compris leur caniche qui fait le beau. Au milieu 
de ces compositions par trop naïves, ou doit distinguer 
toutefois une tête (Y Italienne, d'un beau caractère, par 
M. Graifle. de Munich, les intérieurs flamands, de M. Lin- 
nig. dont le roloris chaud rappelle la peinture de Téniers, 
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et surtout les scènes sentimentales de M. Holiandertz qui , 
à sou tour, s'inspire des maîtres hollandais. A cela près , 
bien peu de ces toiles méritent qu'on s'y arrête, et ce 
qu'il y a de plus affligeant, c'est que tout co que nous 
avons pu voir depuis quelques années, ne sort pas de 
cette honnête médiocrité; c'est à croire qu'à chaque ex- 
position on nous renvoie les mêmes tableaux. 

Avec les artistes français nous serons, Dieu merci , plus 
à l'aise. Voici d'abord nos paysagistes, M. Corot, en tête. 

Comme sa Vue de ViUe-aVAvray, si calme , si réelle et si 
poétique à la fois, contraste avec les peintures sèches et 
éclatantes que nous venons de voir; là, plus de détail**, 
plus de couleur, dirions -nous volontiers, seulement des 
formes vagues et vaporeuses noyées dans cette lumière 
douce et argentine, dont le maître a le secret. Mais où 
trouverait-on des eaux plus limpides , un ciel plus trans- 
parent, et une semblable simplicité d'effet? — Non 
moins remarquable est le Moulin, de M. Troyon; c'est 
encore un effet du soir. Ici, tout est sombre, les vête- 
meuts des deux pêcheurs forment seuls une note claire 
sous cette voûte d'épais feuillage, qui abrite le lit cail- 
louteux d'un ruisseau ; l'effet est grand et juste , partout 
on sent la touche ferme et magistrale d'un artiste qui 
sait rendre ses impressions. 

Malgré le mérite de ces peintures, nous leur préférons 
encore le Paysage, de M. Daubigny, qui est, sans coutre- 
dit, le morceau le plus remarquable de l'exposition. Nous 
n'avons pas souvenir, en effet, d'avoir jamais rencontré 
une page mieux réussie de l'éminent artiste. Un massif 
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de grands arbre», entourant une mare dans laquelle se 
désaltère un troupeau, voilà toute la composition. Mais 
quel charme pénétrant s'exhale de cette fraîche solitude 
qu'éclairent les douces clartés du soir; comme le lointain 
fuit ; comme l'air et la lumière circulent dans ce ravissant 
paysage. Nous le répétons : c'est là un délicieux chef- 
d'œuvre, en présence duquel on se surprend à évoquer 
le grand nom de Kuysdael. — Ces trois œuvres, toutes de 
seutiment, peuvent ne pas satisfaire les amateurs qui 
n'ont étudié la nature que dans les tableaux des peintres 
allemands ou suisses; mais elles auront causé, nous eu 
sommes certain, plus d'une douce émotion à ceux qui 
savent conserv er le souvenir des impressions que laissent 
parfois les sublimes beautés de la création. 

De M. Rousseau, nous n'avons qu'une toile sans im- 
portance, et nous lo regrettons, car avec lui eût été 
complète la réunion des maîtres du paysage moderne, à 
la suite desquels marchent MM. J. Iiozier et Lambinet, 
qui sout aussi représentés par de bonnes productions. 
Après eux, ou peut encore citer la Marine, de M. Ho- 
guet; la Vue de Bern-Custcl, par M. Ouvrié, charmant 
tableau , bien que coloré d'une façon par trop capricieuse; 
les paysages do M. Ponthus-Cinier, toujours bien com- 
posés et largement traités; enfin les toiles de MM. Fiers, 
Loubou, Brissot, Ycyrassat, etc. 

Puis, viennent les peintres do l'Orient: M. Ziem, avec 
une de ses meilleures Vues de Omstantmople ; M. Pasini, 
auteur de la Caravane dans le désert; M. Frère, dont la 
peinture, malgré l'éclat dos couleurs, «*st loin d'etre 

- 
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aussi lumineuse que celles des deux artistes dont nous ve- 
nons de parler. Mais dans cet ordre d'idées, l'œuvre ca- 
pitale, c'est celle de M. Fromentin, représentant des 
nègres qui conduiseut des Chevaux arabe* à la mer. Les 
allure» fougueuses de ces nobles bûtes sont rendues avec 
une grande vérité, et on retrouve d'ailleurs dans cette 
petite toile la couleur brillante et harmonieuse , le mou- 
vement, en un mot , toutes les qualités originales et fortes, 
qui ont valu au Fauconnier arabe du jeune maître un si 
franc succès, au Salon de cette année. 

Parmi les tableaux de genre , j'ai retrouvé un Intérieur 
italien, de M. Montessuy, que je connaissais de longue 
date; j'ai remarqué également un délicieux Trayer; un 
Armurier de M. de Beaumout; des scènes de mœurs de 
M. Ilonjat, artiste de première force dans la reproduc- 
tion des objets matériels: un petit tableau de M. Lasalle, 
qui se recommande aux préférences de certains ama- 
teurs par une exécution précieuse, mais un peu molle. 
J'en passe et des meilleurs, afin de pouvoir encore si- 
gnaler une charmante composition de M. Schiller, repré- 
sentant une Réunion de paysannes alsaciennes. Il y a 
beaucoup de naturel dans la pose de tous ces person- 
nages, et le tableau largement peint est d'un coloris fort 
agréable. Je citerai, enfin, en terminant, un très-beau 
dessin de M. Tourny. d'après Bernardino Luini, et de 
notre habile statuaire, M. Grass, un groupe en plâtre, 
œuvre sérieuse qui ne pourrait que gagner à être repro- 
duite dans de plus grandes proportions. 

Strasbourg. 20 juillet 18b\S. A. T. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Origines de l'artillerie française. Planches autographiées 
d'après les monuments du XIV e et du XV e siècle avec in- 
troduction , table et texte descriptif, par Lorédan Larchey. 
de la bibliothèque Mazarine. Paris, Dentu, 1863, in-4V 

Les perfectionnements successifs do l'artillerie mo- 
derne semblent avoir produit le besoin de se rendre un 
compte bieu net de son passé. On connaît les grands et 
beaux travaux commencés par l'empereur au château de 
Ham , et continués aujourd'hui par l'un de ses aides-de- 
carap. A uu point de vue plus spécial encore , car il se 
borne à la période comprise entre les années 1324 et 
1484, M. Lorédan Larchey poursuit depuis plusieurs 
années des recherches actives sur les origines de l'artille- 
rie française. La rareté des souscriptions particulières et 
le défaut d'encouragements officiels n'ont pas retardé 
l'apparition de ses 2>laneJies qui nécessitent, comme dans 
toutes les publications de ce genre, une assez grande 
mise de fonds. Pour s'y • soustraire . l'auteur a pris le 
parti original de faire tout ou à peu près. Les 264 vi- 
gnettes de son recueil ont été non-seulement autogra- 
phiées, mais collées, remargées et numérotées par lui- 
même. Il a de plus colorié, toujours propriâ manu, une 
vingtaine d'exemplaires en sus des 125 exemplaires ordi- 
naires qui sont mis dans le commerce. 

1. 125 exemplaire* «ont m\* dan* le eommeree à 25 fr. ; 2<> exem- 
plaire* col«ri«Ss à 50 fr. 
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Une date trop moderne (151 6) a fait vivement regretter 
à M. Larchey de ne pouvoir reproduire le superbe ca- 
non envoyé jadis par les magistrats de Strasbourg à ceux 
de Bâle et conservé dans l'arsenal de cette ville où il re- 
présente, sans contredit, l'un des plus beaux produits 
artistiques des fondeurs du XVI e siècle. En revanche il a 
figuré avec détails deux pièces bourguignonnes fort cu- 
rieuses conservées au même lieu , et il a reproduit . d'a- 
près un manuscrit remarquable donné aux anciens magis- 
trats de Strasbourg, deux modèles de fusées de guerre 
auxquelles il reconnaît une identité complète avec des 
fusées signalées dans des textes bien antérieurs (1416). 

Une continuation manuscrite du célèbre ouvrage de 
Wulturius, conservée à la bibliothèque de Colmar, a 
enfin fourni à M. Larchey sept modèles des plus curieux : 
leur texte, écrit en vieil allemand, eu garantit l'origine. 

Les planches de ce recueil, au nombre de 105, com- 
prennent 264 sujets , 88 ont été dessinés dans les musées 
et les collections de France, de Bâle et de Bruxelles, 
110 d'après des manuscrits conservés à Bruxelles et en 
France, 36 d'après des gravures anciennes. 29 d'après 
des gravures modernes. 

Les précieux monuments que M. Larchey n recueillis 
dans ses nombreux voyages, visitant les musées, les bi- 
bliothèques, les hôtels de ville, frappant aux portes des 
collections particulières, lui font un devoir et un plaisir 
de remercier, dans son introduction, les conservateurs 
des principaux dépôts qui, par leur bienveillance, lui ont 
facilité ses recherches et prêté leur appui. Les noms de 
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MM. Jung, bibliothécaire, et Alfred Schweighauiser, ar- 
chiviste de la ville de Strasbourg, et Hugôt, bibliothé- 
caire de Colmar, devaient figurer au nombre des confra- 
ternités réelles sur lesquelles M. Larchcy a pu compter. 
Bien que l'amabilité et la courtoisie de nos savants con- 
servateurs des dépôts publics aient été souvent l'objet 
d'hommages publics, c'est une satisfaction bien douco 
pour nous que de les mentionner. Nous le faisons avec 
d'autant plus de plaisir que M. Larchcy n'a pas rencon- 
tré partout la même bienveillance. «Nous pourrions, dit- 
« il dans son introduction , citer à un point de vue tout 
«opposé, certain secrétaire de mairie alsacienne qui 
« nous a caché les richesses archéologiques de sa cité , 
«avec l'effroi bien naturel, d'ailleurs, du provincial qui 
* voit uu émissaire de la centralisation dans tout amateur 
» de Paris. » 

Dans un moment où tout ce qui a trait à l'artillerie 
excite h un haut point l'intérêt de tous les hommes spé- 
ciaux de l'Europe, nous ne doutons pas que les planches 
de M. Larchey, qui touchent à un côté aussi curieux du 
développement de la nationalité française, n'obtiennent 
uu légitime succès. Archéologues et hommes de guerre 
vont se disputer les 125 exemplaires mis dans le com- 
merce. ** 

Essai tt/jrtxjraj'hiuue et bibliographique sur l'histoire <k 
fa gravure sur bois 1 , par Ambroise Firmin-Didot . faisant 

1. l'ari», lS«i.'l, in-K" à deux colouuce , |>j>., titre gravi'. 
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suite aux Costumes imciens et modernes ^ de César Vecel- 
lio. Paris, 1863, in-8°, à deux colonnes, 158 pp., titre 
gravé, 5 fr. 

Nous appelons l'attention toute spéciale de nos lec- 
• teurs sur ce volume qui contient des renseignements 
précieux sur les ouvrages à gravures imprimés aux XV 
et XVI e siècles. 

Le chapitre relatif à Strasbourg est de nature surtout 
à intéresser les bibliophiles alsaciens. Ils y trouveront 
des renseignements bibliographiques sur le IJeliul de 
Henri Knoblotzer 1 , sur les livres imprimés par firtininger, 
entre autres le Térence*, V Horace*; le Virgile le Ba>tivs% 
la fjogica tnemorativa', le Stultifcra «avwt% la Passion*, 
les Roman* du Hwj Sckapler et d'une princesse de France' 



1 1478. - •_>. 1495, In-folio. - 3. 1499, in-4'. - 4. 1502, In-folin. 
5. 1501 , in-folio. — fi. Jeu de carte* inventé par Thoroa* Murner , 
1509, in-8v — 7. Par Sébantiou Braudt, 1496. — 8. 1508, pet. in-folio 
avec gravnre.s d'Ursc GrafT. — l». Pet. in-folio à deux colonne* , dont 
voici les titre» : 

• Etn lieplictit leten und ein trahrhafftigehittttry trie einer (d' da hiets 
Hug Schapltr und W3 metsgert gtchleehtj, ein geualtiger Kiingxu Franck 
rich wurd dttrch tein grotte rUterliche manheit und ait die gescrifft 
tagt to itt :tt d' ne*t getritten nach C'arolux Mngitut *nn Kiinig I.udicige.* 
1540, titre et table (2 ff. non chiff.j, 54 ff. chiff., 41 lignes la page. (Il eM 
écrit en prose.) 

Le titre dn second c«t : ■ Von einet Kunigtt Tochter vv Frâckrieh tin 
hubtehet leten wie d'Kunig tie »elb zti dKe wolt hon , de» lie doeh go1 
ror ta behût rfi darQh tie u il trUbtal vu not erlidt, su lettt ein KUngin in 
Kngellant ward. • 1540 , 72 ff. signal. A M . 41 lignes la page. < v ll eut 
écrit en vers.) 

II. Didot a pu réunir ces ouvrage* qui sont tré--rarer. , dan* sa bi- 
hllothè>|iie. 
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et VHortuhut anime*. lient* Beck qui imprimait en ca- 
maïeu , genre d'impression reproduit de no» jours et si 
bien perfectionné par M. G. Silberinann, Hans-Ulrich 
Vœchtlein dit Pilgrim, à qui on attribue cette invention, 
Jean Scott, Riehl , Bernard Jobin, Jean Knoblauch, 
Balthaaar Beck. figurent également dans cet essai qui 
pour M. Didot n'est qu'un cadre qu'il espère remplir plus 
tard , en mettant à profit les lumières de tous ceux qui , 
par des études spéciales , d'heureuses découvertes et une 
position exceptionnelle, voudront bien lui venir en aide 
dans ce long travail. 

M. Didot, à la tête d'un établissement célèbre dans les 
annales de la typographie, sait que noblesse oblige; il 
possède , du reste , toutes les qualités pour une entreprise 
aussi hérissée de difficultés, c'est un écrivain élégant, un 
bibliographe érudit et surtout un bibliophile passionné. 

M 
» • 

Rapport sur la pisciculture et la juche fluviales en An- 
gleterre, en Ecosse et eu Irlande, considérées au double 
point de vue des procédés de production tant naturels 
qu'artificiels et de la législation qui protège le peuplement 
des cours d'eau, par M. Couines, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, chargé des travaux du Rhin et de 

!. In-H*, 1503, 57 gravure» de Han- Sprinkloe et dp Ehr. 8chœn. 
Prosper Marchand reproche à ce livre de contenir À, la page 119 une 
planche, remarquable par non Indécente et sa singularité : »ainte Ur- 
sule et quelque* unes de» nnio mille vierges «ont exposées toute* 
nues aux regard» lascifs d'un ravalior. 
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l'établissement do pisciculture de Huniuguc. Strasbourg, 
imprimerie de V Berger- Levrault , in-4 p de 108 pp.' 

Son Exc. le Ministre de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publics a chargé , daus le courant du mois de 
juillet 1«G2, M. Coumes d'aller étudier en Angleterre et 
en Ecosse les questions qui se rattachent à la pisciculture. 
La décision ministérielle portait : « examiner les appareils 
figurant à l'exposition universelle de Londres, visiter 
quelques-uns des principaux établissements de piscicul- 
ture installés daus plusieurs grands domaines, et eu outre 
rendre compte de la législation anglaise sur la pêche.» 

Cette mission comportait un voyage assez long, des 
courses dans des localités éloignées des grandes voies 
publiques . des investigations minutieuses auprès de per- 
sonnes bénévoles, l'examen de faite, de procédés, de do- 
cuments beaucoup moins aisés à observer et à réunir que 
ceux qui se rattachent aux travaux publics en général. 

M. Coumes. à peine débarqué en Angleterre, se mit 
en relation avec MM. Ffenuell et Eden, commissaires- 
inspecteurs «le la pêche; des ingénieurs, des naturalistes, 
des membres des sociétés d'acclimatation et des sociétés 
protectrices de la pêche , il questionna partout les hommes 
mettant la main à l'œuvre, les fermiers, les pêcheurs, les 
marchands de poissons, et il sut, grâce aux aptitudes toutes 
spéciales dont il est doué, grouper les nombreux renseigne- 
ments recueillis dans un rapport du plus haut intérêt. 

Ce rapport se divise en deux parties. La première est 

1. Cf mémoire n'est j.a 1 . mis eu vente , il .cm fourni aux personnes 
le désireront . sur une demande «pécinle, adressée à M. Couine», 
ingénieur «a chef, ou an Ministère de l*aprr.,dn romm. et dostr. pnbî. 
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consacrée à la pisciculture, aux appareils de l'exposition 
universelle, aux appareils usités dans les petites et les 
grandes exploitations, à l'établissement de pisciculture 
de Stormontfield (Ecosse) pour la production artificielle 
du saumon , aux pêcheries de Galway et de Ballysadare 
(Irlande) et aux essais d'introduction du saumon dans les 
rivières de l'Australie. La seconde partie a trait plus 
spécialement à la législation en général : le droit de 
pêche, l'organisation du personnel pour l'administration , 
la conservation et la police de la pêche , les servitudes 
imposées à la navigation , u l'industrie et à l'agriculture 
pour l'aménagement de la pêche, les restrictions de 
l'exerciee du droit de pêche, temps, engins, modes de 
pêche prohibés et réglementés. 

Un tableau comparatif des délits prévus et des peines 
édictées par la loi française sur la pêche et par les lois 
récentes de la Grande-Bretagne clôt ce second chapitre. 

Une exploration rapide de quelques semaines a permis 
à \L Coumes de réunir des renseignements très-intéres- 
sants sur une question d'une utilité incontestable , puis- 
qu'il est plus lucratif aujourd'hui en Angleterre de faire 
du poisson que du mouton. 

L'impression de ce rapport a été ordonnée par décision 
ministérielle; c'est à dire qu'il a valu à son auteur de 
justes éloges. 

Neuf plans et cartes gravés en taille-douce par le nou- 
veau procédé de la maison V" Berger- Levrault, ont été 
intercalés dans le texte et reproduits par la typographie 
avec une habileté vraiment remarquable. ** 
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GUIDE ALSATIQUK. 



L'Académie de» inscriptions e t belles-lettres vient de décerner une 
mention honorable à M. Louis Spach , pour ses Lettreê sur le* archive* 
départementale* du Bat-Rhin. 

« Xons mentionnerons, dit M. Alfred Maury dan» son rapport, 

• M. Louis Spach , pour ses Lettre* tur le* archive* départementale* du 
. Bas-Rhin. La forme de ces lettres n'est pas tont A fait celle «H»* la 
« science demande et qu'appelait la sévérité du sujet. L'auteur écrit 
■ pour les gens du monde , et il s'est de préférence attaché aux parti- 

• cularités qui peuvent les intéresser. Mais il a semé son livre de 

• renseignements cnrlenx dont Icb paléographes et les historiens fc- 
« ront leur profit et qui ajoutent véritablement à nos connaissances. . 

La distinction honorifique qui vient d'être décernée A M. Spach est 
justement méritée. Tous ceux qui ont lu, et le nombre en est grand, 
le» ouvrages et les nombreuses monographies publiés par notre sa- 
vant archiviste , y applaudiront. 

M. Spach, par la forme heureuse qu'il a su donner a ces Lettre* et 
grâce à son style souple, fin , pittoresque et toujours élégant, nons a 
initié A un dépôt dont ou ignorait les richesses et A des phases impor- 
tantes de notre histoire. Si son livre n'a pas tout A fait la forme que la 
teience demande , s'il n'est pas aride pour le grand nombre , pédant, 
lourd et ennuyenx. que l'auteur s'en console; sous l'enveloppe de.l'ar- 
ihiviste il y a un poule. M. Spach. en offrant aux paléographes et 
aux historiens une mine fécond», a atteint un double but, puisqu'il a 
aussi vivement intéressé les y ni m du monde et, sous ce rapport, il est 
A désirer que son livre serve de modèle, dût la téverilé du sujet en 
souffrir. 



Une vente de livres provenant de la atteeouioa de M. Mabru de 
Haguenau.a eu lieu les 14, 16 et 10 Juillet. A la librairie de M. Ed. 
Piton. 

Le catalogue de cette bibliothèque, composé d'environ 500 numé- 
ros, no contenait que très-peu d'ouvrages dignes de fixer l'attention 
des amateurs rt très-peu iValtatiea. 
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NOM u'avons remarqué parmi les livres de cette bibliothèque que 
troi* ouvrage-» ayant trait A l'Alsace. 

Le n* l. r >«;. Album alsacien, Strasbourg, 1838-1839. t vol. in-4*. relié» 
eu 1 . fig. . bel exemplaire qui a été adjugé an prix de 24 fr. 

Le u» 247. Voyage littéraire de deux religieux bénédictin» de la 
congrégation de Saint-Maur, ln-4% 1717, 2part.cn 1 vol. adjugé A 8 fr. 

Et le dernier numéro du catalogue. Représentation des fêtes don- 
née» par la ville do Strasbourg pour la convalescence du roi, à l'arri- 
vée et pendant le séjour de S. M. (Louis XV) en cette ville. Inventé, 
dessin* et gravé par J. YVoiss. Paris, 1744 , gr. In-fol. , 11 gravures et 
20 pages de texte gravé en taille-douce. (Deux exemplaires.) 

Le l" exemplaire, richement relié par Pasdelonp, en maroquin 
rouge, doré sur tranche, avec filets, dentelles, arabesques, (es armes 
de France et les armes de la ville de Strasbourg, aux quatre coins des 
plat* du volume , mis sur table A 10 fr. et adjugé & 32 fr 

Le 2*. rel. en v. br. avec les armes de France, a été vendu 25 fr. 

Un exemplaire du Roman de la Rote. 152G. pet. in- 4». mais en mau- 
vais état, a été vendu 31 fr. 

* 

Ouide de l'amateur de faïences et porcelaines, poteries, terres 
cuite*, peinture sur la lave et émaux . par Auguste Demmin, 1 fort 
vol. pet. in-8« de 580 pp. arec 850 flg dans le texte. V Jules Re- 
nouant, à Paris. — 10 fr. 

les pages :tr»6 a 3 M ont trait sus fabriques do porrelaine eiV-ées a Hague. 
nsu et i Strasbourg, par llanoni; |>«*r<> rl »e» lîls, Paul rl Joseph, 17.10 à 
1753. M, Juhinal à Pari* possède une belle rolleetion de poteries de Stras- 
bourg et de llngueaau 

Die astronomische Uhr im Strassburger M fin s ter. allemanisehe Ge- 
dlchte von Wilhelm Bilbarz {I.ahrer hinkender Bote, illustrirte 
Dorfteitung. n- 27 A 31. 1863 ) 

Das slebente Kwngerfcst der elsa-ssischcu Uesaugvcrelnc in Straas- 
bnrg. [lit rliner Musik-Zeitung Echo. 131er Jahrgang, n* 27. 5 juillet 
1863.) 

Der Raitb Strassburgs ira Jahrc 1681. von Heribert Ran . article 
critique, par Hermann Neumann. (Rla-tter /tir tittrrarisehe Unter- 
haltuna, n' l!>. 7 niai. p. 349-352.} 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



Livres. 

1. Kurze Bcschreibnng der astronomischen Uhr des Ktrassburger 
Mûnstcrs, von Ch. Schwilguô, 4tc Auflage mit einer Zclchnuhg. 
Typographie Le Houx A Strasbourg , 1863 ; pet. in-8% 62 pp. 

2. Inventaire sommaire des archives départementales antérieures à 
17ÎX). rédigé par M. Louis Spach , archiviste. Bas-Rhin. Archives 
civiles. — Séries A à T.. Tome I* r . Strasbourg , typographie de 
V Berger-Levrault, 1863; in-4* à deux colonnes. 242 pp. 6 fr. 

Cet important travail de bénédictin est précédé du rapport de M. de Prrsi- 
any à l'Empereur et d une introduction aux Archive* eiviUs du Ba* Rh,n . de 
11 p. 

Série A : Actes du pouvoir souverain. -- Domaine publie. — Apanages. — 
Famille royale ,2p. — Série B ; Cours ei juridiction ; paraîtra ultérieurement. 

Série C : Administration provinciale. — Intendances, Subdélégation. — 
Élections. Bureau des finances, Étais provinciaux. — Principauté». — Ré- 
gences. 67 p. - Série D : Imitruction publique. — Sciences et arts. — 
Universités. — l'acuité». — Collèges. — Sociétés académiques, I S p. — 
Série E : Féodalité - Communes. — Bourgeoisie et familles. - Titres 
féodaux. — Titre» de famille — .Notaires et tabellions — Communes et 
muaicipalili». — Corporations d'arU et métier*. — Confréries et aocietés 
laïques , 136 p. 

.'I. l'rkundlicho Geschichte der Graffachaft Man.iu-Lichtenbcrg im 

unteren Elsasse, von J. G. Lehmann, prot. Pfarrer zu Ruazdorf. 

Brater Baud, zweite Liefernng. Mannheim, 1S(I3. A Strasbourg, chez 

Koiricl, libraire-éditeur, place Outenbcrg, in-8\ p. 193-368. 

Abscbnitl IV. DieSchicksale des jûngeren Zweiges der Fiulwig sclien Finie 
der Herren von Liclitenberg , xuui Erloschen des ganzen Stammes, vont 
Jabr 1335 bis itiiu Jabr 14S0 A la fin de cette livraison se trouve le tableau 
généalogique des Fichtenberg. 

4. Odilia. Nach einer altdcutschcu Légende, vou J. v. K. Hegensburg. 
1863, chez C. F. Schmidt, rue des Grande»- Arcades, ù Strasbourg; 
in-18, 208 p., cart. d.s. t. 2 fr. 

Poème divisé en trois parties , précédé d'un avant-propos en vers et suivi 
de notes historique». 

5. Huningue et Bâle devant les traités de 1815. Considérations poli- 
tiques et historiques sur la nullité de l'art. 3 de ces traité», par 
Franck Latruffe, in-**. VIII-8M pp. Paris, Uhr. P. Dupont. 6 fr. 
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6. Le général Barbauègre au blocus de Huninguc, 1815, par Sabou- 
rin de Nanton , iu-8*, 6 pp. Cvlmar, imprimerie Decker. 

Exlr«il de la Reçus dAltact. 

7. Bulletin de la Société littéraire de Strasbourg, tome I", 2' et der- 
nière livraison, in-8*. Typographie de F* Berger - Levrault , 1863, 
p. 147 à 406. 

Procés-verbaux des séinces. — Élude» sur les poètes alsaciens et alle- 
mand» du moyen âge (suite). Wolfram Ton Eschenbach (II80-1ÎÎ5), par 
H. L. Spath. — L'Odyssée d'Horoere, par M. Ed. Gognel. — Critique litté- 
raire. Quatre tragédies de Schiller, traduites par M. Broun , el l'histoire de 
la. Guerre de trente ans de Schiller, traduite par M. Langhans, par 
M. L. Spach. - - Dante el sa Comédie, par M. Bergman» — Le surnaturel el 
la critique du XVIII» siècle , par M. MuUer. — Burkard Waldis. Notice bi- 
bliographique, par M. L. Spach. 

Ibis. Les constitutions des villages de l'Alsace au moyeu âge. Recueil 
do documcnt-s inédita publié par M. l'abbé Hauauor. Colntar, 
typogr. Decker; in -8», 10 pp. 1" livraison 2 fr. 

8. Wolfram von Eschenbach , par Louis Spach. Strasbourg, typogra- 
phie de V* Berger- Levrault, 1863, in-8*, 62 pp. 

Extrait du Bulletin d* Us Société liltératre de Strasbourg. 

!». Daute et sa Comédie, par F. G. Bcrgmann , In-8". Typographie de 
V' Berger-Levrault, 3f> pp. 

Extrait du Bulletin de la Société Uuérairt de Stratbourg. 

10. Nicolas d'Amsdorf. Ecrits et influence d'un controversiste luthé- 
rien du XVI* siècle. Thèse de théologie protestante, par Ch. Fi- 
scher. Strasbourg , typographie Silbermann , in-8*. 50 pp. 

11. Association strasbourgeoise des amis de l'histoire naturelle. 
Compte rendu de la 13« séance générale du 13 avril 1863. Stras- 
bourg, typographie de G. Silbermann , 1863, in-8*, 10 pp. 

12. Société philanthropique et d'assistance fraternelle de Strasbourg. 
Projet de statuts révisés. Typographie d'Ad. Christophe à Strasbourg, 
1863, ln-8-, 22 pp. 

13. Statu - . de la société fraternelle Israélite, in-8*. Strasbourg, typo- 
graphie Christophe à Strasbourg, 16 pp. 

14. Statuts de l'association des anciens élèves dti collège de Boux- 
wlller. 4 pp., in-8*. Typographie de Silbermann. 

15. Kâthsel fur Jung und Alt. Hisehmttltr, typographie de Porth, IfltS. 
in-8*, «2 pp. - I fr. 
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16. Sermon du jour de l'àquc*. par D. W. Stratbottrg, typographie de 
Le Roux, 1863, in-8*, pap. vélin , 16 pp. 

17. Manuel du libraire et de l'amateur de livre*, par J. Ch. Bruuet. 
5* édition, toino V, 1" partie. — 10 fr. Librairie et typographie dt 
FirminDidot frère», à Pari», 18G3. 480 pp. 

Scheriii. — Srhœpniniif. — Sclioll (Polru») — Ikidanus Slimuici 
(Tobi»0. rte. 

18. L'Arithmétique du grand-papa, histoire de deux petits marchand» 
de pommes, par Jeau Macé.3* édition, in-18, jésnx. 200 pp. Paris, 
imprimerie Clage, librairie Uetzel. — 3 fr. 

19. Contes du petit château, par Jean Macé. Nouvelle édition . in-18. 
Jésus, 304 pp. Pari», imprimerie Claye, librairie Hetzel, 3 fr. 

20. Histoire du canon de* Écriture» saintes dans l'Eglise chrétienne, 
par Edouard Reims, professeur à la faculté dcthéoloRic protestante 
de Strasbourg. Stra»bourg, typographie de G. Silbenaann, 1863, grand 
in-8% 335 pp. 

Extrait de la Revu» dt théologie. 

21. Département, par F. Dubois, ancien préfet. Stratbottrg, typogra 
phie de V' Jterger-Levrault, in-8-, 8 pp. 

22. Droit naturel, par A. Foucher de Carcil. Stratbottrg, typographt, 
de V' Herger-Levrault, ln-8', 8 pp. 

Cet deux brochures font extraite» «lu />iclmitn<iirr gtntral de la poliltqut. 

23. Budget départemental do l'instruction primaire (exercice 1863). 
Stratbottrg, typographie de V' Berger- Le vrault, lu-4*. 4 pp. 

24. Théorie siniplittée du calcul des fractions ordinaires et déci- 
males, par C. II. Paye n , inspecteur de l'instruction primaire de 
l'arrondisscmcut de Strasbourg. Strasbourg, typographie Chrittophe. 
ln-8*, 16 pp. 

25. La Pologne et la diplomatie, par M. l'abbé A. GUthlin, profes- 
seur au gymnase catholique de Colmar. Strasbourg , typographie 
Huder, 1863. pet. in-8*, 18 pp. 

Etirait du journal l'Altaeien, \j> nièmi' brochure en allemaud 
Wi. Annuaire do l'administration française, par Maurice Block , 
6* année, 1863 Typographie de V' Herger-Leerault , in 18. 376 et 
146 pp. 1 fr. 

Cet annuaiic fa II suite an Ihettnn nairr ite / adminitltvtun fiançant , il »c 
divise eu deux parties, lu première rompra»! l'organisation rt le personnel 
l'administration, la sn-midr l.i l-^p, |.n ,| I . j<n ispimlm- -r wlmioistra- 

de l'anale \*h> 
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37. Annuaire diplomatique de l'empire français pour l'année 1*63, 
«•année. Typographie de V' Berger- Lerrault , in-18, 218 pp. — 1 fr. 
CM aunuairc contient une, noliee biographique »ur le coinlc l.oui» Séru- 
rier, par M. Michel Chevalier, sénateur, une nécrologie de l'année 1802 cl 
une bibliographie. 

28. Guide ponr l'organisation et l'administration dos société* de 
secours mutuels, par M. V. Robert, *• édition revue et augmentée. 
Typographie V Berger-I.evrault à Strasbourg, in-18, VI II -220 pp. 2 fr. 

2il. Rapport de la commission do la caisso de retraites pour la vieil- 
lesse à Sa Majesté l'Empereur sur les opérations et la situation de 
cette caisse, par E. de Paricu , président, année 1862. Typographie 
de V Berger- Levrault , in-4% 32 pp. 

30. Doa effets do l'absentéisme aur le pays d'élection et sur le paya 
abandonné, par du Mcanil-Marigny (extrait du Journal de la Société 
de statistique). Strasbourg , typographie de V' Berger- Levrault , 8 pp. 

31. Lo Blois. Le» Suites de l'osclavage des nègres , in-8-, 12 pp. Saint- 
Déni», lyp. Moulin. Paru, libr. Cherbnliex. 

Extrait du Disciple de Jhut-Ckri*. 

32. Llchtcnbcrger. L'Église de la Confession d'Augsbourg en France; 
iu-8', 31 pp. Paris, tmp. Meyrueis et comp. 

Extrait de la tovut chrtliennt du 15 juillet IS63. 

39. L'Art de convertir lo fer de fonte ou lo fer cru ou acier, joint à Un 
traité »ur l'acier d'Alsace, par M. le baron Espiard de Colouge, gé- 
néral d'artillerie française, mort un 1788; in-8'. pl. — 6 fr. Chez 
Corréard, libraire à Paru, place Saint'- André-des- Arts, 3. 

34. La vie et l'œuvre de Charles • Frédéric Gorbardt, suivies de 
note» et do développement» relatifs aux doctrines unitaires, par 
J. II. Fernand Papillon. In 8\ 1863. - 1 fr. 50 c Libr. de Mollet-Ba- 
chelier, à Paris. 

35. L'abbaye et la ville de Wissembourg , avec quelques châteaux 
forts de la Basse-Alsace et du Palatin ai Monographie historique, 
par J. Rheinwald. régent an collège de Wissembourg . officier d'à 
radémie Wissembourg, typ. dr Wentzrl fils. 1863; in-8 . XIX 501' pp. 

I fr 

Division de l'ouvrage.— Omrape» consulte». — Liste de» pièce* jiuiinca- 
Uv« — Série de» abbé» du Wi»»tnibonr{5 H «le» é\éque». - Prévôt», leur* 
»Uit-e»»eur*. — Série de» évè'iue* de Spire, depuis Je*»é jusqu'à Philippe II. 
baron de Florndiemi. — l'ellr m<>iiOKr;i|.liii e*| di\i»éi mi Uoi» période». I.a 
premiéie comprend le» année» o23-1293. depni» la fondation de l'abbaye 
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jusqu'à la inorl de J wKbé Edelin . la deuxième, le-a aimées 1293 à 15x1. I» 
»éi-ulari*ation de l'ahhaye; et la troisième les année* 1521 à 1789. 

36. l ■ I'm •;< on 1812, Rostoptchine et Kutu- r Tableau de mœur* 
et essai de critiqua historique , par M Scbnltiler, iu-8*. ~7 fi. A 
Paru, chez Didier, 1863. 

«Wons ne prétendon* pas faire un crime à M. SchniUler de ses srrapalhir* 
pour la Russie, niai* noue le répétons le moment est mal choisi pour le* 
exprimer. Du reste, il ne peut que perdre ton temp* et «on éloqueuce a 
vanter le* progre* réalité* par le rouage gouvernemental de la Ru**ie, il ne 
gagnera personne a la causa. L'histoire de la Russie n'est qu'une longue et 
sanglante tragédie, presque tous les rôles y commencent ou finissent dans le 
sang. • FasKcisoca Ôticaos (S.icJ. du 30 juillet 1863). 

37. Aide-Mémoire i l'usage de* sous -officiers d'artillerie. Librairie 
militaire de V* Berger-Levrault et Fih, in-12, XLXI-654 pp. , 47 pl 
— 5 fr 

38. Mabiextiialbr Kalendbb auf da* Schaltjahr 1864. »• année. Typ. 
Edler, à ffaguenau, 68 pp . pet in-4* avec fig. sur bols. 

Page*" Légende der beiligen Odilie. 
31». Krumm-Schnilbelchon. Strasbourg, 1863 , typ. de V Berger- Levrault 
Zu haben in der Kiederlage ehrittlicher Sehri/ten, AUer Fischnarkt, 30, 
ln-8*. 23 pp. 

Périodiques. 

t. Revue d'Alsace. Juin et juillet 1863. - Vérou -Révillc. Tableau 
historique de la vie sociale en Suisse. — Ch. Grad. études géogra- 
phiques : I. L'isthme de Panama. — A. Ingolt. Nouveaux renseigne- 
ments sur le blocus de Huninguc. — Jean Fi«cb. Document histo- 
rique. Incendie des établissements de MM. Japy de Boautourt. 
L. Spach. Cours d'études historiques au point de vue philosophique 
et chrétien, par Ch. Cuvier. — Simonct. Lettres alsaciennes, IV. 
L'ancienne Alsace à table. - guignerez. Le* monuments de l'an- 
cien évêché de Bâle. — J. F. Un exemple à propos de la formation 
des bibliothèque* communales. 
2. Bulletin oe la Société pou h! la consbbvation i»ks monuments 
historiques d'Alsace [f série, 1" vol.. 3 livraison). Procès-ver- 
baux des séances du 7 juillet an 22 décembre 1862. 

Le cimetière fortifié de Dôrronbach , par M. A. Stoffel. - Le* 
églises de Sainte-Madeleine, de Saint Louis et de Sainte-Catherine 
a Strasbourg, par feu M. Fries. — Notice sur quelques monuments 
' de l'époque gallo-romaine trouvés sur les sommités des Vosge* pré* 
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de Saverne. par M. d»> Morlet. avec 3 planche*. — L'église abba- 
tiale de SaiutPierre et Saint-Paul et ses peintures murales, par 
M. V. Onerber. — Notice sur quelque* antiquités de la moutagne 
de Sainte-Odile et des environ» , par M. CF. Oppurmanu. — Lettre 
d'indulgence en faveur du Chapitre de Strasbourg, par M. L. Spach. 
avec une planche. — Fouilles exécutées dans lestombelles celtiques 
de la forêt communale de Dessenhelm, par M. de Ring, avec une 
carte. — Note sur l'ancienne commanderie teutonique de Dheu, par 
M. Stffer. — Note sur les tumuli do la forêt de Bru math , par M. de 
Morlet, avec une planche. 

Cette livraison termine le 1" volume de la î- série La première partie, 
comprenant les procès-verhaux , contient 166 page». La deuxième rompre- 
liant lei mémoires , 2<)3 pages. Ce volume contient en outre 65 gravures , 
8 planches liUiographiées. 3 planche» ebromo-lithograpbiées, 1 photographie 
et S cartes. Le prix du volume pour les non-sociétaires est de i l fr. 

3. CtratosiTÉs d'Alsace, png*** 193-314, 2* année. 3* livraison. Col- 
mar, Harth. Strasbourg , Xoiriel. 

La Rosière do BloUlicim , comtesse de la» (1775). — Règlement de* af- 
faires criminelles a Saverne, 1506. — Siège ei capitulation de Saverne , 
1636. — Hohenac*. , dneuinents historique*. - — Un jugement arbitral du ma- 
gistrat de Strasbourg, 1474. — Lettre inédite de Gaston d'Orléans au ma- 
gistrat de Colmar. 1631. — Mémoires de» souffrance, de la ville de Saint- 
llippnlyte pendant les guerre*. — Chanson sur la guerre des paysans, 1525. 

Les Dominicaine* de Schauensteirihach et les sires d'Amllaq , XVI» siècle) 
— Rotules latins de colonges alsaciennes (M. l'abbé Hanauer). — Le Pfeif- 
fertag à Ribeauvillé (avec la reproduction d'une gravure du XVI* siéclo - 
Vabistis : Défense de chasser sur les terres de l'évéque de Strasbourg , 
169t. — l n marc d'or dit aux huissiers de la chambre du roi par les villes 
ou le roi fait sa première entrée (1746). Lettre du maréchal de Contades a 
M. de Mayerhoffen, commaudant Saverne, sur les honneurs dus au margrave 
de Rade (1762), avec réponse. — Deox lettres de M de Luc* au magistrat de 
Saverne. relative » VAltatia illustrata , 1751 — Revenus et dépenses de 
l'évéché de Strasbourg (1766). — Décret de bannissement rendu par le con- 
seil de la régence de l'évéché de Strasbourg contre le* bourgeois de Saverne, 
qui ne se sont pas confessés et n'ont pas communié à Pâques, 1635. — Ex- 
trait d'un registre paroissial de llunawihr, 170». — Culture de la vigne 
Règlement du magistral de Riquewihi, 1644. — Confédération de plusieurs 
seigneuries de la Haute-Alsace pour défendre le* mariages entre Français et 
Alsacienne». 1580. — Une requête du comte de Falkenslein an roi Louis XV 
(après 1715). 

Suite de la liste de» admissions à la bourgeoisie de Colmar, p xvv-xxsri 

4. KLM^SRiHCUBfl 8AM*TAnKM,ATT, n- 21 a 28, 23 mai à 11 juillet IMS. 

Ans der Légende de« heiligen Aredin*. - A Stceber. Noch ein- 
mal <\a 8angerfe«t. Die Bclagernng des Bruckenkopf* von Htt 
ningen (2« octobre 17!*; — 5 février 1797). — M. Klein. Straa*hiirger 
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Biïefe. — Brdeulung und Ursprttng «les nberelsjiNsichon Worte* 
Kcltc. A. Stdber. — Briefe au* Algérien , von C. Bôsc. — Der feicr- 
liche Kinzug «les Krzherzog» Lcopold von Œstrelch In Zabern. — 
Dag. Fischer. Da» Scbcllenwerk von Benfclden. — Volksaberglaube. 
— Dcr Cula, da« lothri ■ , is< l," Dorfthier. — Kiu scltsainer Zwei- 
kampf, Genrcbild von Pr. Stoinbach. — Schcrz und Ern»t aus Jo- 
hann Fischarts Scbriftuu gcsaiumclt, von A. Stœbcr. - Dictirnnd- 
steinlcgung desucuen Gymnaslums in Strasbourg, von M. Klein. 

5. Revue catholique d'Alsace, julu et juillet 18(53. 

A. Straub. L'ancienne abbnyo de Saint-Pierre et Saint-Paul à 
Xeuwillcr (3 r article avec 3 gravures sur bois}. — G**. Lch vicissi- 
tudes du protestantisme à Oberual, dan* le cours du XVP siècle 
(7 r article). — F. Bockeumeyer Tetzol (2* partie. 3" article}. - Si 
inoni*. De l'Unité romaine, d'après le R. P. Schradcr (3* article). — 
Chronique. — Document» relatifs à la chambre de commerce de 
Strasbourg. — D r Bus». Troisième anniversaire séculaire du con- 
cile de Trente. 

La livraison de juillet contient l'avis suivant : 

• Nous avons une bonne nouvelle à donner aux amateurs d'JJ- 
.\atica. 

■ L'étude du M. l'abbé llauaucr. sur les cours colongères d'Alsace. 

• est faite sur de nombreux documents qui ne sont pas encore édi- 

• lé» ou qui le sont d'une manière incomplète, inexacte et incoin- 

■ mode. C'était à la lievite catholique d'Alsace d'imprimer ces docu- 

• ment» comme pièce» justificatives aux articles publiés déjà et à 

• publier encore sur les colonges; mais le manque de place ne nous 

■ l'ayant pa» permis, M. l'abbé Hanaucr publie ce» pièces dan» le* 
. Curiosités d'Alsace, avec note» et commentaire», et plus Uvrd elles 

• paraîtront en un volume, qui aura pour titre : les Constitution* 

• des villages d'Alsace an moyen âge. » 

6. Revue d'iiyduolooi»: médicale, n" 1 5 à 7, 15 juin - 15 juillet IMS: 
La source froide de Bourbonnelcs- Jiaiu». — Eaux minérale» de 
WHdeg. - Chroniques, etc. 

7. Uaxette médicale de Ktkashouro, juin et juillet 1W3 <n«" 6 et 
7 ) : Séance publique de la .Société de médecine de Strasbourg et de 
l'Association «le prévoyance de» médecins du Bas Rhin. — Ava 
ristomie. — Articles de bibliographie médicale. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 1 



1. Mes Colm akiknxe.s on le Solitaire des Vosges, romau historique 
précédé d'une notice et do notes sur l'Alsace, aveu 5 gravures 
d'après les dessin» de Choquet , par Thurm.itin. Pari*, 1824; 5 vol . 
Inl2, dent, rel 5 fr. 

Recueil do romans suivis tic noie» historique» , extraite» la plupart de 
Scherpflin. Valentine de» Trois-Chàteauv - I.oiska ou la Fille de la liberté. 
— Guillaume de Windcck ou la Vengeance. — La pauvre Veuve. — l.a fu- 
taille de Turckeiw. — Si* rêves en une nuit. 

« Mon but était de rappeler à me» concitoyen* le» éjioqucs mémorables de 

• leur patrie : s'il» ne sont pas lier» d'appartenir à l'Alsace, si tant de héros 

• qui l'ont illu»trée ne s nuisent pas pour donner aux lieu* qui le» entourent 

• mie teinte de grandeur passée, quel» pays obtiendront leurs suffrages» 

• L'Alsace est une antre Gréée . nome s'y montre dans tout son orgueil ; la 
-France, l'Allemagne, la Suéde, y paraissent à la foi», se disputant cette 
-belle contrée. Eh! quand Germanicus. quand Turcnne, n'auraient paicom- 

• battu dans ses'plaines , n'a-t-on pas vu naguère, sur le» remparts de Neuf. 

• Bri>ach, l'homme de Sainte-Hélène, appuyé contre un canon , jetant un 
'•coup d'oeil sur les plaines d'alentour, et méditautla conquête de l'univers.» 
(Notice hislorique, I" vol.. page 67 ) 

2. Correbpondahcb trouvée le 2 floréal au V à Offenbourg. dans le» 
fourgons du général Klinglin, général major de l'armée autri- 
chienne et chargé de la correspondance secréto de cette armée* Pa- 
ri*, de l'imprimerie de la Ri publùpuc , plttriàse an VI, 1 vol. In-8%dem. 
rel 5fr. 

t' est dans celle volumineuse correspondance que l'ou rencontre l'argot de» 
émigrés, dont le Bibliographe a déjà donné quelques étymologirs dans le» 
n°» rt et T. Ouvrage très-curieux. 

a. L'Ast dk sbxtik et do juger en matière de goûl. Straiboury, 11W , 
gr in-8*, br 1 fr. 

4. Dknkwt'kdiokeitkx derscwoy Feldzuge der groshcrxogl. bad.Trup- 
pen im Klsasso, in deu JnUreu 1814 uiid 1815. Don Freiinden des 
Vaterlaiidcsgcwidmot.vou Becht. Ilcidelbenj, 1817 ; in-8 , XX-20K pp.. 
br 1 fr. .M) c 

.». A r t'Ai Kt: t»E SaixtThomak. Relevé ilétaillé de» biens dont jouis- 
sent certains protestant» du Bas Rhin au détriment dtN communes 
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du département et de l'État, précédé d'une notice historique, par 



t>. De Jacoro Twixqbro. reglovillaimin vulgo Jacob von Kœnlgiho- 
ven, par Simon -Frédéric Hollasnder. Argentorati, lleitz, 1783; pet. 
in-4*, 36 pl. et 1 planche fac-almllc, br. n. rog. ..... 3 fr. 

7. Apulejcs jEotptiis mïhteriih ter inftiatnm, par Joh. Jacob Jcegle. 
Argentorati , I^rents et Sehuler, 17H6; pet. in-4\ n. rog. . . 3 fr. 

8. Orbis AKTKjt i moxuubxtis mis illuatrati primas linoœ. par 
Kraui. Argentorati, J. Lorentz , 1772; pet. in-4*. br. n. rog. . 3 fr. 

9. J. J. Hrackkmioffer. Spbœricorum formnlare. Argentorati. 1770; 
in-4', br 1 fr. 

10. Oksciih htb des Bisrin m Stbassburo. Gotha, 1858; in-«",64 pp. 

25 c. 

11. Vrrsuche REPrBLiKAXisciiBR Oediehte , von Fr. Lehno. Strate- 
burg, an III; in-12. 80 pp 2 fr. 

12. Cakob oder der woblthatige Kotninissionar, oin Kachepicl in ci 
nem Akle. Straeeburg, an III , in-12 1 fr. 25 c. 

18. OBacuirifTB des GBQBXW.SRT1UBX Zeit. Strvuiburg, 1791 2 fr. 
13 numéro» d<- la feuille périodique de Str.-bot.rg. ' 

14. Collbctiox de brochures relatives à l'hUtoiro d'Al*acc. 19 pièce». 

5 fr. 70 c. 

Sommaire. — Neuf pièce* polémique* , réglementaire» ou épiitolaire*. re- 
lative* à la garde nationale de Stra.l.ourg en 1789 et 1790, allemande* et 
française». — Der l'ort-Frant in der Citadelle, etc. (par E. W Garni»*), 1 7«0. 
0— Dem autre* pièce» *ur le même sujet. — Adrets* du comité de commerce 
de Stra»bourg aux artistes et artisan» . 1790 Projet d'un bureau patrio- 
tique pour l'échange de* a»*ignat* , 1791. - Uiscour* de M. Brentlel , pro- 
fetMRT, avant de prêter aetment , 1791. — Proces-verbal de celle prédation 
de serment — Lettre pa«toralc de M lévêque du BacKhin , élu conttitu- 
tionnellemcnt , 1791, — l-a même lettre en allemand - - Mandement de Sau- 
rini . évêque de Strasbourg, 1803. allemand et latin — Arrêté du eon»eil 
général de Strasbourg, déclarant rebelle à la loi le sieur Ja*glé (1791). curé ; 
et criminel de lète-nalion le cardinal de Rohan. au «iijel de la publication 
clandestine d'un imprimé séditieux [ XomUon mnomqtu tt ordonnant*) et d'un 
attroupement scandaleux à I tnconUe de M lévéque (Brendel), etc. 

15. Lbttrb a Louis-René Édolard de Rouan, etc.. qui a été évéque 
de Strasbourg, qui enrage de ne l'f'tro plu» et qui ne le redeviendra 
jamais quoi qu'il fasse, proviseur de Sorbonne. puiaque la 8or- 
bonne avilie y consent, etc. , avril 1791 ;8 pp. in-4* . . . . 4 fr. 

Ce libelle »e termine ainsi : Arrêté a Strasbourg dan* la société de» pa- 
triote* . réuni» . he/ Jos. Kurfinalr. rue d»* Prêtre». Celle pier e libre et *ati- 



A. G. Hcinhold. Strasbourg, typog. Huder, ln-8*. br 



1 fr. 
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tique (igftfW de* allusions historique* HritHM ; elle fut composée ■ l'oc- 
.-aaion de IVvénemenl consigné dans U dernière brochure du numéro 
ri -détail» 

16. G'OLLECTIOK uk brochures i m j>i i niées a St rasbou rg et ayant trait 
l l'époque révolutionnaire (17iMM7»3). 26 pièces in 4* et 1 lu-12. 51t. 

Avis au peuple que I on abuse (relatif au aerment dea èvéques). — HeûV 
liber Religiuiufreibeit. — Bricf an den Bischof von Sp... — Pétition (en al- 
lemand; de» juif» d'Alaaee a l'Assamblée nationale — Die fraozosischc Kon- 
Mitulion — Rede des Kœnig», Il février 17^0. - Die Nat. Versammlung 
an die Franzosen, Il février 1790. — Dekret vont 21 janv. i T i — Brief 
de» Ka-nigs , (3 septembre 1791 — Rede dea H. Narbonne. 14 décembre 
1791. — Rede dea Kœnig*. 14 décembre 1791. — Dix décréta de la Conven- 
tion nationale de 1793. etc. 

17. Carte d'Alsace, par Daniel Hpeckel. Strasbourg, 1576 . 20 fr. 

Bon exemplaire monté aur toile. 

18. Le Livre de «juatbb couleurs (par Caraccioli). Aux quatre élé- 
ment* de l'imprimerie de$ Quatre-Saieon», $. I., 4444.— Le Litre a la 
mode (par Id .). ,1 Vert* feuille , de l'imprimerie du Printemp» au Per- 
roquet, b. /., Vannée nouvelle 2 roi. eart. en 1 pet. in-*, n rog. 5 fr. 

19. De la vie privée des Romains, par d'Arnay. A Laueanne, 1760; 

in-12, cart 8 fr. 

De» ma- u ro — Ou luxe. — Dea bibliothèque» — Dea bain*. — Dea repas. 
— De la batbe - Dea bijoux. ~ Du célibat. — Du mariage. — Dea concu- 
bine» et de la polygamie. — Dea avocala. — De l'éducation. 

20. Les Fastes de Louis XV. do ses ministres, maîtresses, généraux 
et autres nobles personnages do sou règne (par Bouffonidar). Ville- 
franche, chetla veuve Liberté, 1782; 2 vol. pet. in-8*, dem. rel. 3 fr. 

Cet ouvrage contient un grand nombre de pièces satiriques en vers tres- 

21 EisrALLE usd Brokbrxiieitbn . ». I. , 1761 ; in-12,carl. . 3 fr. 
Recueil d'Ana. — Klage der Xase wider den Hintern. — Ein gutea Weib 
schwerlnh zu finden. — Ob Tbemi* aunoch Junfer «ey* etc. 

22. Mémoires du comte de Orammost, par A. Ilamilton. Nouvelle 
édition , par H Walpole. Portraits. Londret, 1783; in-4\ v. br. 5fr. 

23 Mobalistes peahcais (Pascal , Larochefoneanld. Labruyère. 
Vauvenargucs) Purù, Lefévre , 1834; gr. in 8* (Panthéon littéraire), 
v. b. fil. dent. (Simier.) « fr. 

24. Histoire de la puce avec notes et observations, par L. Berto- 
lotto. 3* édit. .-ni vie de Cadet Bntteux à l'exhibition des puces in- 
dustrieuses (pot-pourri). St- Péter tbourg, 1838; 3 fljr-. ln-18. d. r. 3 fr 
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25. I.khkn . Tod Dm» Hollkkkarth des wellliei Uhrati-u Doclor Dau». 
Binaktlge Parodie des Oothe'scben Faust. Leipzig, 1841 ; iu-18. cart. 

1 fr. 50 c 

20. Graves observations sur les bonne* mœurs», faites par le frère 
Paul Herraite. de Paris, dans le conrs de ses pèlerinages (Ondin). A 

t' If ermitage, 1779; in-12, cart 2 fr. 50 e. 

Recueil do contes en ver* lré»-amutant*. 

27. Les Fantaisies poétiques ou Portefeuillo d'un élève de Vol 
taire. A Pari», 1780; in-12, der s f r 

l.eGaletav — Mon feu. — Le lit — Épigrammc» et le» Potrheruns, pointe 

28. DEBUKEAU HISTOIRE DU THÉÂTRE A QUATRE «âUB pOUT faire suite 

à l'histoire du théâtre à quatre sous (par J. Janin). 2* édition. Parit, 
(lassetin, 1832; 2 vol., In-12, flg. , rel. en 1, do» et coins mar. ronge. 

eotnp. dor. n. rog 8 fr. 

On Mit «pie lu première édition de re livre qui n'avait été imprimé qui» 
pour quelques amif , n*a été tirée qu'a ï^i exempt, seulement; format in-S*. 
t peau vélin, 12 pap. coquille île rouleur, 12 |>ap. vél. blanc, tupeifui d'An- 
nonay La seconde édition e*l également très-rare 
l*:». Nouoaret. Anecdote* du règne de Louis XVI , 1774 1779. Paris, 
1780; 3 vol , in-12, dem. rel 2 fr. 

30. Histoire DM philosophes akciexs jusqu'à la Renaissance des 
lettres, par Saverlen. Porif, Didot aîné, 1772; 5 vol.. in-12,'V. br. 3 fr. 

Cet ouvrage contient environ 50 portrait». Le 1" volume a une mouillure 

31. Lettre sur les sourds et muets à l'usage de ceux qui enten- 
dent et qui parlent (par Diderot), ». I., 1751. — Lettre de Dide- 
rot au R. P Bcrthier, s. U, 1751 ; en 1 vol. in-12, v. br. fil. . 1 fr. 

32. Le» plus belleB lettre» des meilleurs auteurs français avec des 
notes, par P. Ricbelct. Amsterdam, 1690; in-12, v. br. . . . 3 fr. 

33. Micali. Atlas pour l'histoire des monuments de l'Italie avant la 
domination des Romains. Une carte et 07 planches de monuments 
antiques avec leur explicatiou , in-folio en portefeuille . . 3 fr 

3-1. Sarrok. Le Romant comique , suivant la copie imprimée à Paris , 

16G8; avec un front., 2 vol. pet. in-12 en un, vélin blanc . . 4 fr. 
35. Des dangers de la prostitition , par Aimée Lucas. Paris, 1841 ; 

in-18, cart. n. rog 3 fr. 

3fl. Pooonolooie ou Histoire philosophique de la barbe, par J. A. D"* 

(Dulauro). A Constant inopte , 1780; in-12. fig. cart 3 fr. 

37. Dialogues de la philosophie phaxtastique des trois en un 

corps, et mesniement : Des lettres, des armes et de l'honneur, où 
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«ont contenues diverse; ni agréables matières , ml* «le l'espagnol eu 
français, par O. Chaptiys. Paris, l. r >87 ; In l i . pareil., d. s. lr. 25fr. 
Volume tre*-rare et parf.iiieineni rotun vA, ancienne reliure pu pan demi ci 
ave. lileU el fleuron» doré*. 

38. Collection db dissertatioxs juridique», curieuses, 4 bro- 
«.hures, pet. ln-4', br 2 fr. 

Privilégia virginum. par Nit olai, 1676. — De mulierc Domina, par llo- 
miiiu*, 175(». — Sigillo Coiifc**iunia , par Ad. Beier. Jena. 1075. — De 
fralrniilate, par Ih-nricu*, 1753. 

39. Triumimius jesciticcs, etc. Ttibingrn, 1G03; pet. ln-4«. br. . Me. 

40. Kss.vi historique sur la via privée de Marie-Antoinette d'Au- 
triche, reine de France, *. /., 1789; cart. av. tit 8 fr. 

Violent libelle, VI-72 p., suivi de 15 J*ge« de noie* pour éclaircir le texte. 

41. Hkliooarale on Ksqnissc morale do la dissolution romaine hoiih 
lea emporcurs. Paris, 1803; In-8*. 1 flg. dcm. rel 5 fr. 

Volume curieux. 

42. LeTemplk de Gnide. PoCme Imité de Montesquieu . par Léo- 
nard. Pari», 1773; ln-8*, v. br 8 fr 

Ce volume rut orne de dix belle* gravure» de Desrai* ; quelque* piqnre*. 

43. Œuvres de M. i.e Saint-Marc. Paria, 1775; ln-8». v. br. AI. 8 fr 

Frontispice d'F.i»««-ii, porlrail par Gainhcr, I gravure «le Moreau le Jeune. 
3 vignette* d'Eis»en et de Marillier. Bel exemplaire. Épltre* . pièce* nim- 
rreoiitiqu***, t onte* , théâtre. 

44. Mes nouveaux Torts. Poésies de Dnrat. Paris, 1775; gr. ln-8\ v. 
br Sfr 

Deux beaux fronlispirc de Marillier. Tret-b. I exemplaire. 
45 Dictionnaire étymolooiqur do* mots français dérivés du grec, 
par Morln.2' édition. Pari* , imprimerie impérial*, 180»; 2 vol In-8*. 
bas. br 3 fr. 

4fi. Histoire littéraire de M. du Voltaire, par M. le marquis de 

Luchct. Cassel, 17X0; fi vol. tn-8«,v. br fi fr. 

47. Œuvres de Rkgkakd. Pari», imprimerie de Monsieur (TildoO.KM : 

4 roi. hi-8\ v c e ni fi fr. 

Bel exemplaire, belle» gravures «le Moreau le Jeune 

is L'Ami des femmes, ». / , 175S ; in 12. v. br 3 fr. 

De* plaifir», «le la parure, de l'aniniir ri .le la galanterie, «lu mariage, e:r. 

4!». Lk Homax comique, mis en ver», par Lclelller d'Orvllltars, l'aria, 
1733; 2 vol. în-12. v. br. ; bel ex< mplairo 2 fr. 
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50. Toi te« les krioRAMMK» DE Martial «-a latin et en français, par 
(M de Marollea). Paris. 1655; 2 vol. Iii-8«.v.ec. fil .d s. tr front 10 fr 

Tres-bel exemplaire 

51. J. Hoobb. Panthéon chiuois avec preuves que la Chine a été con- 
nue des Grecs, ISMj in-4*, br. pap vélin. Uno planche gravée en 
couleur 2 fr. 50 c. 

52. AoocBTisca (8. Aurclius). Opéra, etc. A Bâl* , chez J. Froben, 
1528-29; 10 vol. in-folio reliés en 7 vol. , peau de truie . . 45 fr. 

Bon exemplaire. 

53. Lt Porte ou Mémoire* d'un homme de lettre*, écrits par lui- 
même (Desforges). Hambourg, 1798; 4 vol. in-12, fig. v. br. . 20 fr. 

Edition originale d'un livre que l'on a comparé à Fsubla*. Detforgc» a fait 
»a propre hi»loire, et »e» tableaux ont toute la chaleur qu'un»- imagination 
vive et dépravée peut donner aux réminiscence» de la réalité 

54. La Fiammettr ahoi'bri'ri db Jeax Boccacb, gentilhomme flo- 
rentin, contenant d'une invention gentille toutes les plaintes et pas 
sions d'amour, faites française et italienne pour l'utilité de ceux 
qui désirent apprendre les deux langues. A Paris, chei Abtl L'An- 
gelier, 1609; in-12. de 460 S., parch 15 fr. 

Exemplaire grand de marges. 

55. P. Cobeeillb Œuvres. ParU , Le/ebvre et Didot . 1864-1855; 

12 vol. in-8», br.. presque pas coupé 50 fr 

Bel exemplaire de l'une de» plu» belle» éditions avec le» note* de lou» le» 
commentateurs. 

56. Havebcami'. Médailles de grand et moyen bronze , du cabinet de 
la reine Christine. 63 pl. Lahaye, 1742 ; in-fol., v. br. (latin et français). 

6 fr. 



En vente ohez J. BAT, quai des Augustin*, 41. 

VARIÉTÉS BIBLIOGRAPHIQUES 

Par M. Ed. Tricotel. 

roaraiNAHT 

Les Maîtresses des poëtet au XVI' siècle. — La Composition et vertus 
dn bonnet cornu. - Discours satyrique de ceux qui esorivent d'a- 
mour, par Nie. Le Digne. — Les Toncbes. de Tabourot. — Vers 
inédits de Régnier. — La Satyre du Temps à Théophile. — Les 
Chansons du Savoyard. — Les Délices de la poésie galante, 1666, etc. 

1 fort vol in-12. tiré à 200 exemplaires., papier ordinaire. 6 fr. — 
50 exemplaires ..nt été tiré» sur papier vergé. 9 fr. 
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Librairie de L. Hackette et C"\ boulevard S'-Germaii, 71, à Paris. 



Bade et la Forêt- Noire, par Ad. Joanne. 100 gimniM et 
4 cartes, in-18 jésus 4 fr. 

Les Bords du Rhin, illustrés par Ad. Jeanne; itinéraire 
descriptif et historique des bassins du Rhin , du Néckar 
et de la Moselle, illustré de 292 violettes dessinées 
d'après nature et contenant 11 cartes et 10 plans; 
in-18 jésus à 2 colonnes 10 fr. 

Librairie de Claudio, 3, me Guenegaud . à Paris. 

Annuaire du Bibliophile, du Bibliothécaire et de 1 Archiviste 
pour l'année 1803, publié par Louis Lacour. 4 e année. 
Paris, 1803 ; in- 12 de 200 pp. sur papier vergé. 3 fr. 

Le même, l r * année 1860 2 > 

— 2« — 1801 3 » 

— 3 e — 1802 S » 

Paris. Librairie académique de Didier, quai des Àugustins, 35. 

Strasbourg, chez tous les Libraires. 

FAUST dans l'histoire et dans la leoende. Essai sur 
l'humanisme superstitieux du XVI 9 siicle et les récits du 
pacte diabolique, par P. Ristelhuber. Un beau volume 
in-8°, papier vélin 5 fr. 

M. C. F. Sehmidt, libraire, rue des Arcades. 44, pour 
témoigner à son fidèle collaborateur M. Fréd. Bull non- 
senlementsa satisfaction, mais aussi son entière confiance, 
lui a remis à dater du 1 er juillet courant . avec plein pou- 
voir, la gestion de sou établissement. 

Librairie d'Aog. Àubry, à Paris. 

l*e Bibliophile illustré. Revue mensuelle des livres rares 
et curieux, des gravures anciennes et des monumeuts. 
Texte et gravures par J. Ph. Berjeau. 

Cette revue parait a Londre» tous les moi», par rahlera d une 
feuille iii-8v 

Pour la France 1 2 fr. 



LE BIBLIOGRAPHE ALSACIEN. 

GAZETTE LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 

\" fcHHÎI 1 m.: 1*65. 

Un beau volume in-8". X-.'i20 pp., avec titre rouge et noir. 

(j francs. 

Pftmrii'AT'x articles: Une gravure de Tobie Stimmer. 

Deux calendriers des XVII" et XVIII e siècles. • Note» 
sur le siège d'Huningue. Stammbuch de la tribu 

à la Steltz. Livres alsaciens illustres du XV siècle. 

La fête centenaire de la soumission de Strasbourg à 
la France. — Jugement du grand sénat de Strasbourg 
relatif aux gravures de Schadeus. — Notes sur l'abbé 
Grandidier. Les armes des Bock et des Bœcklin de 
Bœcklinsau. Une lettre de Ch. de Vanderbourg. 
Deux lettres de Lavater. — Un Sanchez femelle; etc. 
Revue bibliographique et critique des ouvrages paru» 
pendant l'année. Variétés. Guide alsatique. 
Catalogues de livres rares et curieux à prix marqués , et 
deux cartons scatologiques. 

U ne reste plus que peu d'exemplaires complets de 
cette première année. 



L'administration du Bibliographe prie instam- 
ment les personnes qui auraient reçu des doubles 
des n° 8 1 , 2 et 3 de ee recueil de vouloir bien les 
lui retourner. 
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GAZETTE 

LITTÉRAIRE , HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
DEUXIÈME ANNEE 

N«» 2 et ô - AOUT ET SEPTEMBRE 1863 




STRASBOURG 

M.D.CCC. LXIII 



Le Bibliographe alMrlrn paraît régulièrement «In 25 an 30 de 

chaque moi», par cahiers de deux feu illes in-8» qui forment chaque 
année un volume. Une table de* matières et un titre rouge et uoir 
sont publiés avec la dernière livraison. 



Le Bibliographe mentionne chaque moi» les principaux ouvrage» 
qui «ont publié» en Alsace, ou qui, publiés ailleurs, peuvent être 
de quelque intérêt pour le» deux département» du Rhin, et analyse, 
s'il y a Heu, tous ceux dont il e-t adressé un exemplaire à l'admi- 
nistration du Recueil. 

Chaque numéro contient en outre un bulletin d'ouvrage* divers, 
rares et curieux à prix marqués. MM. lo* amateur» et libraire» 
peuvent faire insérer dans le Bibliographe , à raison de 10 ceut. la 
ligne, ton» les ouvrages qu'ils désirent acquérir ou céder. 

Les deux dernières pages de la couverture de chaque numéro sont 
destinée» principalement aux publications récentes, le prix de l'In- 
sertion est calculé à raison do 6 fr. la page. 



CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 

l'our Strasbourg et la France, 6 francs par anj pour l'Étranger, le 
port en sus. — Le numéro isolé, 1 fr. 

25 exempl. sont tirés sur grand papier de Hollande à raisou de 18 tr. 

Les abonnements se font : 

A Strasbourg, à l'administration du Bibliographe alnaeien, rue de 
l'Arc-en-ciel, 23, a la librairie V' Bcrger-Levrault et Fils, et cbes 
MM. les libraires; 

A l'olmar, chez M. Barth , libraire-éditeur; 

A Taris, chez M. A. Aubry, libraire-éditeur, rue Dauphine, 16, et 
chei MM. Baur et Détaille, rue des Beaux-Arts, 10, en adressant le 
montant de l'abonnement en un mandat sur la poste ou en timbres* 
poste. 




1. REIRR DURCI! DIB OANTZE (.'HKtRTRKIIEIT USD EUROPAM , annO 1590, 

von Augustin Freyher» von Mftrsberg und Beffort, Ritter. 

2. Lai D'Havki.ok i.b Danois (XIII* siècle). Paria , impr. de Pinard , 
1833; gr. in-8*, pap. vél. , broché et non rogné. 

3. Rouan du comte db Toitiers, en vers, du XIII' siècle, publié 
pour la première foi» et accompagné de notes par M. Francisque 
Michel. Parié, impr. de Pinard, 1831; gr. in-8% pap. vél., avec un 
fac-similé, broché et non rogné. 

4. Roman du mbu.mbk d'Ari.rux, en vers, du XIII* siècle, par Eu» 
gnerraud d'Oisy, publié pour la première fois par M. Francisque 
Michel. Pari», impr de F. Didot frère», 1833; gr. in-8', pap. vél., 
broché et non rogné. 

5. De l'Oustii.lemknt au vilain (XIII* siècle). Pari», impr. de Fit- 
min Didot frire», 1833; gr. ln-8*, pap. vél., broché et non rogné. 

6. Lrb Guêpes, par Alph. Karr; 1817 à partir de Juin , 1848 et 1849; 
eu brochures. 

7. Erotoprokion sive priapeia veterum et recentlorum Vencri 
jocosas sacrum (E. Noël). Pari», 1798; pet. in-8». 

8. Œuvres complètes de Montesquieu. Pari», P. Didot, 1795; le 
9* vol. Lettre* penane» , 2* vol. 

Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à l'admi- 
nistration du Bibliographe altacitn, rue de l'Arc-en-ciel , 23. 
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LE 

BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 



SOMMAIRE 

UNE VIGXETTR DE HlilMLICII. — DEUX LETTRES DE Kl.RRBR. — REVUE 

BIBLIOGRAPHIQUE : Généalogie curieuse de saint François d'Assine à 
l'honneur de quantité de nobles de la Champagne , de. Bourgogne , de 
Lorraine. ... et aultres contrée* plu* loingtaines , etc. — Cazin, sa vie 
et ses éditions, par un cazinophile. — Variétés bibliographiques, par 
Edouard Tricotel. — ■ Annuaire du Bas-Rhin. ■ — Vue lettre du biblio- 
phile Jacob relative à l'Histoire du livre en France, par Werdet. — 
Variétés : Un mot. — Cœurs sympathiques et caves ouvertes. — ifonn 
ments historiques du Bas-Rhin. — Bibliothèque Oolbtfry. — Ouidk 
alsatique : Description du Bas-Rhin, ta Marseillaise, etc. BUL- 
LETIN MENSUEL U'ALSATITA. — LlVREK RARES ET CURIEUX A PRIX 
MARQUÉS. 

UNE VIGNETTE DE HEIMLICH. 

Les plus grands profits commerciaux que Strasbourg 
ait jamais recueillis , ont été ceux de la fabrication du 
tabac au siècle dernier. Ce fut un négociant de cette 
ville, nommé Robert Kœnigsmann, qui sema le premier 
en Alsace, en 1620, de la graine de tabac qu'il avait 
apportée d'Angleterre. Et cet essai de culture réussit à 
tel point, que le jardin qu'il y avait consacré, reçut et 
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porte encore de nos jour» le surnom Je jardin d'Angle- 
terre, Engltëcher Gartcn. 

Cet exemple fut suivi de proche en proche, et avant 
la fin du XVII* siècle, la fabrication annuelle do l'Alsace 
atteignait 50,000 quintaux. Ce négoce lucratif ne pou- 
vait échapper aux combinaisons focales des fermiers 
généraux. Ils sollicitèrent vainement de Louis XIV réta- 
blissement d'une taxe que la république de Strasbourg 
elle-même s'était abstenue de décréter à son profit, dans 
la crainte de voir transporter sur la rive opposée du 
Rhin, des fabriques qui fournissaient déjà de l'occupa- 
tion à plus de cinq mille ouvriers. 

Cette progression ne se ralentit pas. ni les traitants ne 
renoncèrent à leur convoitise. Enfin en 1749, ils obtin- 
rent un édit qui frappait d'un droit de trente sols par 
livre, toiis les tabacs étrangers devenus indispensables à 
l'alimentation des cent fabriques en activité à Strasbourg 
et dans ses environs. 

Cette déclaration devint l'objet, durant quarante ans. 
d'interminables débats entre la ville, l'État et les fermiers 
généraux, et nous ne conseillerions à aucun bibliophile 
«l'entreprendre de colliger les mémoires, requêtes, or- 
donnances, factums et répliques qu'ils engendrèrent. 
C'est pourtant dans cet immense fatras de pièces liti- 
gieuses et documents à l'appui, que nous avons trouvé 
la fantaisie artistique, dont nous offrons à nos abonnés 
une reproduction exécutée par un procédé spécial de gra- 
vure sur cuivre de la maison V e lîerger-Levrault et Fils. 

Cette élégante vignette, à présent une rareté, mais 
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autrefois multipliée par milliers d'exemplaires voues à 
une destruction prévue, fut gravée à l'eau -forte, en 
1774, par notre excellent peintre Heimlich, qui l'a fiè- 
rement signée , pour la maison de commerce dont l'es- 
tampe reproduit la marque sous forme de monogramme. 

Zix devait plus tard suivre cet exemple et nous devons 
à l'obligeance de M. Heitz, communication d'une enve- 
loppe de tabac qu'il a gravée (pour la maison Thié- 
bault Iliirstel et C ie d'Ebersmiinster), où l'on voit cinq 
fumeurs de bonne compagnie , jouir du plaisir de la pipe 
et du cigare à paille. On sait que Benjamin Zix était 
grand fumeur. La vignette de Heimlich a dû servir plu- 
tôt à empaqueter du tabac à priser dont l'usage , sous le 
règne de Louis XVI, était devenu presque général. 
Quant au dragon corse , ce n'est pas d'hier que les bril- 
lants soldats sont en faveur à Strasbourg, et la fière 
prestance de celui-ci , et son cheval piaffant comme s'il 
voulait enjamber la cathédrale , vue en perspective , de- 
vaient garantir dans toute l'Alsace bon accueil à pareille 
enseigne. H- y. 

DEUX LETTRES DE KLÉBER. 

Grâce à l'obligeanee bien connue de M. X. Moss- 
mann , de Thann , nous sommes à 'même de donner à nos 
lecteurs deux lettres de Kléber, tirées des archives de la 
Société populaire de Colmar. 

La valeur littéraire de ces lettres est médiocre, mais 
elles présentent avec tant de simplicité le caractère de 
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leur auteur, elle» révèlent un attachement personnel si 
vif pour un département qui n'a pas perdu tout souvenir 
du séjour que Kléber y a fait; son admiration pour les 
exploits de ses frères d'arnica forme un tel contraste avec 
sa modestie, que leur reproduction, dans le Bibliographe 
alsacien, nous paraît une bonne fortune pour les auto- 
graphophiles. Il n'y a pas jusqu'à ce naïf essai de l'em- 
phase d'une grande époque qui n'ait son charme, 
Kléber est bien un de ces soldats 

Fils de la République, 

Sur la frontière à sa voix accouru», 

Pieds nus, «ans (>ain , <ourds aux lâches alarme*, 

Tous A la gloire allant du méinc pa*. • 



Armée de Sambre-et-Meuse. 

.4 Uex, le Î8 thermidor l'an second de la 
République française , une et indivisible. 

Kléber, général de division, 
A ses frères, amis et chers compatriotes. 
Déjà te bruit public vous aura annoncé la reddition 
du Quesnoy. Vous en parler, me paraîtrait superflu, si 
Scherer, un de nos compatriotes, général de division de 
notre armée, n'en partageait la gloire avec ses braves 
frères d'armes. Deux des envoyés de la garnison sont 
venus se jeter à ses genoux offrir à discrétion la ville et 
la garnison , et deux fois l'inflexible Scherer a repoussé 
ces vils satellites par le décret national sur les villes de 
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la République occupée» par C ennemi; enfin, les repré- 
sentante du peuple consultent le comité de salut public ; 
celui-ci, louché d'un sentiment d'humanité, accorde la 
vie à ces misérables esclaves. 

Mes amis! l'exemple du Quesnoy influera sur la dé- 
fense de Valenciennes, et tout s'accorde à présager que 
ta terre de la liberté va être à jamais purgée de la 
présence de l'esclavage et du despotisme. 

Salut, amitié et fraternité. 

KLÊllF.li. 

Au dos est écrit : 

A la Société populaire de la commune de Colmar, à 
Colmar, département du Haut-Rhin. 

Original autographe in-4°, muni du cachet de Klébcr, 
portant l'effigie en pied de la République, avec la lé- 
gende : « Général de division Kléber. » 



Armée de Sambre-et-Meuse. 

A Housseth, le S 9 jour sans culotlide l'an second de 
la République française, une et indivisible. 

■ 

Kléber, général de division, 
A la Société populaire de Colmar. 

Il m'est doux de vous entretenir toujours des succès 
de nos braves frères d'armes. Après la reddition de nos 
places en Flandre, Sclterer s'est porté avec son armée 
sur la rive droite de la Meuse , et a signalé son arrivée 
par une victoire éclatante : il avait à passer la rivière 
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d'Ourt et celle d'Agvait hérissées de batteries, et défen- 
due» par des rocher* escarpés, inaccessibles à tous 
autres qu'aux républicains français. Ses braves compa- 
gnons d'armes ont tout culbuté, tout franchi. La prise 
de 26 pièces de canon, 700 prisonniers et 1200 de tués, 
sont le résultat de cette audace étonnante. L ennemi fuit, 
et déjà, dans sa consternation, il a abandonné son fa- 
meux camp de la Chartreuse , vis-à-vis Liège. Les répu- 
blicains brûlent de l'atteindre. 

De mon côté, frères et amis, /avais une diversion à 
faire , et à fixer l'attention des coalisés sur le point de 
Mastrichl. Le 1" des sans cnloltides, l'armée les a attaqués 
sur toute la ligne, depuis Liège à Maseyk. Celte fausse 
attaque devint bientôt un combat général, qui dura 
depuis le matin jusqu'au soir. Partout l'ennemi a été 
battu et chassé jusque sous les murs de Mastrichl. Des 
bataillons entiers, qui faisaient mine de défendre aux 
républicains des villages qu'ils occupaient, ont été taillés 
en pièces. L'armée que je commandais a montré, en 
celte circonstance, te courage qui caractérise te républi- 
cain français, ellejie voyait aucun obstacle à son ar- 
deur, et si je ne l'eusse tempéré, les retranchements enne- 
mis eussent été enlevés ; mais ce n'était point ma tdche, 
et c'eût été acheter peut-être trop chèrement une position 
qu'il n'était point dans le plan de conserver. 

En Hollande, l'armée de Pichegrn ne fait pas moins 
de merveille; elle a pris à l' ennemi, dans la journée du 
2ti, 10 pièces de canon et fait 1500 prisonniers pour 
s'emparer du poste de lioxlel. 
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Quelle nouvelle calomnie débiteront encore tes enne- 
mis de l'intérieur, qui publiaient à Paris, et peut-être 
dans le* départements, que V armée de Sambre-et-Meuse 
était trop indisciplinée pour tenter avec succès une nou- 
velle bataille y tandis qu'elle rivalise en discipline, en 
bravoure et en manœuvres [avec] toutes celles de la llé- 
pultlique. Son sommeil, mes amis, était dicté par la 
sagesse; il était celui du lion. 

Salut et fraternité. 

KLÉBKR. 

Original autographe in-4\ 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

■ 



Généalogie curieuse de saint François d'Assise, à 
l'honneur de quantité de nobles de la Champagne, de 
Bourgogne, de lorraine.... et attitrés contrées plus loing- 
taines, etc. Nancy, Cayon-Liébault, iv ff. prél. , 24 p. et 
2 planches in-18 sur in^S 0 . Prix, cartonné, 4 fr. , tiré à 
120 exemplaires. 

On ne s'attendait guère à voir ici le patriarche des 
ordres mendiante, issu des plus grands potentats et des 
maisons les plus relevées, tirer vanité de son alliance 
avec elles. T^es rois de France, d'Angleterre, de Jérusa- 
lem, de Hongrie, l'empereur d'Allemagne, etc. ; la reine 
de Cappadoce, des infantes et des princesses y compa- 
raissent aussi côte à côte. 
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A bon entendeur, salut! Essayons de démêler le Bens 
mystique et réel de ces énormités historiques, où les 
temps, les lieux et les personnages sont si étrangemeut 
confondus. Ces énormités sont communes , du reste aux 
compositions de ce genre, forgées dans les XV e et 
XVI* siècles, où le pieux vEnéas et ses compagiioiiH fu- 
gitifs faisaient encore volontiers les frais des me/Meures 
origines. 

En y prenant garde , la généalogie de saint François 
d'Assise revêt un caractère autrement sérieux. Aux temps 
des guerres de religion, en France, presque toute la 
haute noblesse était calviniste. Pour mieux séparer ce 
qu'on appelait l'ivraie du bon grain , on imagina de fa- 
briquer, sous forme de généalogies saintes, de véritables 
certificats d'orthodoxie parfaite. 

Or, quand, à la fameuse procession de la ligue, les en- 
fants de Saint-François défilaient au nombre de vingt 
mille, l'escoperte chargée, il n'était pas indifférent de 
partager la gloire de leur père spirituel, et d'autant plus 
que les exclus de la bienheureuse liste étaient soigneu- 
sement notés. On conviendra sans peine, qu'avant, pen- 
dant et après la Saint-Barthélcmy , il y avait là matière 
à plus d'une réflexion. 

Au fond, ceci témoigne surtout de la considération 
grande dont jouissaient les maisons mentionnées, et 
qu'on les regardait comme très-anciennes, car si François 
d'Assise, le dernier anneau de sa chaîne ici, était mort 
en 122f>, peu de maisons en France pourraient anthenti- 
quement remonter d'aussi loin, et on sait que jadis, pour 
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les preuves de eour et monter dans les carrosses du roi , 
on n'exigeait que l'ultimatum de date 1400. 

L'auteur de la préface prétend philosophiquement que 
ce tissu, envoyé à saint François et par un ange, est une 
allusion aux qualités chrétiennes communes à toutes ces 
races fameuses, à l'imitation de ce vénéré religieux. 
Quoi qu'il en soit, cet opuscule drolatiquo prend place 
parmi les plus bizarres conceptions de l'esprit humain, 
et s'adresse notamment aux bibliophiles d'élite, qui se 
trouveront grandement rejouis, car on n'invente plus de 
ces choses-là. 

En quoi, diront peut-être les lecteurs du Bibliographe 
alsacien , cette question intéresse-t-elle la vieille Alsace et 
les Alsaciens? Beaucoup plus qu'on ne le pense. Sans 
vouloir parler de la célèbre guerre des paysans, depuis 
longtemps Strasbourg, la fière et libre cité, son terri- 
toire et les circouvoisins n'avaient plus à redouter des 
phalanges de moines , et la noblesse allemande brille ici 
par son absence, point historique à noter en consé- 
quence de ce qui précède. 

Sous le titre général : Facéties et curiosités bibliogra- 
phiques, l'éditeur, M. Jean Cayon , se propose de publier 
successivement une série de traités inédits et remar- 
quables par leur originalité. C'est une heureuse idée, de 
vouloir rappeler ces mabces et cette vieille gaieté, apa- 
nage, dit-on, du caractère français, et dont notre siècle 
parait un peu trop dépourvu. 
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Cazm, sa vie et ses éditions, par un cazinophile (Bris- 
sart-Binet). Cazmojmlis (Reims), 1863, in-18, 248 p. 

Ce livre n'est pas un alsatiquc , mais c'est un volume 
de bibliographie, et à ce titre il a droit de cité dans notre 
petite gazette. Le Bibliographe alsacien manquerait à 
tous ses devoirs s'il ne signalait pas cette curieuse publi- 
cation à l'attention de tous ses lecteurs. 

B appartenait à un bibliophile rémois de réunir l'œuvre 
d'un compatriote qui a tenu le premier rang parmi les 
éditeurs les plus féconds du siècle dernier et d'en publier 
L'inventaire. La notice biographique qui précède le cata- 
logue raisonné de ces éditions , que tout le monde con- 
naît et dont chacun a au moins quelques volumes sur 
les rayons de sa bibliothèque , est des plus intéressantes. 
Homme d'esprit, doué d'une imagination vive, aimant 
les grandes entreprises, ne reculant pas devant les plus 
difficiles, Cazin, grand ami des lettres, sut, dès son arrivée 
à Paris, se mettre en rapport avec les premiers écrivains 
du XVIII e siècle. On se réunissait plusieurs fois par se- 
maine chez lui, et là littérateurs, savants, artistes, nova- 
teurs, marquis et abbés devisaient sur les questions les 
plus futiles et les plus brûlantes. Le souffle révolution- 
naire pénétrait déjà partout. 

Champfort, Rivarol , Rouchcr, Cazotte , Laharpe, 
Champccnctz , Mérard de Saint-Just, Choderlos de Laclos, 
Grimm, Guinguené, Suard, les peintres David, Frago- 
nard, M"'* Fanny de Beauharnais, M ,ue Rolland et bien 
d'autres illustrations encore, fréquentaient son salon. 
C'était là que s'élaboraient les projets de ces char- 
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mantes publication» qui. pendant une période de dix ans. 
parurent la plupart à Paris sous la rubrique de Jxfndres. 
Cazin, qui était frondeur par goût, dut se rendre plus 
d'une fois à la Bastille, pour avoir vendu des livres pro- 
hibés, mais il y était habitué et en avait pris philosophi- 
quement son parti. Il disait comme Smylax: 

• Je fronde le pouvoir «au s craiudre la ccnnure. • 

On peut lui reprocher d'avoir trop volontiers publié les 
œuvres plus que badines de son époque , mais quel est le 
bibliophile vraiment passionné qui ne lui ait pas pardonné 
cette faiblesse? Ces volumes sont si mignous, si jolis, 
si coquets, si élégamment recouverts de maroquin rouge 
par Dcrome, ils sont d'une correction typographique si 
nette , les gravures , les frontispices , les têtes de page . 
les culs-de-lampe de Marillier, Eissen , Duplessis-Bcr- 
toux , Delvaux, sont si délicieux qu'on les conserve quand 
on les possède et qu'on ne sait résister à la tentation de 
les collectionner quand on les trouve. 

Dans maintes bibliothèques d'hommes graves et sé- 
rieux, la /We//f, le Fond du Sac, les Contes de Lafontaiw, 
de Vergier, de Grécourt, etc., occupent le même rang que 
certains tableaux dans le cabinet d'un amateur; on ne les 
offre pas à tous les regards, on les couvre d'un voile, 
mais ce voile on le soulève quelquefois. Ils ont l'attrait 
du fruit défendu et l'homme est si bizarre ! 

La charmante bibliographie cazitiophilienne de M. Bris- 
sart-Binet, publiée il y a six semaines au pluB, est déjà 
entièrement épuisée. ^ 

*** 
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Variété» biblioyraphùpies , par M. Edouard Tricotel: 
Paris, chez J. Gay, éditeur, lK(î3, in-12, 383 p. 

Encore uiie production exotique, mais qui n'est pas 
sans intérêt pour tous ceux qui aiment notre vieille poé- 
sie, et ils sont nombreux, même en Alsace. Les chapitres 
intitulés : Qtielques listes de livres rares. — La composi- 
tion et vertus du bonnet cornu. — Discours satyrique, de 
ceux fjui escrivent d'amour. — J^e cabinet des Muses. - r 
— Claude Petit. • Ia;s délices de la -poésie galante. - 
Les chansons du Savoyard, etc. , nous font connaître les 
lectures qui avaient le privilège de charmer nos pères à 
différentes époques de notre histoire. 

On peut en juger par cette citation : 

Dan» une boîte à part de* livres ramassés 
Sstoient confusément l'un sur l'autre entassés : 
L'histoire des vertus do saint François de Paule 
Y joignolt le dix neuf des Aniadis de Gaule; 
Un livre d'oraison pour le soir et matin 
Avoit choisi sa place avecque l'Aretln; 
Le triste du Bandel et le second d'Aslrée 
Reteuoient entre eux deux la Légende dorée. 
Le marchand converty, Rabelais, Tabariu, 

Un recueil de sermons de Garasse et Guérin , 

Les fidèles amours de la bergère Aininte, 

Le Devoir du chrestien en la semaine sainte, 

L'Arioste, Marot, le Roman des romans, 

Les heures de Cotton, les Volages amants, 

Le Guide des pécheurs, les Amours de Norvège . 

La canonisation de la mère Tereze, 

Le vray repos de l'âme en la vie à venir, 

Le moyen de Verville afin de parvenir, 

Artemidore, Ovide et Lisandre et Caliste; 

ltref , je croy qu'en voila quasi toute la liste. 
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Le volume de M. Trîeotel fourmille do pièces rares, 
curieuses et souvent inédites, et l'érudition bibliogra- 
phique dont l'auteur fait preuve, dénote une connais- 
sance bien approfondie de notro littérature des XVI 1 et 
XVII* siècles. Ce recueil , dont l'exécution typographique 
est très-soignée, a été tiré à 250 exemplaires numérotés. 

M. Gay nous promet dans quelques jours un pendant à 
ce volume : les Fantaisies bibliographiques , par M. G. Bru- 
net. Un troisième volume est sous presse qui ne le cédera 
en rien aux deux premiers : Dissertations bibliographiques, 
par le bibliophile Jacob. Encore deux bonnes fortunes 
pour les amateurs. ** 

# 
* * 

L'Annuairr du lias-Rhin pour les années W»2 et 1863, 
publié par M. Durry. chef de division à la Préfecture et 
secrétaire général de la Société des sciences, agricul- 
ture et arts du Bas-Rhin, vient de paraître à la librairie 
V* Berger- Levrault et Fils. 

Ce volume contient la nomenclature des souverains, 
des dignitaires et hauts fonctionnaires de l'Empire fran- 
çais, et le personnel administratif, militaire, judiciaire, 
universitaire et ecclésiastique du département. On y 
trouve en outre un nouvel extrait de la notice topogra- 
phique et géologique de M. Paubrée, qui a paru dans 
le 1" volume de la Description du lias-Wim. 

Nous ne saurions assez engager M. le rédacteur de 
l'Annuaire à remplacer les extraits qu'il nous donne d'ou- 
vrages déjà publiés, par des articles inédits ayant trait à 
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l'histoire générale du Bas-Rhin. Notre savant archiviste. 
M. Spach , ne se refusera pas , nous en avons la convic- 
tion , à enrichir comme autrefois cette publication de 
monographies qu'il peut puiser dans le précieux dépôt 
qui lui est confié. L'Annuaire devrait également donner, 
chaque année, une notice nécrologique sur les ecclésias- 
tiques, les militaires, les fonctionnaires, les agriculteurs, 
les industriels et les savants, qui ont eu quelque influence 
sur le développement moral, intellectuel et matériel du 
Bas-Rhin. 

Nous empruntons aujourd'hui à l'Annuaire la partie 
officielle qui a trait aux lettres et aux arts. ** 

Préfecture du lias Rhin. - \" division : M. Glrardot, chef. — 2* bu- 
reau : M. Brandstetter, chef. — Sociétés gavantes. -- Musées. — 
Bibliothèque*. — Monuments historiques. — Erection de moiin- 
raenta publics. Encouragement* aux arts et anx lettres. — lustruc 
tion publique. 

2* division : M. Durry, chef. — 4* bureau : Presse. — Librairie. - 

Imprimerie. — Colportage. — Théâtres. 
Archives : M. Louis Hpacb # , archiviste; M. Schmitz, commis aux 

recherches. 

Librairie étrangère : M- Saura, inspecteur-vérificateur. 

Mairie <1« Strasbourg. — 8' division : M. Grœtzinger, chef. — Beaux- 
arts. — Théâtre. Conservatoire do musique. — Musée de peinture. 
— Archives: M. Schweigh*»usser, archiviste paléographe, archiviste. 
Bibliothèque académique : M. Piton, bibliothécaire; M. Engel, 

agrégé â la Faculté de médecine, bibliothécaire adjoint. 
Bibliothèque publique de Strasbourg : M. Jung jfc. professeur â la 
Faculté de théologie de Strasbourg , bibliothécaire. 
La Bibliothèque eat ouverte tous les Jours â l'exception des di- 
manches et jonrs de fête , de 6 à » heures du soir; les lundis, mer- 
credis, Jeudis et vendredis, de 2 â 5 heures. 

Société littéraire : M. L. Spach *fc , archiviste du département, prési- 
dent. {Sera continue.) 
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SOUSCRIPTION. 



AUX ABONNÉS DU BIBLIOGRAPHE ALSACIEN. 
Messieurs , 

Je virus vous demander avec confiance de vouloir 
bien concourir avec moi à une bonne oeuvre de biblio- 
phile. 

Un ancien libraire de Paris, qui a laissé dans la litté- 
rature comme dans la librairie les souvenirs les plus ho- 
norables, a dû se faire auteur pour se créer une der- 
nière ressource dans ses vieux jours, et il public lui-même 
son propre ouvrage, après avoir publié les ouvrages des 
autres. Il est âgé de soixante -treize ans; il est à moitié 
aveugle, il est infirme et presque impotent. 

L'ouvrage auquel M. Ed. Werdet consacre tous ses 
soins depuis dix ans est une Histoire du livre en France, 
et cette histoire, où l'auteur s'est efforcé de donner une 
forme méthodique et intéressante aux recherches sa- 
vantes, mais souvent confuses des bibliographes, se 
recommande naturellement à tous les hommes éclairés 
qui aiment les livres. 

C'est à ce titre , Messieurs , que je fais appel à votre 
bienveillance en faveur de l'auteur et de son ouvrage. Il 
ne lui faut plus que cinquante soiutcripteura pour couvrir 
les frais de sa publication, tirée à petit nombre. Ces cin- 
quante souscripteurs, n'est-il pas possible de les trouver 
parmi les cinq cents bibliophiles passionnés, intelligents 
et fidèles, dont je sais les noms et dont je connais, du 
moins par ouï-dire, les études, les goûts et les collec- 
tions? J'ose espérer, Messieurs, que vous me répondrez. 

Paul Lacroix 

(Bibliophile Jarob), 
Con»«rvatenr dt la bibliothèque de l'Arsenal. 

Nota. J'ai placé ci-contre le prospectus de l'ouvrage, 
écrit de la main même de l'auteur. 
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PROSPECTUS 



DE L'HISTOIRE DW LIVBE. 

Ouvrage devant former cinq volume» petit in-8 , à 6 fr. U volume. 
(Trois volume*» ont para.) 

WERDET (Edmond). Histoire du Livre ev Fraxce. 

depuis les temps les plus recules jusqu'en 1789, par 

E. Wcrdet , ancien libraire- éditeur. 

PREMIERE PARTIE. 

Origine dn livre-manuscrit depuis le* temps les plus reculait jus- 
qu'à l'iutroduction do l'Imprimerie à Paris, en 1470, 1 vol. . . 5 fr. 

nsrxi&uE PARTIE. 
Transformation du livre-manuscrit, depuis 1470 jusqu'en 1789. 1 vol. 

5 fr. 

TEOIglEMB PARTIE (2 VOlumC*). 

Tome 7*. — Le» Estionnc» (1501 à 1657) et leun devaneleni depuis 
1470. 

Tome II*. — études historiques et bibliographiques sur les libraires, 
imprimeurs, graveurs et fondeurs de caractères les plus célèbres des 
XVI', XVII' et XVIII- siècles, jusqu'à 1789. * vol 10 fr. 

QUATRIEME PARTIE. 

Essai sur la propagation , la marche et les progrès de l'imprimerie 
et de la librairie dans les diverses provinces de la France , depuis 
1470Jusqu'àlafln dn XVII' siècle. — Recherches historiques etbiblio 
graphiques sur les Imprimeries clandestine» , particulière» et de fan- 
taUie, de 1470 i 179*. 1 fort volume 5 fr. 

Ces cinq volumes sont Imprimés sur papier vélin satiné, dans le 
format grand In-18, sur Jésus. 

Par un arrêté, en date du *9 novembre dernier, 8on Exe. le ml 
nistre. d'Etat a souscrit pour vingt-cinq exemplaires destinés aux 
grandes bibliothèques départementales; précédemment, cet Impor- 
tant et très-curieux travail a été auml honoré de souscriptions nom- 
breuses de LL. EExe. le maréchal Vaillant, et MM. de Perslgny et 
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VARIÉTÉS. 



Un mot d'un collaborateur du Courrier du Bat-Rhin. 

• En lisant, dit-il, le formidable menu du banquet des souverains 
à Francfort, on se demande comment on peut faire un pareil repas 
dans la ville de la diète. • 

*** 

M. le professeur Kirschleger, dans une lettre fort humoristique an 
Courrier du Bat-Rhin, défend spirituellement l'expression : les Covcm 
ouvertes, qui a figuré dans le programme de la Société philomatlque 
vogéso-rhénane (excursion du 29 au 31 août), au grand scandale de 
plusieurs personnes du monde littéraire : • Nous sommes convaincus 
que, dans le Haut-Rhin vitieole, Court tympathiquet et Cavet on- 
verttt sont deux termes corrélatifs. . 

* 
• » 

Monument* hittoriquet. - Le. édifices classés comme monument» 
historiques, dans le département du Bas-Rhin, sont au nombre do 
vingt-trois, savoir : 

Arrondittement de Strasbourg. 
Cathédrale de Strasbourg. 
Maison de l'Œuvre Notre-Dame à Strasbourg. 
Église Saint-rierre, i Strasbourg. 

Eglise de l'ancienne abbaye de Saint -Etienne , à Strasbourg. 
Eglise Saint-Thomas, à Strasbourg. 
Chapelle d'Avolsheim. 
Église de Niederbaslach. 
Chapelle d'Obersteigen. 

Arrondittement de Saverne. 
Menhir de Brcitonstein. 
Egllso de SalntJean-des-Choux. 
église de Marmoutler. 
églises et cloître de Neuwiller. 

Arrondittement de Sehïettadt. 
Eglise Saint-Georges de Schlestadt. 
église Sainte-Fol de Schlestadt. 
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Égliso d'Andlau. 
Menhirs à Oreielthal. 
Château de llohenkoanigsbourg. 
Couvent de Nlederratluster. 
Abbaye do Sainte-Odile. 

Mura des Païens, sur la montagne Sainte-Odile. 
Eglise de Roabeim. 

Arrondis* emcnt de WUiemlourg. 
Chapelle de Wlsaembourg. 
Vitraux de l'église de Walbourg. 

*** 

La bibliothèque de feu M. de Oolbéry, ancien procureur général , 
ancien député, ancien membre correspondant de l'Institut, archéo- 
logue et auteur de plusieurs traductions estimées, a été vendue A 
Parle, le 27 août dernier et Jours suivants, par la librairie Bacholler- 
Deflorenne. 

• M. de Golbéry recherchait non les beaux livre» , mais les boite 
« livrée; toutefois, 11 les voulait eu bon état, et à ce point de vue sa 

• bibliothèque est irréprochable. 

• Pour toute remarque, disons que M. de Golbéry fut l'ami intime 

• do MM. Champollion , Creutzer, Lctronne , du Mége , Jublnal, Joli- 

• bois, etc., et qu'il reçut directement de ces savauts, sinon toutes, du 
. moins la plus grande partie de leurs œuvres. On les trouvera dans 
. ce catalogue , à côté des grandes collections des Documente inédite, 

• des Classiques de Lemaire et de Panckoukc , etc. 

• Mort depuis quelques années, M. de Golbéry laissa d'universels 

• regrets, et sa mémoire, en Alsace, notamment , où 11 posséda le chà- 
« teau de Kientxbeim, sera toujours honorée, car il est de ceux dont 
. on peut dire en toute vérité : Traneiit bene faciendo. . 

Le catalogue comprend 840 articles. Nous pensona faire plaisir à 
noa lecteurs en publiant les prix qu'ont atteints les principaux ou ' 
vrages relatifs a l'Alsace et aux provinces limitrophes. 
4*0. Mkbiax. Topographie des Gaules. Francfort, 1657; in-fol. 15 fr. 
606 bie. Mbbjax. Topographie de l'Alsace et de la Lorraine , etc. 

Uannheim, 1645 3 fr. 

547. Cato». Histoire de Nancy. Pap. vergé 6 fr. 

553. Catob. Extrait dea coupures de Bournon 8 fr. 
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598. Boyrr. R. de Habsbourg on l'Alsace au XIII* siècle . 1 fr. 50 c. 

59». Chaput. Cathédrale de Strasbourg 26 fr. 

603. Kbktzixdkr. Documents, etc. 2 vol 7 fr. 

604 K<«kio8hopek. Strasb., 1698. (Belle reliure ancienne ). . 9 fr. 

605. Laolille. Histoire d'Alsace 11 fr. 50 c. 

609. Pétri. Der Stadt MQIhausen . etc. Mulhouse, 1838 . . 3 fr. 50 c. 

611. ScHœiTLiM s Alsatia illustrata. Alsatia sjvi , etc. 4 vol. in-fol. 

50 fr. 

612. ScBacprLiat:*. Trad. de Rave.nez 24 fr. 

613. Strobei.. Vaterl&ndischc Ocscbicbte , etc 20 fr. 

631. Bral-lieu. Comté de Dachsbourg, etc 2 fr. 

635. Chronique des Dominicains. Guebwiller, 1844 2 fr. 

657. Vue* pittoresques des châteaux d'Allemagne, par M. de Ring. 

6 fr. 50 c. 

715. Muséum Scboepflinl. Argent. 1773 1 fr. 75 c. 



GUIDE ALSATIQUE. 



Les souscripteurs à la Deteription du département du Bat- Rhin liront 
avec Intérêt les explications données par M. le Préfet, dans son rap- 
port au Conseil général , «or les causes légitimes qui ont empêché 
Jusqu'aujourd'hui la marche régulière de cette publication. 

Espérons qne do nouvelles lenteurs ne se produiront plus, car le 
temps qui modifie souvent les bases de certaines études, pourrait 
faire craindre qu'il n'y eût pas homogénéité parfaite entre les divers 
chapitres, l'ouvrage une fols terminé. 

. La description dp Bas-Rhin, dont vous avex autorisé et encou- 
ragé la publication, a marché depuis quelque temps avec une lentenr 
dont Je vous dois l'explication. 

Vous connaisse! le plan de ce grand travail confié à des collabora» 
teurs divers et embrassant dans trois grandes divisions l'homme, le 
sol et les produits naturels ou transformés du sol ; vous savea que la 
marche nécessairement inégale des travaux particuliers et la néces- 
sité do ne pas laisser vieillir des recherches, dont le temps modifie 
chaque jour le résultat, nous a obligés à publier plusieurs parties 
réparées entre elles, puis d'antres non encore prêtes pour la publicité. 
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Par mita de «et ordre, le tome premier renfermant les matiôrei 
suivantes : 

Observations préliminaires M. lo Préfet. 

Introduction historique — Spach. 

Bibliographie — Heitx. 

Mémoires sur l'Alsace en 1697 — de Lagrangc. 

Topographie et géologie — Daubrée. 

Météorologie - Bertln. 

a paru en 1858. 

Le tome deuxième, 1" partie, renfermant les traités ci-après : 

Routes et voies ferrées M. Guerre. 

Chemins vicinaux - Coumes. 

Canaux et ouvrages hydrauliques . . . MM. Coumes ot Guerre. 

Fleuves et rivières M. Coumes. 

Dessèchements — Guerre • 

a paru en 1860. 

La deuxième partie de ce volume, consacrée i l'étude physique et 
médicale de la population , a été confiée à MM. Tourdos et Stotber. 
C'était une œuvre nouvelle qui a occasionné i ces deux savants pro- 
fesseurs de nombreuses et longues recherches. Elle touche heureu- 
sement à sa fin; des sept parties qui la composent, six sont impri- 
mées ou livrées en manuscrit à l'imprimeur; la moitié de la dernière 
partie est prêle à dire livrée et, sans les occupations de fin d'année, 
les doux auteurs auraient torminé le travail qu'ils ont entrepris aveo 
un dévouement qui mérite toute notre gratitude. Vous ponrres 
prendre connaissance de ce qui est déjà Imprimé et vous apprécierez 
tout ce que le temps employé à composer cette œuvre lui a donné de 
râleur. Le travail de MM. Tourdes et Htœber complétera le tome 



Le tomo troisième n'est pas encore commencé, Je dirai par quels 
motifs dans quelques instants. 

Le tome quatrième, 1" partie, a paru on 1861. Cette livraison 
renferme la description agricole due à la Société d'agriculture, 
sciences et arts du Bas-Rhin. 

Comme vous le voyea, les traités les plus importants, au point 
de vue pratique, ont déjà paru, et l'œuvre poursuivie avec persévé- 
rance sera complètement terminée. Mais, par mesure d'ordre, j'ai 
cru qu'il convenait de compléter lo tome deuxième avant d'entre- 
prendre le tome troisième et d'éviter la confection de trois volumes 
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en coori de publication. Très-certalnement les deux premiers vo- 
lumes seront complets avant la fin de cette année, et le public sera 
déjà en possession de tonte la description pbyslqne du département. 

Ce qui reste à étudier comprend los parties suivantes d'après le 
plan primitif : 

Défrichements; 

Travaux militaire! ; 

Religion; 

Instruction; 

Propagation de la langue française; 
Assistance publique; ' 

Agriculture (complément des articles déjà publiés et renfermant les 
parties spéciales); 
Industrie et commerce; 
Profesaions libérales et manuelles. 

Plusieurs manuscrits sont en ma possession et seront livrés A l'im- 
pression, aussitôt après la terminaison du tome deuxième, et dans 
l'ordre des matières. Ces manuscrits traitent des objets suivante : 

Forêts M. Bartc de Salntc-Fare. 

Végétation du Bas-Rhin M. Kirscbleger. 

Introduction à la statistique commerciale ou aperçu sur le com- 
merce d'Alsace, mémoire communiqué par M. Drion, président du 
tribunal civil de Schlestadt. 

Statistique commerciale, par M.Jules Sengenvrald. 

Il est inutile d'ajouter que le temps et la marché des affaires ayant 
pu modifier considérablement les faits exposés dans quelques-unes 
de ces études, leurs auteurs seront priés de les revoir avant l'impres- 
sion. Déjà M. Duval-Jouvc, auteur de l'article Instruction publique, 
a bien voulu entreprendre la révision de son premier travail. 

J'ai cm nécessaire d'entrer dans ces détails pour vous convaincre 
qu'à aucune époque je n'ai perdu de vue l'importante publication 
entreprise sous vos auspices et que les retards tiennent à des causes 
légitimes. 

Dans l'exposé du plan, en indiquant la limite de ce travail , J'ai 



1. Un travail sp.Vial a filé publié par M. Rehoul, l'un des collaborateur», en 
Ift.'iS, sous le titre : rtosjaJrtMM ri Bit n faisane* dans UB<u-Rhtn; 1 vol. de 
35 feuilles. 
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. Ce cadre... nous a paru assez général dans ses subdivisions pour 
. offrir la facilité, suivant les besoins du moment ou du travail spécial, 

• de reprendre ensuite, pour leur donner tous les développements 
« nécessaires, les parties qui paraîtraient n'avoir pas reçu l'extension 

• suffisante, do telle sorte que ces développements puissent se ratta- 

• cher facilement et par un simple renvoi à l'une des sections pre- 

• miéres de l'ouvrage. • • 

Un magistrat que vous eonnaissex déjipar l'excellent travail statis- 
tique qu'il a publié sur le canton do Wlsserabourg, M. Rlgand.a 
suivi cette indication, et il a pris la statistiquo agricole de l'arron- 
dissement de Sa vc me pour sujet d'une monographie dont il a bien 
voulu mo communiquer le manuscrit. J'examine en ce moment s'il 
est possible de rattacher ce travail , comme complément , à la descrip- 
tion du Bas-Rhin. Je lo communiquerai à ceux d'entre vous qui vou- 
draient Be rendro compto des laborieuses recherches de l'auteur que 
je crois disposé à continuer cette œuvre pour les autres arrondisse- 
ments.» 

On lit dans V Amateur d'autographe», du 1" septembre 1863, n« 41 : 
. Un parent de Rouget de l'Islc s'occupe depuis plusieurs années de 
. rassembler les matériaux d'une édition dos œuvres complètes de 

• l'auteur de la Marseillaite , accompagnées de notes historiques et 

• littéraires. Déjà il a réuni des documents fort précieux. Nous-méme 

• nous lui avons fourni une note détaillée sur tous les autographes 

• de Ronget de l'Islo, qui se trouvent dans les catalogues. Sur lo 

• point de mettre son llvro sous presse, 11 fait appel 4 tous les ama- 

• teurs qui posséderaient des autographes ou autres pièces concer- 

• nant lo travail dont 11 s'occupe. Nous avons pu nous assurer qu'il 

• s'agit d'une publication sérieuse, et nous ne saurions trop engager 

• nos lecteurs 4 mettro 4 la disposition de l'éditeur les originaux ou 
. les copies des documents qui peuvent l'intéresser. Ils seront reçus 

• au bureau du journal et transmis 4 M. A. Rouget do l'Islc, qui té- 

• moigne d'avance sa vive gratitude aux personnes qui voudront bien 

• lui faire des communications.» 

Gabriel Cua.ha vat, rue des Grands-Augustius, 26. 
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MM. Im collectionneurs alsaciens peuvent également adresser lea 
copie» des doeutueuU qu'ils possèdent sur Rouget de l'Isle 4 M. Noi- 
riel. libraire, place Gutemberg, 10, à Strasbourg, on à l'administra- 
tion du Bibliographe alsacien, rue de l'Are-en-Ciel , 23. 

Rouget de l'Isle chantant pour la première fois la Marseillaise, à 
Strasbourg, eu 1792. J. M. Cayla [Siècle). {Courrier du Bae-Bhin, du 
30 juin, n* 155.) 

Lettre de M. le baron de Scbaucnburg, relative à la rectification 
d'uu point historique. [Rouget de l'Isle n'a pas chanté la Marseillaise 
cbex M. Dletrich.] (Courrier du Bae-Rhin, du 7 juillet, «• 161.) 

Lettre de M. Fr. Eugelhardt , ancien représentant du peuple, en 
opposition formelle avec celle de M. de Scbaucnburg. (Courrier du 
Bas-Rhin, du 12 Juillet, u* 166.) 

La Marseillaise, Courrier de Parie, par J. Lecomte. (Monde illuetré , 
8 août 1863, B* 330.) 

Nachwclsnng der deutacben Quelle dor Mélodie der Marseillaise. 
(.ViederrheinUrhr Musikzeitnng fur Kunstfreunde und Kûnsller, horaus- 
gegeben von Prof. L. Blscboff. KOln, Î9. Aug. 1863, n*35, XIJahrgang.) 

Véritable historique de la Mareeillaiee , composée et chantée a 
Strasbourg, le 27 avril 1702, par A. Rouget de l'Isle, ingénieur civil. 
(Courrier du Bas-Rhin, du 2 septembre 1863.) 

A propos de la polémique qui s'est engagée entre M. de Schauen- 
burg et M. Engelhardt, sur le lieu où fut chantée pour la première 
fols , la grande hymne nationale , nous croyons devoir faire connaître 
ce qu'a dit i ce sujet notre fécond et infatigable archiviste, dans une 
notice biographique pleine d'Intérêt, sur M. Frédéric de Dietrich, 
premier maire de Strasbourg • (page 70) 

• A quelle époque précise la Marseillaise a-t-eile été composée par 
Rouget do l'Isle?.... La déclaration officielle de guerre de la France 
i l'Autriche est du 20 avril 1792 ; elle n'a pu être connue à Stras- 
bourg que le 24; c'était le temps nécessaire i cette époque pour la 
transmission la plus prompte des dépêches. Or, je tiens en main une 
lettre de M. Duchastellct, commandant de la forteresse de Scbiestadt, 
qui écrit à M. de Dietrich à la date du 29 avril : • Ayez la charité de 
• me mander un peu ce qui se passe dan# le monde , car mes lettres 



l ln-8\ lYtMfnrpAïc à, r» Bcrpr. Lewrault. 1836. 
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« et mes gazettes ne me viennent point de Strasbourg, en sorte que 

• je suis dans nn abandon total. Je n'ai point reçu le chant de guerre 

* de M. de l'We que vous m'aviez promis. • 

Il est donc préaumablo que l'hymne de la Marseillaise a été com- 
posé, comme le veut la tradition, d'inspiration, au moment même où 
la déclaration de guerre a été eonnue , dans la nuit du 84 au 25 , et 
exécuté sur le piano de la maison Dietrich dans la soirée dn mime 
jour. 

8ou* l'empire de l'émotion éprouvée , M. do Dietrich a pu écrire a 
son ami, le commandant de Schlestadt, dés le 26, sans avoir en le 
tempe de faire copier immédiatement les paroles et la musique. 

M. Rouget de l'Isle a dû quitter Strasbourg peu du temps après la 
soirée qui lui a valu un renom immortel. • 



Par un arrêté en date du 14 août dornior, M. le Ministre de l'In- 
struction publique a accordé à la Société des monuments histo- 
riques d'Alsace, une allocation de 400 fr. à titre d'encouragement. 

MM. Bergmann, doyen de la Faculté des lettres; Bertin Mourot , 
professeur à la Faculté des sciences; Zeller, maître de conférences à 
l'école uormalc, ont été nommés chevaliers de la Légion d'honneur à 
l'occasion du 15 août 1863. 

Notice historique sur Dambach (Schlestadt) , au sujet de la recon- 
struction de son église paroissiale. {Courrier du. Bat-Rhin, 6 août, 
n* 187.) 

Ludwig Liebc (compositeur), notice biographique. Pie SângerhalUt, 
ullgemeine deutsehe Gesangvereinszeitung Jûr das In- und Ausland, rodi- 
girt von H. Bfeil (pseud. H. Stein). Leipzig, n' 37, 1863, p. 293, lu-4«. 

Notices bibliographiques sur l'ouvrage de M. Rlstelhuber, Faust 
dans l'histoire et la légende. (Bulletin bibliographique, de Gustave Bas- 
sange et C'«, n* 9, septembre 1863 , 34' année, et Journal général de 
l'Instruction publique , 27 septembre 1863, n* 77.) 

Th. Schuler. Le Gage touché, gravure sur bois. ( Magasin pitto- 
resque, août 1863.) 

Le collège catholique de Colmar et ses professeurs. Communication 
de M. le vicomte Kenouard de Bussicrre. (Alsacien, 23 sept. 1863, n»228.) 
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Fouilles exécntéea tur le» tombelles celtlquea de la forêt commu- 
nale de Wittenheim, par M. de Ring. (Courrier du Bas-Rhin, du 85 
septembre 1863, u* 230.) 

Le Moniteur ou BA»-Rim. Journal politique, littéraire, agricole 
et commercial, création d'un nouvel organe politique pour les dé- 
partements du Rhin. Prospectus ln-4°, 3 pages. Typog. de Christophe , 
à Strasbourg. 

■ La politique impériale, celle qui a pour base la dynastie de» Napoléon , 
et pour expression la Constitution de 1852, est notre point de départ. • 

. A. CaaisTorna. . 

Le capital social est fixé à 100,000 fr. divisés en 200 actions de 500 fr. 
chacune. La souscription est ouverte chez M. A. Christophe, Grand'rae, 136, 
et chez M* Ritleug, fils, notaire de la société, me de la Nuée bleue, 19. 



BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



Livres. 

40. Annuaire du Das.Rhtn, années 1862 et 1863, publié avec l'antorlsn 
tion de M. le préfet du département, par Édouard Durry, chef de 
division à la préfecture. Typog. V Berger-Levranlt , 1863; in-lï, 
447 p. — 4 fr. 50 c. 

Calendrier pour 1863. — l* partie: Gouvernement* étrangers. — Empire 
français. — Famille impériale. — Sénat. — Corps législatif. — Conseil 
d'Étal. — Départements ministériels. — Gouvernement de l'Algérie. — Cour 
des comptes. — »• partie: Département du Ra«-Rbin. — Notice topogra- 
phique et géologique (suite). — Administration départementale. — Cultes. 
— Organisation militaire, judiciaire. — Instruction publique. — Finances. 
Travnux publics. — Assistance publique. — Établissements de prévoyance, de 
répression. — Sciences et art». — Agriculture. — Commerce et industrie. — 
Organisation municipale. — Tableau des communes du département avec la 
population par cultes, et les noms des maires, curés, desservants, pasteurs el 
percepteurs. - Bibliographie 

41. Séminaire do la Confession d'Augsbourg. Solennité du luudi 
29 juin 1863, pour la pose de la première pierre du Gymnase protes- 
tant de Strasbourg. — Compte rendu et discours publiés par l'ad- 
ministration du séminaire. Strtubourg, typog. de G. Sitbemann, 1863; 
in-8-, 25 p. 

Discours de M. Braun , président du directoire. — Prière par M. Lichten- 
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berger, aumônier du Gymnase. — Discours de M. Reutt, directeur du Gym- 
nase. — Teite du procès-verbal rédigé en latin, par M. Heili. — Texte du 

procès-verbal français. 

42. Société philanthropique et d'assistance fraternelle do Strasbourg. 
Typog. de Christophe, 1863; ln-8», 84 p. 

« Heureux celui qui porte son attention sur les besoins de son prochain. t 

43. Histoire abrégee de Luther et de la Réformation , partF. J. Hose- 
maun. 2* édlt. revue et augmentée avec 7 grav. sur bois. Pari», 
V Berger - Levrault et Fil». Strtubourg , typog. V* Berger • Le vrauli ; 
in-18 , VIII-266 p. — 1 fr. 75 c. 

La I" édition a paru à Paris en 1858. 

44. Statut* de la Société fraternelle Israélite. Stra»bourg, typ. de ChrU- 
tophe,lW$; in-8», 16 p. 

t La Société a pour but de secourir les sociétaires malades ou oècessiteux, 
• et de contribuer autant que ses moyens le lui permettent à toute oeuvre cha- 
ritable.. 

45. Conseil général du département du Bas-Rhin. Rapport de M. Mi- 
gneret, préfet du département, à l'ouverture de la session ordinaire 
de 1863. Stratbourg , typ. de V Berger-LevrauU, VII-195 p., in-4'. 

46. Exposition do l'Association rhénane des Amis des arts à Stras- 
bourg, in-8% 18 p. Typog. de V Berger-LevrauU. 

Extrait du Bibliographe alsacien, juillet 1863. 

47. Eincs christlicben Veteranen nencs Zeugniss von der Nachfolgo 
Christ! , herausgegeben von M. Baumgartner, Doct. und Prof, der 
Théologie. Berlin, 1864. Verlag vonJuliu» Springer. pet. ln-8*,218p. 
- 2 fr. 70 c. 

• Di t Verfasser vorliegender Schrifl itt der protestanlischePfarrer Mirhacl 
Diemer, tu Strassburg im Eisa*». Derselbe ùbersandtc mir sein Manuscript 
mit Uer Bitte um die létale Rédaction und demnAcbstige Veroffentlicbuno,. 
Narbdcm ich die Wichligkeit des Inhaltes crkannt uod micb *cgen einiger 
durcbgreifenden Forra- VerAndt rungen mit dem Verfasser verstindigt batte, 
habe ich dièses G esc ha ft schr geru ubemommen und ausgefùhrt. » 

BsoMaiTsun. 

48. Joannia Calvini opéra qu.v superaunt omnia, ad ndem edltionum 
principum et authentlcarutn ox parte etiam codicum manuscripto- 
rum additla prolegomenis littcrariia annotationibus criticta, annn- 
libuH calvinianls indicibnsque novis et copiosisaimis ediderunt, 
Crullielmus Banm, Eduardus Cttnitx, Eduardus Rcusa, theologi ar- 
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gentoratenaes, volnmeu 1, cam Calvlni effigie. Bnmeviga, apui 
C. A. Schwetzehke et filium, 1863; in-4», LV1II 576. - 16 fr. 

C'est If 2 »* «oluruede la collection des nruvre» de» réformateurs. I.e* 18 

premier» volume* paru* la mémo librairie de 1S34 a 18rt0 comprennent If» 

«tirrc» complète* de Philippe Mélaochthon. - 448 fr. 

49. Erinnerttng an Johannea Brflstlein , im Lebcn Pfarrverweser der 
reformirton Gemelude In Blaehweiler, von C. T. Typog. Posth, à 
Bisehtoiller , iu-8°. 59 p. 

50. Épître à M. Ernest Renan contre «on livre, intitnlé: Vie rfe Jétm, 
par Antoine Saaa, membre do la Société de» gena de lettre*. Paru, 
Humbert, 1863; in-18, br., 56 p. — 1 fr. • 

51. Troialèmc anniversaire séculaire du Concile de Trente. Appel 
aux catholiques, par F. G. Bus», professeur do droit canon et de 
droit public & l'université de Fribourg; in-8», 76 p. Typog. de Lt 
Roux, 1862. 

Elirait de In Rcvut eathottqui d'Altatt. 

52. Recueil de lettres pastorales et de discours d'inauguration, de 
S. Klein; ln-8*. 190 p. Colmar, imp. Decker. 

53. Mécanique pratique, études sur la ventilation, par A. Morin, gé- 
néral do division d'artillerie, membre de l'Institut ; 2 vol. ln-8». IV- 
1026 p. et 16 pl. Parie , lib. Hachette et Comp. — 18 fr. Imp. Lahure. 

54. Histoire de la défection de* Pays- Ban réunis, do l'Espagno, par 
Schiller, traduite de l'allemand, par G.Langhaus, in-8% XXV-332p. 
Colmar, typ. Hoffmann. 

55. De l'Algérie nous le rapport de l'hygiène et de la colonisation, par 
le d' Cabrol. Strasbourg, typog. de G. Silbermann. 1863; in-18, 54 p. 

56. L« 15 août, à-propos lyrique eu trois parties, eu vers, parole* de 
M. C. Sévln, musique de M. Schlllio. Texte. Typographie de 0. SU 
bermann; in -8«, 8 p. 

Cette pièce, dédiée à M. E. de Dictrirh, a été représentée sur le théâtre de 
rfieoVrbfoaa à iWasion du 15 aoot 1863. 

57. Étude *ur Jean Daillé, pastenr de l'Église réformée de France an 
dix-septième siècle, par K. Mettey, iu-8*. Typog. de O. Silbermann, 
1864; 32 p. 

58. Jean Castien. sa vio et «es écrits, aa doctrine, par J. Lombard. 
Typog. de O. Silbermann, in-8«, 31 p. 

Tbése* présentées a la Faculté de théologie protestante de Strasbourg 
pour obtenir le diplôme de bachelier en théologie. 

69. Prologea Gallica. La faune Kiinmérédleune du cap do la Hève, 
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d'une réviiion paléontologlqnc, par Àng. Dollfu»; in-4% VIII- 
102 p. et 18 pl. Pari», imp. Martinet; Ub. Sary. 

60. De» pyréollne» et des huile» minérales iuoxvdablelt pour le graii- 
«age de» machino» de filature et de ti«»age, par Jule* Roth. pharma- 
cien en chef de l'hospice civil de Mulhouse. Strasbourg , typog. de 
O. Silbermann. Mulhouse, chez E. Devillers, libraire , rut des Tan- 
neurs, 1863; gr. in-8\ 72 p. 

Ci mémoire, présent» a I» Société industrielle d'Amien». I obtenu au coa- 
cours 1» médaille d'or proposée pour le meilleur mémoire sur l'emploi des 
huiles minérales dan* le graissage des machines , question d'économie . d'ab- 
sence de cambouis, de diminution de» frottements. 

61. Exposition universelle de Loudre». V Bergtr-Levrault et Fils, 
imprimeurs-libraires , à Strasbourg. Notice. Strasbourg, imprimerie 
de V Berger Levrault , gr. in -8*, 49 p. 

6*. Loula Ratisbonne. La comédio enfantine et lea dernière» «cénea 
de la comédie enfantine réunie» en nn seul joli volume, gr. in-18. 
847 p. Prix : 3 fr. Hetttl , à Paris . imp. Clage. 

63. Kingang in die Wolken. Selbsterlebtc Rclae-Abcntheuer In den 

Weingcgcnden, von L. FOhrer, ehemaligcr Hchlafmfltze des • Hans 

im Schnolcenloch . und Mitglled mehrerer Stauban*ge»ell»charten. 

Strassburg, bei Koiriel, Outenbergplatt , net. in-8*. 31 p. 

• Aufgeacbnittene» an den Exemplaren wird nicbl zurûckgenommen», et 
tons les exemplaires sont rogne» ! M 

64. Ministère de la gnerre. Comité de l'artillerie. Programme de» 
exercice» de tir plongeant et de tir A 35» et à 40* A faire exécuter, 
en 1863. par le» régiment» d'artillerie. Strasbourg, typogr. V* Berger- 
Levraut!, In-8*. 55 p. 

65. Le» Finance» de la France depnl» 1815. Exposé raUonné de» re- 
cette» et des dépense ainsi que du montant de la dette A diverse» 
époque» , aulvi d'un esiai sur le» re»»onrce» agricole», industrielle» 
et commerciale» de la France, par M. M. Bloek. Paris, Lorenz , 
typog. de F* Berger-I.evrauU , à Strasbourg, 1863; ln-8', 28 p. 

Extrait du DUtionw gimènt d* U polit iqv*. 

66. Dictionnaire général de la politique, par M. M. Block, 7* livrai- 
son (fin du tome I"). typog. dt V* Berger • Levrault , à Strasbourg , 
gr. in-8% p. 961 A 1176, avec titre et couverture. 

67. De l'administration dn chloroforme. Inutilité et danger de» règle» 
fondée» »nr la théorie de l'aaphyxie , par M. le docteur Lach. Stras- 
bourg, typog. de G. Silbermann , in-8', 20 p. 
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68. Statistiquo de la Franco. Mouvement de la population, pendant 
le* années 1858, 1859 et 1860. 2* série, tome XI. Strasbourg , imprime- 
rie administrative de F* Berger-Levrault , 1868 ; gr. ln-4». CXV-346 p. 

I" partie : Résumé du mouvement de la population. — Mariage*. — .Nui- 
sance*. — Dec*». — Table* mortuaire*. — Rapport* d«* élément* annuel* de 
la population par département. - Mouvement de la population de* ville*. 
<-hef*-lieux d'arrondiasemcnl et autre* ville» ayant pin* de 10,000 Ame*. — 
2* partie : Tableaux. — Appendice. — Duré* de la vi* en France à diverses 
époque*. — Du recrutement dan* »on rapport avec la population. 

69. Gnidc du touriste et du baigneur aux eaux do Baden-Baden, par 
le docteur A. Robert. 1 rr édit. Strasbourg, 1864, typ. de O. Silbermann, 
pet. in -12, 89 pp., avec une vue do l'hôtel de la Cour de Bade 
(lithog. de E. Simon). 

70. La Sainte Bible ou l'Ancien ot le Nouveau Testament, d'après la 
version revue par J. F. Ostcrwald Strasbourg, typog. de V r Uerger- 
LevrauU, aux /rais de la Société biblique britannique et étrangère à 
Londres , 1863 ; in-12 . 1078 p. Prix : 2 fr. 

Jolie édition d une belle exécution typographique. 

71. Der Kayseraberger Ooktor und der kleine Mathis. Strasbourg, 
typog. de V Berger-Levrault ; in-12, 24 p. Zu haben in der Niederlage 
christ lieher Schriften, Aller Fisehmarkt , n* 30. 

Petite histoire relative A Jean Geiler. 

72. La réponse du prince Oortschakoir, par M. l'abbé OQthlin, profes- 
seur au gymnase catholique de Colmar. Strasbourg, typog. Huder; 
in-8% 16 p. 

73. Observation» d'anatomle pathologique accompagnées de l'histoire 
des maladies qui s'y rapportent, ot dont les pièces sont conservée» 
au musée do la Faculté de médecine de Strasbourg. Nouveau recueil 
publié sous ica auspices de la Faculté, par C. H. Ehrmann, doyen 
do la Faculté de médecine de Strasbourg, etc., avec 8 pl. litho- 
graphiées. Strasbourg, typog. de F* Berger-Levrault ; in-folio, 52 p. 

Les planches sortent de» ateliers de M. E. Simon, lithographe, A Stras- 
bourg. 

74. Der grosse hinkende Bote an der 111 und am Rhein fur das Jahr 
1864. Typog. de Heitt à Strasbourg; ln-8* carré, 52 p., grav sur bols. 

Cet almanacb contient A la page 3 le tableau des événcmenU le* plu* im- 
portant* de ï histoire d'Alsace. 

75. AJmanach des Famille* pour 1864, 11- année. Typog. de V Berger- 
Levrault à Strasbourg; in-8* carré, 68 p. 
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76. Lo Grand Messager boitenx pour 1864. Almanach historique, mo- 
ral et récréatif, 4»' année. Strasbourg, typog. Le Roux, Jn-8* carré, 
80 p., gravures sur bois. Prix : 30 c. 

77. Der grosse hinkendo Bote ffir 1864 , 49* année. Strasbourg , typog. 
Lelioux, in-8* carré, 72 p., flg. sur bois (mémo texte et mêmes 
planches quo le précédent). Prix : 30 c. 

78. Der hinkende Bote am Rtaein fûr 1864, typog. de G. Silbermann . 
avec grav. sur bois, in-8" carré, 72 p. Prix: 30 e. 

79. Chri«tkatholischer Hauskalcndcr , 1864; in-8*. 72 p. et vig. Coï- 
mar, imp. Hoffmann. 

80. Der Elsasser Stadt- und Landbote fûr 1864. Typog. de Christophe 
à Strasbourg; in-8* carré, 72 p., avec grav. sur bois. 18* année. 

Périodiques. 

1. Revue u'Alkai i.. Août et septembre. A. Sctueffcr. Un moine pro- 
testant avant la Réforme. — Véron-Réville. Tableau historique de 
la vie sociale en Suisse. — J. J. Laurent. Légendes d'Alsace : I. Le 
lac blanc (en vers). — Ch. Drion. Le protestantisme en Normandie . 
depuis la révocation de l'édit de Nantes jusqu'à la fin du XVIII* siè- 
cle (1685-1795) , par Fr. Waddington. — Faudel. Annales do la so- 
ciété pbilomatique , par Fr. Kirschleger. — K. Lohr. Correspon- 
dance au sujet d'un grand ouvrage généalogique et historique sur 
les familles d'Alsace. L. Spach, H. Lebert, peintre et dessinateur. 

— H. Schmidt. Notes d'un voyage à travers la Bavière et l'Autri- 
che (fin). — B. Boissière. Les élections de l'Académie. — Ch. D... 
Le Haut-Kœnigsbourg (poésie). 

2. Revue CA-ruoLiquB d'Alsace. Août et septembre. Docteur Buss. 
Troisième anniversaire séculaire de Trente (histoire du Concile). 

— G*"*. Les vicissitudes du protestantisme à Obcrnai dans le cours 
du XVI* siècle (8* article). — Ch. Dubois. La foi. l'espérance et la 
charité (sonnets). — F. B. Du jury en matière criminelle, par 
M. de Bigori de Laschamps. — Chronique. Distribution des prix du 
petit séminaire de Saint-Etienne. — M. Renan et l'Allemagne. 

— Gttthlin. Création et Créateur. — Simonis. De l'unité romaine, d'a- 
près le R. P. Schrader (4* ot dernier article). — P. Mury. En Alsace. 

— L'avare et son trésor, par X. Marmier. 

3. EL8.KS8ISCHE8 Samstaosblatt , n** 29 à 36. Briefe ans Algérien , 
von C. Bœse. — Strassborger Briefe, von Magistor Friedrich. — Das 
peinliche Gerlcht der Pflege Kochersberg, v. D. Fischer. — Ur- 
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kundliche Qeschlchtedor Orafsohaft Hanan-Lirhtenberg, von Leh- 
minn, von Th. Klein. — Extrait» de la Chronique de Kcenigihofm et 
du nargrr/reund. — Unxer Hergott un d'zwei Wïttwiver, hagc 
naucr Mundart, v. Karl Bcrdellé. — Znr Oeschlchte der Dlugliôfc. 

— Scherz nnd Ernst au» .T. Fischart's 8chriften gesammolt , von 
A. Stœber. — Dlo schftno Mald, von Balochmyle. - Skizzenblatt, 
von Elise Tolko. — Elnc droitagige Umscbau in» Bernor-Ober- 
lande , von A. Schuler. — Das ebemaligc Bisthum Base). — Au* den 
Papieren elncs Verstorbenen. — Volknabcrglauben in DeuUch- 
Lothringcn. 

4. Lbs Écho» do Rhijc. Juillet et août, n*« 13 et 14. Les artistes al- 
saclensau ialon do 1863, par J. Fuchi. — Le» Alsacien» bor» de 
chez eux. — Le» Alsacien» au régiment (fin), par de Gajans. — 
Notes sur le siège d'Huninguc (extrait du Bibliographe altacien) , 
par A. W. — Edmoud Arnould. Sonnets et po3mes, par V. Jeanroy. 

— Le Réveil d'une ville (création d'une société chorale à Cernai !!). 
par Standaert. — Un congrès en Alsace (de bière!!). — Des cafés- 
concerts en Alsace, par Standaert. — Chronique générale. 

5. Bulletin académique , n*« 281 à 286. 15 juin au 30 août 1863. 
Causeries pédagogiques, u- 22 et 23, par J. Marnler. — Création 
de bibliothèques communales dans lo Ilaut-Rhin, par J. Macé. — 
Nouvelles scolaires. 

6. Gazkttbmedicalf.de Strasbourg, n» 8. 28 août 1863. Examen 
des perfectionnements récents dont a été l'objet l'opération de la 
fistule vésico-vaginalc, par le docteur Herrgott. — Syphilis et chan- 
crelle, P. Diday. — La lenteur du pouls chez les nouvelles accou- 
chées. — Lettre de M. Stolz à M. le président de l'Académie impé- 
riale de médecine A Paris. — Société médicale dn Haut-Rhin , 
54* séance, tenue à Mulhouse le 8 mai 1883, par le docteur Marquez. 

— Société de médecine do Strasbourg, séance extraordinaire du 
25 juin 1863. — Météorologie et constitution médicale de juillet 
1863. — Association de prévoyance des médecins du Bas-Rhin. -- 
Compte rendu présenté à l'assemblée générale le 2 Juillet 1863, par 
M. le docteur Schaaf. 

7. L'Illustration de Bade , n" 2 à 15 (3 juin au 7 septembre). Cour- 
riers de Bafle, Promenades, Concerts, Théâtre, par Ch. Lalle- 
mand, Méry, Mornand. — Le Monument de Turennc, par Méry.— 
Les arts i Bade. Programme des concerts et représentations théâ- 
trales depuis 1857. — Le monument d'Erwin de Steinbacb, par 
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Méry. — Course* do Strasbourg et de Bade. - La reine Aftéba au 
théâtre do Darmstadt, par Ch. Lallemaud. — Le château de Louis- 
bourg et ne* mystères, par Méry (4 parties). — Le Quand mtmt 
(aérostat gigantesque), par Nadar. - Dessins do Ch. Lallemaud, 
gravés par Lévy. - Portrait* de S. M. la reine Angusta do Prusse; 
— de MM"' Faure, Lefcbvrc, Pauline Viardot; — de MAI. Jaell, 
Kalanqué , Plouvicr, Litolff, Jourdan. — Châteaux de Bade, de Ben- 
gelu, de Louisbourg, théâtre de Bade. — Inauguration du chemin 
de for de Waldshudt â Constance, etc. 

8. Reyce di théologie, troisième série, vol. I", 2* et S 1 livraisons. 
Notes sur l'évangile de Jean, 2 articles, par M. Schwalb. — JoBl . par 
M. Steeg. — La Critique et l'église, par M. Renss. — Essai sur la 
détermination de quelques dates de l'histoire évangélique, par 
M. Cbavannes. — Chronique Colenso. par M. Coquerel. — De quel- 
ques ouvrages nouveaux de MM. Péraut Kcville. d'Elchtbal. par 
M. Colanl. — La fascination de Oulfl, de Bergmann, par M. Tar- 
ron. — Hase. Ilandbueh der pratettantiichen Polemick. par M. Bost., 
Schneckenbnrger. Yorletnngen ûber neutentamentliche Zeitgetehichte, 
par M. Bchwalb. — Graf. Der Prophet Jeremias. — De Wette. Kurse 
KrkWnmg de$ Evangeliunu nnd der Ilriefe Johanni*. — Monbert. La 
foi et les amvre: — Kuypor. Joannit Calviui et J. a Lasco, de eceleëia 
sententia, par M. Colanl. 

9. JoURKAL DE LA Six 11, I i: DE STATISTIQUE DE PAKIH. Juillet Ct août 

1863. Procès-verbal de la séance du 6 jnin. (Discussion au sujet 
des assurances en France ot en Angleterre.) — De l'accroissement 
de la taille ct de l'aptitude militaire en France, par M. Boudin. 
Résultats généraux de la colonisation en Algérie (suite et fi")- - 
Résultats généraux des cadastres européens, par M. A. Legoyt. — 
De la mortalité en France, de 1800 â 1860, par M. A. Legoyt. — Noto 
sur la statistique officielle en France, par M. A. Legoyt. — De la 
population do la Pologne â diverses époques, par M. A. Legoyt. — 
État des voies de communication et des transports kilométriques en 
France, par M. A. Legoyt. 

10. L'Entr'acte de Colmar, u<" 1 et Sf. f année, 17, et 23 septembre 1863. 
15 cent le numéro. Che* Barlh, libraire à Colmar, typog. de C. De- 
cker. Gérant Ktandaert. 

. L'Entr'acte n'a pas d'abonné». — Il parait où cl quand il se croit utile on 
agréable. — Il n'est pas tenu d'svoir de l'esprit * chaque numéro (art. 1 de 
sr* statuts). * 
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Ce* ilem numéros contiennent l'analyse de la pièce Di Dreyfaeli Horbzitt 
em BâsSthal, opérette en 3 acte*, parole* en dialecte colmarien. de J. Man- 
gold, musique de J. B. Weekerlin. 

11. Zbitschrikt nlu dib GBScnicrtTK des Oberbheins, herauagc- 
geben von Mono, 15* vol. , 4 e livraison. 

Mont. Die Congrue der siandigen Prarrrenreaer. — Idrm. TJrkunden ûber 
dai l'ntcrelsa» [Fora.) — Mes». Zinsfusz nnd deiten Anvendung von 12- 
15 Jahr. — idem. Urkundeo ûber Vorarlberg und Liechtenatein von 13-15 
Jahr. — Mm. Stadlordnung von Hûfingen. 1452. — DmascsiaR. Urkundlese 
mr Geschicbte ftchwftbitcber Klôsler [Engellhal] (fort*.). — Mm, Urkun- 
drnarchiv des Klosters I.ebenhaoaen (Port*.). — Bsaaa. Urkunde und Re- 
gesle ûber die ehemalige Bochilift Baael'fcbe Landrogtei Scbli*ngrn (Forts.). 

12. Dbr Volksbahbieh. Kin Wochenblatt gegen da* Perrûckenweacu. 
Probeblatt und N» 1. Samstag, 8. Oktober 1863; in-8*, 4 p. Rédac- 
tion : F. Hoffmann. 

• 'Swar einer , dem't xu Hrrzen ging . 

• Dasx ihm der Zopf so hinten bing. • 

Der • Volksbarbier» ersrheint vor der ffanrfnur den Islcn nnd 3ten Saroslag 
jeden Mouats. Man abonnir! aich bei F. HoflTniann, BuchhAndler, Aller Fiscb- 
markt. sowie bei dm andern Buchhindlern in Slrassburg. AbomiemcnUpreis 
filr die se» hs ersten Niimmern ira Uber- und Niederrbein . ftO Cent. — Aui- 
serbalb de* Misasses , 75 Cent. — Einielne Nummern . 10 CeiiL 



que I on trouve à Strasbourg cbet le* marchand» de gravures. 

I. Brio». La Nocb, gravée par Martinet. Qoupil,à Pari*. (Pour faire 

pendant à la Cinquantaine, do Knaua.) 
». Idbm. Le Bénédicité, gravé par Ballin. Goupil, à Pari*. 
S. Idem. Le Repas de noce, gravé par Ballin. Goupil, à Pari*. 

4. G. Ji mm . L'Invitation a la noce, litbograpbiée et en conlenr. 
Bulla, à Pari*. 

5. Idem. Le Premier Né, grav« par le* frère» Araédée et Eugène 
Varin. Oonpit , <i Pari*. 

Ce tableau appartient k S. A. I. la princesse Mathilde. 
G. THAXN AU XVII* SIÈCLE. Lithographie de E.Simon, à Strasbourg, in-8». 
7. Tiiann bn 1830. Lithographie de E. Simon, àStratbourg , in-8*. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUES.' 



57. Histoire publique bt sbcrrte do la cour do Madrid , dès l'avé- 
uemcnt du roi Philippe V à la couronne, av. port. Cologne, chex 
Pierre le Sincère, 1719; In-12, cart. av. Ut 3 fr. 

58. Lks Nuits parisiennes (par Chomel). Pori*, 1771 ; 2 vol. ou 1, v. 

br * fr - 

59. Mbmoibbs pour servir à l'hiitolre de Louis XIV, par l'abbé de 
Cholsy. Ulrecht, 1727 ; pet. in-8», v. br., 3 vol. en 1 . . . ■ 8 fr. 

Reliure aux armes un peu fatigué*. 

60. Lb Jbsuitb sécularise. Cologne, 1683; pet. ln-12, v. br. . 3 fr. 

Rare. 

61. La Clef dbs coeurs. Paris, 1670; pet. ln-12, front, v. br. . 8 fr. 

Petit volume ■usez rare, mais rempli de lâche* d'humidité. 

Qu'il est naturel d'aimer. — Que toutes les femmes aiment. — Ce qu'une 
fille doit faire pour gagner un eosur, le conserver, etc. • On dit que c est Par- 
« genl ; ou si ce n'est la clef des cœurs, c'est du moins celle des faveurs. à ce 
. que dit un grand maître en amours. • lluet. Bibliothèque 4» romans. 

62. Lbs Amour* ob Catulle et de Tibullo, par M. do la Chapelle. 
Awuierdom, 1716; 4 t. en 1 vol.. cart. av. tlt 2fr.50c. 

63. Jul.es et 8oPitiB ou le Fils naturel, par Diderot. Pari», 1797; 
2 vol. in-12 en 1 , cart. av. tlt., flg 1 fr. 25 c. 

64. Les Amans cloistbks ou l'Heureuse Inconstance. Cologne, 1698; 
pet. in-12, parch 1 fr. 25 c 

65. La Campagne royale ou le Triomphe dos armes de Sa Majesté. 
Années 1667-1668. par Dallcourt. Paris (1668); in-12, parch. . 3 fr. 

Volume divisé en trois parties. Première: Abrégé de l'Histoire des Pays- 
Bas. — Victoire* du Roy en Flandre. — Remarque sur l estât ancien et mo- 
derne de la ville de Liste et de l'origine de ses cbatellain*. 

66. État des affaires de l'Europe. Lyon, 1693; ln-12. v. br. . 3 fr. 

Livre peu commun, relatif à l'histoire de la politique de Louis XIV. 

67. La France d'après Nature. A Cologne, cher les héritiers de 

Pierre Marteau, 1717 ; in-12, cart. av. tit 8 fr. 

Rel exemplaire. Ouvrage trts-utilepour bien se mettre au fait de* intrigues 
des ministre* de la cour de Versailles contre l'auguste maison d'Autriche. 



I . Aucuns remise n'est accordée sur les prix du catalogue. 
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68. Mauvaise For ou Violences de la France. I Ville- Franche, chez 
Jean Petit (Hol., 1677) ; pet. in-12, cart. av. tit * fr. 

Pamphlet dirigé contra Louis XIV k l'option de la paix des Pyrénées. 

69. La Saccs au verjus (baron de Lisola). A Strasbourg, 1674 (Hol.); 
pet. in-12, cart. av. tit 5 fr. 

CeUe us lire contre H. de Verju* est fort rare. (Barbier, Diei. d*% am>nym*t.) 

70. COX8BIL privé de Loris le Grard. A Versailles , par l'abbé de 
la Ressource, logé aux taxes nouvellement créées [Hollande), 1696; 
front., pet. in-12: dos et coins mar. du Levant vert. . . . 15 fr. 

Bel exemplaire. Volume rare, orné d'une gravure représentant le Conseil , 
vendu mar. rouge en mai I8S5 à la vente Hope, 50 fr. Conseil assemblé pour 
trouver le moyen, par de nouveaux impôts , de pouvoir continuer la guerre, 
contre 1rs haut* alliés, arec plusieurs autres entretiens sur les affaires du lempa. 

71. Recueil d'épitapiies sérieuses, badines, satirique* et burlesques, 
le tout enrichi de note» et d'anecdotes historiques (par M. delà 
Place). Bruxelles, 1782; S vol. in-12, cart., bon czempl. . . 3 fr. 

72. Le Temple du bonheur ou Recueil des plus excellents traités sur 
le bonheur, extrait* des meilleurs auteurs anciens et modernes. 
Bouillon, 1769; 3 vol. in-12, cart., bon exempl 3 fr. 

Plularque. — Séneque — Fonteneile. — P. Buffiei. — Voltaire — Formey. 

73. Le Mercurb jésuite ou Recueil de pièces concernant les progrès 
des jésuites, leurs écrits et différends depuis l'an 1620-1626 (par 
Godcfroy). Génèr e, 1626 , ln-8% parch 3 fr. 

74. La Prixcrssb de Cleves (Mad. de Fayette). Paris, 1725; 3 ton», 
en 1 vol., v. br . . . 1 fr. 

75. Zixoiia, reine d'Angola, par Castilhon. Bouillon, 1769; 2 part, en 
1 vol. cart I tr. 

76. L'Esprit de M. de Voltaire. Londres, 1769; in-12, cart. . 1 fr. 

77. La Boucle de chevbux enlevée. Pofime héroï-comique de Pope. 
Paris, 1728; iu-12, v. br 1 fr. 

78. Les trois justaucorps, conte bleu, par J. Swift. Dublin, 1721. — 
Recueil de pièces sérieuses, comiquos et burlesques, s. I., 1721; 
in-12, v. br 2 fr. 

Avec les Trois Anneaux, nouvelle tirée de Boccace ; la Veuve d'Avignon, 
tirée du Pogge, ete. 

79. Wider die BttsE Sibben iNS TbufbL! Karxôppblspibl , von Ci- 
rlacus Bpangenbcrg. Ocdruckt su Eisleben durch Urban Gonbiseh, 
1562; pet. in -4% peau de truie 8 fr. 

Frontispice gravé sur bois ; trci- curieux 
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80. Le Voitaoe i'>i'.ri de Brcai*ort, h ypocoudriat|ue (par BordeloiO. 
Pari», 1719; in 12, parch 2 fr. 

81. Kohldork Hher ukx Adel, In Briefou au dcn Orafcn M. von 
Moltko, herausgegeben von H. Heine. Sûrnbtrg, 18J1 ; in-12,c. 1 fr. 

82 Haiktk-Beuve. Tableau de la poésie française et dn théâtre 
français au XVI* siècle. Pari», 1843; lu -18, br 1 fr. 50 o. 

83. B. Coxstabt. Adolphe. Réflexions sur le théAtre allemand. De 
l'Esprit de conquête et l'usurpation, suivi d'une étude, par 
O. Planche. Paru, 1839, br 1 fr. 60 c. 

84. A. de Musset. Poésies nouvelles. 1836 1852. Paru, 1857; br. 1 fr. 

85. L. Ratisbosxe. Impression* littéraires Pari», 1855 ; br. lfr.25c. 
86 O. Saxd. Indiana. Pari», 1847 ; br 1 fr. 

87. O Honore. Histoires de la vie privée de» Français. Paru, 1853; 
br 1 fr. 

88. U. de Beauvoir. Aventurières et Courtisanes. Pari», 1850 ; br. 60 c. 

89. Ocetiie. Afflnltés électives. Pari», 1844 ; br 1 fr. 

90. Ami-ère. Littérature, voyages, etc. Pari», Didier, 1858; 2 vol. br. 

2 fr. 50 c. 

91. H. Moxxirr. Mémoires de M. Joseph I'rndhomme. Pari», 1857; 
2 vol. br 1 fr. 20 c. 

92. A. Assolant. Scènes de la vie de* États-Utils Pari», 1859; br.75c. 

93. Th Gauthier. Roman de la Momie. Pari», 185$; br. . . 75 c. 

94. E. Amolt. Le Roi des montagnes. Pari», 1858 ;br 75 c. 

95. Idem. Trente et tjuarauto. Pari», 1859; br 1 fr. 

96. Pkoddiiox. Confessions d'un Révolutionnaire. Pari*, 1850; br. 1 fr. 

97. Mad. la duchesse d'Obi.Eaxb, par Mad. X. Pari», 1859 ; br. 60 c. 

98. Saxd. L'Homme de neige. Pari», 18C1 ; t 2 et 3, br. . . . 75 c. 

99. A. DR Vioxy. Théâtre complet. Pari», 1848, br. . . . lfr.50c. 

100. A. Kabr. Lettres écrites de mon Jardin. Pari», 1853; hr. 1 fr.25c. 

101. Bai DELAiBB. Les Paradis artificiels Opium et Haschisch. Pari», 
1860 1 fr. 50 c. 

102. Pontmartix. Les jeudis de Mad Charbonneau Pari», 1802 ; br. 

3 fr. 

Très-rare I" édition 

103. G. Ferry. Scènes de la vie mexicaine. Pari», 1855, br. 1 fr. 50c. 
1D4. Jaxet. La Famille. Paru, 1865; 1" édition, br. . . . 1 fr. 25 c. 

105. Mm HKI.BT. Les femmes do la Révolution. Pari», 1864; br. . 1 fr. 

106. Pboi'DHOB. La Paix et la Guerre. Paru, 1860; 2 vol.. . . 3 fr. 

107. A. Martik. Lettre» a Sophie. Part*, br ItV.Blfs. 
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108. Du Lkkmb. Amoureux etgrands homme». Pari,, 1854 ; br. 1 fr.Jttc. 

109. Sauvage. Le» Guêpes gauloise». Bplgramme» depuis Marot Jus- 
qu'à no» jours. Paris, 1859 1 fr. 60c. 

110. II. Lucas. Curiosités dramatiques et littéraires. Pari», 1855; br. 

Ifr.50c. 

111. Vaxini. Œuvres philosophiques, traduites par Rousselot. Paris, 
1842 ; br 1 fr. 

11S. Lettres écrites en Allemagne, en Prusse et en Pologne, 1805- 
1808, par J. Ph. Oraffpnaucr. Strasbourg, 1809; in-8*, br. . . 75 c. 

113. Elsjessisciib NELMAHK8BLJKTTKB fllr 1863, von Stœbor und Olte. 
Strasbourg, 1842. — Alsatia. Mulhouse, 1851. — Elsaishibciiis 
VolksbOi iiu.i.s , v. Slœbcr. Strasbourg, 1842; 3 vol. in-8', rwl. en I, 
dos veau rouge 5 fr. 

114. Bljktter dem Akdbxkkk Pfepfel'b gewidmet, von Ehrenfried 
8tosbcr. Strasbourg , 1809; pet. in-8», br., 63 p 75 c. 

115. Klaob bei dem Tope des edeln Lezay v. Marnesia, v. Eh. Stœ- 
ber. Strasbourg , typ. Levrault , 1814; in v. 8 p. (poésie), br. . 75 c. 

116. Bioubaphischk Notiz Qbcr J. J. Oberlin , v. Eh. Stœber. Stras- 
bourg, typographie dé Ileitt, s. d. ( 1807); in-8°, 16 p., br. . . 75 c. 

117. Pékokaison d'un discour» prononcé le second dimanche de Pâ- 
ques, le 24 avril 1814, dans le Temple-Neuf, à Strasbourg , par J. 
L. Blessing. prof, en théol. , typ. Levrault; ln-8°, 14 p. . . . 50 c. 

Discours intitulé: Délivrance et Reconnaissance ponr fêter (le retour de 
l'auguste successeur) des Clovi» . des Charleniagne et des Henri. 

118. Nekkoloo Hb*. Doktob Bi.kbsiso's , par C. M. Fritz, Prof, der 
prot. Akademie. s. 1. n. d. [Strasbourg , 1816); extrait des Annales 
thiologiques , In-8», 30 p 50 c. 

119. If mi un PrErmi/a fttnfxigjahrige Dichter-Periodc , gefeiert von 
einer Oesellschaft vaterl&ndischer Freunde.Sfroifronro;, Heitz (1804); 
avec un médaillon gravé, in-4°, 10 p 1 fr. 50 c. 

120. Ah J. J. Obeblin's Obabe. Poésie, par E. Stœber. Strasbourg, 
tyy. Hein; in-4°, 8 p. , br 75 c. 

Ut. Akcieb statutaire D'ALSACE ou Recueil des acte» de notoriété 
fournis en 1738 et 1739 àM. de Corberon sur les statuts, us et cou- 
tumes locales de cette province, suivi d'une notice aur les empby- 
téoses, les colonges, les locatairles perpétuelle», dites Srhau/el- 
Reeht, les cens, rentes et redevances foncières, publié par d'Agon 
de Lacontrie, avocat. A Colmar, iypog. Decker, 1825; in-12, XXI- 
201 p., br 2fr. 
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122. Carte d'Alsace, par Daniel 8peckel. Strasbourg, 1576. . 12 fr. 

Bon exemplaire monte sur toile. 

123. Kki'i >:ir, de brochure* relative* à l'AUaco (12 pièces brochées . 

6 fr. 

Éloge de M. damna , ministre des finances . par M. d'Argoul. Strasb. 
1843. — Leiay-Marnésia. Notice par M. Sparh. — Éloi Jobanneau. Inscrip- 
tions sigillaires de Brnmath. — Église primitive et saint Augustin, par 
M. de Scbaoenburg. — Quelques essais poétiques , par M. Lehr. — 6e- 
schichte des Bislbums Slrassburg. — 1/ Astrologue alsacien, 1826. — Le 
Rhin et ses environs, avec carte. — bas Slrassburger Munster, von Schuler, 
1817; avec Bg. — Des Munster, von Slrobel, 1861; in- 18. — Église de Bal- 
denbeim , 184 » Kune Nachric-ht ûber die Augsburger Confession , 1830. 
12*. Rapport historique sur les progrès de l'histoire et do la litté- 
rature ancienne depni* 1789, et «or leur état actuel, par Dacicr. 

Pari», imprimerie impériale, 1810; ln-8\ br 1 fr. 

185. Idem. In-4°, papier vélin , br 2 fr. 

126. Mémoires du comte Alex, de Tilly, pour servir à l'histoire des 
mœurs de la fin dn XVHI* siècle- 3 vol. ln-8 0 . cart., n. rog. . 8 fr. 

127. 8alojc de 1852, par A. GrOn. Parit, 1852; in-18, 125 p. , br. 1 fr. 

128. Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. Paris, 
1833; ln-12, 240 p. br 60 c. 

121). Lettres sur lk désir de plaire, suivies de Ce que c'est que 
l'occasion , contre moral , ». I., 1786 ; lu-S", br 1 fr- 

130. Appel a la raisos en faveur de l'orthographe, s. d. Paru, Ujp. 
Le Roux, à Strasbourg; iu-8", 92 p. , br 50 c. 

131. Histoire d'ux pou françois ou l'Espion, etc. Pari», 1781; in-8», 
br.,112p 1 fr. 

132. Du sacrileob et ues JésuiTES, par I. Lebrun. Paris, 1825. 50 c. 

133. L'Iovaciade ou le Ministère et les JésuiteB, poème héroï-co- 
mi<|u»., par Mesnard. Paris, 1826 ; en 1 vol., cart. av. tlt. n. rog. 1 fr. 

134. Le Quart d'heure. Gazette des gens demi-sérieux. Port*, 1859; 
12 livraison», br., formant 4 vol. in-18 (par Vernier, Astruc, Louvet, 



Singuerlet. etc.) . 4 fr. 

Tout ce qui a paru. .Nouvel les. Contes. Critiques littéraires et artistiques. 

135. Amnales de la cour et de Paris (1697 et 1698), par de Sandra*. 
A Cologne, 1701 ; 2 vol. eu 1 , v. br 3 fr. 

136. 'Ahr'Quin Bredouille ou le petit cousiu de Trlatram Hchandy, 
I" fagot. A Paris , 1791 ; ng., in-18 , cart 50 c. 

137. Œuvres choisis* de B. de la Moknoyk. A Bouillon, 1780-, in-12, 
car»., av. lit. u , rog 1 fr. 25 c 
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I/AaiATiQCB tolbraut, traité à I1m|I de Zeokiniaul, roi do. 
Koairans, innommé le Chéri, par M. de (Crébillon). ParU, 17..; 
ln-12, cart. av. tit 1 fr. 50 e. 

139. Us u vik priver des Uomaiss, par d'Arnay. A Lausanne, 1 1 •'-•» ; 
in-12, cart l fr. 

140. Lu Aventures de M. Bobèche. Parié, 1815; lu-18, br. . 1 fr. 

141. Satire di Lldovico Abiosto. PUa, in-folio, cart. n. rog. papier 
de Hollande 3 fr. 

142. Cu. Nodier. Notions élémentaires de linguistique. Bmxellti, 
1834; in-12, cart. ar. tit 1 fr. 50 c. 

143. Dre Ji de* zc Franck» URTStattigkeit und Ordnung, gedruekt zu 
Franckfurt am Matin, bey J. Sawrn, Anno 1613; 44 p. — Tractât 
vos des JOdes u s u ihrrx Looks. D. Mart. Luth. Zum andertnahl 
xu Wittenberg gcdrnckt : Jetzo aber %Viderumb auff anbalten «ut 
bcrziger frommcn ChrMen auff* neuwo ubersehcn, u. ». w. Franck- 
furt am Mayn, im Johr 1613; pet. in-4*, cart 4 fr. 

Il manque deux ou trois page» k la An du second ouvrage; il s'arrête à la 
page 166. 

144. Les Aventures de Calliopk, par L. B. Paru, 1720; fn-12, 11g., 
v. br 1 fr. 

145. Lettres dk Cécile a Julie , on les Combats de la nature. Am*t., 
1764; 2 part, en 1 roi. in-12, cart. n. rog 1 fr. 

146. Rsvl'e des deux Mondes. Année 1853, oct. et déc., 4 llv. — An- 
uéo 1851 (1- juillet manque) , M liv. — Année 1857, 15 numéros. — 
Anuéc 1856, 16 numéros broch. — Année 1859, juin et 4' trimestre, 
7 livraisons. Total, 65 livraisons, brochées 25 fr. 

147. Idem. Année 1860 , complète , broch. , 24 numéros . . . 18 fr. 

148. Idem. Année 1861 , idem 18 fr. 

14Ï». Idem. Année 1862, idem «0 fr. 

150. Histoire de la lanoue et de la littérature provençales, par de 
Closset. Bruxelles, 1845; gr. in-8% cart. av. Ht. (èpui*f\. . . 3 fr. 

151. Ambassades dx la Compaonik des Ikdks orientale* des Pro- 
vinces- Unies au Jap..u. Amtt., 1680; in-fol. av. flg., v. br. . . 8 fr. 

Cet ouvrage rst dédié à Louis XIV par J. de Meurs, libraire; il contient 
la description des villes, bourgs, châteaux . forteresses, animaux, plantes, 
UHeors. coutumes, religion des Japonais; il est illusUe de plans et d'un 
grand nombre de gravures. I.e dernier feuillet de la Uble manque. 
152. Lk Prix dk la Beauté ou les Couronne*. Pastorale en 3 actes et 
un prologue, par U."*, avec divertissements sur des airs choisis 
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et nouveaux. A Pari*, 1760; pet. ln-4*, avec les air» gravés, cart. 
av. titre 2 fr. 

153. Lbttrb trextiéme concernant l'imprimerie et la librairie de Pa- 
ris, traduite de l'anglais do Dibdtn , avec des notes par Q. A. Cra- 

pclet. imprimeur. Paris, Crapelet, 1821; gr. in-8% cart. n. rou;né, 
pap. vélin 5 fr. 

154. (Hamiltok). Mémoires de la vie du comte de Orammont conte- 
nant particulièrement l'histoire amoureuse de la Cour d'Angle* 
terro sous le règne de Charles II. A Cologne, ehtt Pierre Marteau, 
1713, ln-12. v. br 10 fr. 

Édition originale de cet mémoires. Bile ■ cela de particulier qn'on grand 
nombre de mots y sont imprimés en italique pour mieux les signaler s l'at- 
tention du lecteur. 8 fr. 25 c. à la vente Giraud, 4') fr. , catalogue de la li- 
brairie de L. Potier, et Jusqu'à III fr. Doplcssi* (Brunei; 5* édition du 
Manuel). Cet exemplaire a une mouillure au milieu du volume, et lo nom de 
l'auteur est écrit h l'encre sur le litre. 

155. F. Abaoo. Astronomie populaire publiée sons la direction de 
M. Barral. Paru, Oide, 1857 ; 4 vol. in-8% br. Occasion , au lien do 
30 fr 15 fr. 

156. Poixt de lendemain. Conte. Strasbourg, 1861; ln-12, br., XXIV- 

48 p. (totalement épuisé), relié sur brochure, dos et coins maroq. 

rouge du Levant, téte dorée, non rogné (Heriug) 25 fr. 

Exemplair* sur beau papier de Hollande; fort Jolie réimpression d'un 
conte de Dorât . attribué longtemps à Deoon. Ce conte , tiré à «0 exemplaires. 
Ml précédé d'une notice bibliographique 

157. Idem. Un exemplaire , broché neuf, mais coupé. ... 15 fr. 

158. Notice mni.ioORAiMiiqcE sur le conte Point de lendemain. Stras- 
bourg, 1861 ; ln-12, XXIV p M br 2 fr. 

Tiré a 25 exemplaires. 

159. Idem. Sur papier de Hollande , br 3 fr. 

Tiré à 5 exemplaires. 

160. Notes sur le siège de Hnningue. Strasbourg, 1863. . . . 1 fr. 

161. Les Œuvres de feu M. de Bouilloi». Parts, 1663; in-12. v. br. 

10 fr. 

Recueil qui contient l'histoire deJoconde. le Mary commode , l'Oyteaude 
passage, la Mort de Daphni*. l'Amour déguisé. Portraits, Mascarades. 
Airs de cours et plusieurs autres pièces galantes. La dispute qui s'est élevée 
au sujet du Jicand* , de I.afontaine . comparé h celui de Bouillon , a sauvé 
peut-être def oubli les poésies de ce dernier, dont il n'existe qu'une seule 
édition. Vendu 30 fr. à la vente Berlin , 73 fr. a la vente Solar. 
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16». Cour» complet d'aoriculturs ou Nouveau Dictionnaire d'a- 
gfriculturç théorique et pratique, d'économie ruralo et de médecine 
'vétérinaire, sous la direction de M. Vivien. Paris, Pourrai frère», 
1834-1840; 17 vol. en 18 cart. avec tit., n. rog 50 fr. 

Cet ouvrage qui contient plu» de 300 planche», ■ été publié avec la colla- 
boration de MM. Mirbel , <1e Morognet. Antoine Tollard , Payen , etc. Il en 
précédé d'un tableau bidorique de l'agriculture et d'une bibliographie agri- 
cole complète et ralaonnée. 

163. Almakach du père Gérard pour 179* , par Collot d'Herboi*. 
Paris, 179*; flg., pet. In-3Ï , cart 1 fr. 50 c. 

164. Catalogue de la bibliothèque de M. A. A. Ren*uard. Pari», 
1854; in-8-, br S fr. 

Ce catalogue comprend 3,700 numéros, il rat suivi d'une Uble de» nom» 

166. Histoire mobalb des fémurs, par K. Ltsgouvô. Paris, 1849; 
ln-8», br 2 fr. 50 c. 

166. Histoire des théories et de* idée», morales dans l'antiquité, 
par J. Déni». Paris, A. Durand, 1856; * vol. in-8% br. . . . 4 fr. 

Ouvrage couronné par l'Institut. 

167. Les Ikconvknikkts du célibat des prêtres prouvés par des 
recherches historiques. Oenive, 1781 ; in-8*, v. br. fil. . . . 5 fr. 

168. Icoveb sivE imaoises virorum literis UIuRtrium, etc., recen- 

sente Nicolao Reusnero. Argentorati, 1593; pet. in-8*, pareb. 5 fr. 

Ce volume qui doit svoir 100 portraits de T. Stimmer, n'en contient que 
88, it en manquerait a cet eieuiplaire 12. 

169. Iîlrici Obrechti aUaticarum rerum Prodromus. Argentorati, 
apud Simonem Pauïli Bibliopolam , 1681 ; ln-4*, front. , parch. . 5 fr. 

170. Les Comtes de Laportaime, ornés de 75 flg. d'après les deaulna 
de Desenne, etc. 4 vol. ln-18 rei. en 2. Paris, 1881 ; imp. d* P. Didot 
l'atni; dos et coins mar. viol, du Levant, n. r. . . . . . I* fr. 

Le portrait de I.afontaine manque. 

171. Bibliothèque du Théâtre fraeçais, depuis son origine (duc 
de Lavallière). Dresde [Paru), 1768; 3 vol. in-8', v. br., flg. 6 fr. 

17*. Dictionnaire des théâtres de I'aris. A Paris, Rotet, 1767; 

7 vol. in-12, v. br 10 fr. 

173. Amours diverses, divisées eu dix hiatoires, par le aicur de 

Nervése. Rouen, 1681 ; S vol. in-12, rel. en 1 v. br 6 fr. 

Trop rogné i quelques notes manuscrilea sur les premières pages. 
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174. Voltaire. La Pucclle d'Orléans, poème en ïl chants. Paris, 
Didot le Jeune , anlll, S vol. gr. ln-4» en 1 vol , v. fll. , d. «. Ir. 10 fr. 

Bel ' v roi (il j i re , j j 1 1 •■ r vélin, le* Agur*» manquent. 

175. Mni ii m;. Les Pascheax, Amst. 1684. Sganarcllo oa le Cocu ima- 
ginaire, Amst. 1684. Les Précieuse» ridicule» suivant ta copie im- 
primée à rarU, 1613. L'Estourdy, id. Dépit amonrenx, id. En 1 roi. 
pet. ln-18, fig. vél. blane, fil. comp. dor., <Ls.tr lit fr. 

Très-bel exemplaire, une trè»-légère petite piqûre devers à IVxtremilA 
inférieure de la marge des deux dernières pièces. 

176. Recueil des Contes du sieur de La Fontaine, les Satires do 
Boileau, et autres pièce» curieuses. A Amsterdam, chez Jean Ver- 
hceven, 1668; pet. in-lï, v. f. fll. dent. d. s. tr. (Wenger.). . 10 fr. 

Titre remonté; légère déchirure; nemplaire mal lavé. 

177. La OitKXOi'tLLE vertu, feuilleton Intermittent des théâtres 
bourgeois d'Asie et d'Europe. Bureau central à Karikal , Indes 
françaCëC* ; succursales partout. [Strasb., typ. de V* Berger- Levrault, 
février 1859.) FIg. et musique, S numéros de 8 p. chaque, ln-4», 
br ffr. 

Entr'aete publié a l'occasion des représentation» a Strasbourg du Vespilton 
adultère on tt Triomphe 4s l iunoesnte , tragi-comédie en 3 actes , en Ter» avec 
chawrs, par MM. J. C . B. A. et A. C. musique de M. A L. 

178. Mémoires du CaaajtovA de 8bieoalt, écrits pur lui-même. 
Édition originale, U seule complète. Paris, Paulin, 1833- 1837; 
10 vol. ln-8-, br 40 fr. 

Édition Ires-rare. Les titres des 4 r et I " vol. manquent; un peu fatigué; 
quelques mouillures. 

179. Théâtre d'ue p»ete de SvBARis , avec des commentaires, des 
variantes et des notes. A Sybaris (Casin), 1788; 3 vol. ln-«4, v. gr., 



fll. , d. s. tr 5 fr. 

180. L'Histoire des Gbecs ou de ceux qui corrigent la fortune au 
Jeu (par le chevalier Oondard). A la Haye, chet l'habile joueur, rue 

du Hasard, 1758 ; 3 vol. In-lï, cart 5 fr. 

Quelques bibliographes attribu.nl cet ouvrage a P Rousseau, auteur du 
Journal entftlopêétqUÊ. 
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Estampes. 

1. Wei« et Leba». La Cathédrale illuminée, 7* planche du recueil 
de» fête» en l'honneur de LouU X V. Très-grand format (mouillures). 

1 fr. 75 c. 

2 WiMsan.lt et Oberthûr. La Cathédrale vue de faco. avec l ancieuno 
fontaine du Marché-aux-Poi«»on». Lithog. in-folio . . . . 2 fr. 

S. Zix et Stunts Passage du Rhin sou» le» ordre* du général Moreau, 
le 6 messidor an IV, gravure au lavi» on bistre. Epreuve avant la 
lettre, main un peu froissée , in-folio 1 fr. 

4. Description perfectionnée de la cathédrale de Strasbourg. Album 
de 6 planches, gravées par Isaac Brunn, et un frontispice, in-4*. 5 fr. 

5. Merlin Ruines du château deGIrbaden, grande eau-forte, bonne 
épreuve, fatiguée 1 fr. 25 c. 

6. Sandmann et Pcdraglio. Vue» du château, du quai Kléber, de 
Saint • Thomas et de la vieille douane. 4 lithographies in-folio 
(2 marge» raccommodée») 2 fr 50 c. 

7. Ridixobb. 6 planche» des grande» chasses, in-folio . . . 24 fr. 

8. GriBAL. L'Assomption de la Vierge , gravée par Seybold , 1782, f. 
grand aigle 4 fr. 

!). Giiual. Vénus et Adonis, plafoud ovale dn château de Seeham. 
grav. par Weker, grand in-folio 4 fr. 

10. Mattki. La Charité, gr. par Soybold, in-folio. Bello épr. . 3 fr. 

11. 12 planches sur acier, par les premiers artistes. Portrait et vie de 
Napoléon I", ln-4* 2 fr. 50 c. 

12. Vues des monument* de Berlin. 104 gravure» snr acier, finement 
exécutées, avec texte , in-4 # 5 fr. 

13. Vues de Scandinavie, 24 pl. à l'aqua-tinta, retouchée au pinceau, 
avec texte, 1802 , in-4*. Prix de souscription, 60 fr 4 fr. 

14. Galerie de 215 portraits lithographlés de célébrités du XIX-siècle 
pour la majeure partie. 2 volumos iu-4*, cartonnés . . . . 9 fr. 

15. Le» généraux de la compagnie de Jésus 18 beaux portraits de Van 
Westerhout, texte latin et italien, par Galeotti. Rome, 1759, iu-fol., 
dernière édit. avec le» 2 portrait» supplémentaires de L. Centu- 
rion! et de L. Ricci, cartonné 10 fr. 
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LE BIBLIOGRAPHE ALSACIEN. 



GAZETTE LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE. 

Un beau volume in-8°, X-320 pp., avec titre rouge et noir. 
- G francs. 

Pkincipaix aktici.es : Une gravure de Tobio fctimmer. — Dodx 
calendriers de» XVII* et XVIII* nivelés. — Note* mit le siège d'Hu- 
ningue. 1815. — Hlaminburh de la tribu à la Steltz. — Livre» alsacien* 
illustrés du XV* siècle. — La féte centenaire de la toumission d«* 
Strasbourg à la France. — Jugement du grand sénat de Strasbourg 
relatif aux gravure» de Schadeus. — Notes nur l'abbé Grandidier. — 
Les arme* de» Bock et de* Hnscklin de Brecklinsau. -- Une lettre de 
Ch. de Vanderbourg. — Deux lettre* de Lavater. — ITn Kanchec fe- 
melle; etc. — Revue bibliographique et critique des ouvrage* paru* 
pendant l'année. — Variété*. — Guide aUatlque. — Catalogue* de 
livre* rares et curieux à prix marqué*, et denx cartons scatologlqucs. 

Il ne reste plus que peu d'exemplaires complet» de cette 1" année. 
• ■ 

L'administration du Mblingraphr prie (notamment les personne* 
qui auraient reçn des doubles de» n*« 1 , 2 et 3 de ce recnell de vou- 
loir bleu les lui retourner. 



Librairie de L. Hachée et C"\ boulevard S'-Germain , 77, à Paris. 



Bade et la Forêt-Soire, par Ad. Joannc. 100 gravures et 
4 carte», in-18 jésus 4 fr. 

1*.* JJordif du Rhin, illustrés par Ad. Joannc: itinéraire 
descriptif et historique des bassins du Rhin , du Xéckar 
et de la Moselle, illustré de 292 vignettes dessinées 
d'aprrs nature et contenant 11 cartes et 10 plans; 
in-lKjésus à 2 colonnes 10 fr. 

Librairie et cabinet de lecture de M 11 "' L. Darry, ne Brûlée, 4, 

à Strasbourg. 



Annuaire du lia*- Rhin. Années 1862 et 1863. 
1 vol. in- 12. — 4 fr. 50 c. 

Chez Béguin, étalagiste, me des Veaux, à Strasbourg. 



Vieux bouquins. — Livres d'occasion. 



Londres. C. J. Slewart, 11 , King William Street, Strand 

Paris , cher A. Aobry, 16, me Dauphin* 

Ijc Bibliophile illustré. Revue mensuelle des livres rares 
et curieux , des gravures anciennes et des monuments. 
Texte et gravures par J. Ph. Berjeau. 

Cette revue parait A Londres tous les mois, par cahiers d'une 
feuille iu-S*. 

Pour la France 12 fr. 

Catalogue illustré des livret xylographiques, par J. Ph. 
Berjeau. 1 vol. in-8° Prix 12 fr. 

Tiré a 105 exemplaires numérotés. 

Spéculum humanœ salvationis, le plus ancien monument 
de la xylographie et de la typographie réunies, repro- 
duit en fac-similé avec introduction historique et bi- 
bliographique, par J. Ph. Berjeau. Petit in-folio xel. 
en percaline Prix 105 fr. 

Tiré i 155 exemplaires seulement. 

L'introduction imprimée séparément in-4° au prix de 

13 fr. 10 c. 

J. Gay, éditeur, liai des Augastins, 41, i Paris. 

Avis aux souscripteurs des Rareté» bibliographique: 
Après-dtnées du seigneur de Cholières. — 1C fr. 



Librairie Charavay, rie des Grands-Augustins, 26, i Paris. 

L'Amateur d'autographes 
paraissant les 1 er et 16 de chaque mois. 
Pour six mois ... 6 fr. 
Pour un an. . . . 12 » 



Librairie de I me Bachelier-Dcflorenne, rue des Prêtres S l -GermaiB 
l'Auerrois, 14, à Paria. 

Le Bibliophile français paraissant deux fois par mois. 

Un an : 3 fr. 

Strasbourg, imprimsris de V« lUrger-Lrvrault 
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LE 



BIBLIOGRAPHE 

ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE , HISTORIQUE, ARTISTIQUE 

DEUXIÈME ANNÉE 

N»« 4 et 5 - OCTOBRE ET NOVEMBRE 1863 




STRASBOURG 



M.D.CCC. LXIII 



Le HlMIoKraphr nl»«clcn parait régulièrement du 25 au 30 de 
chaque mois, par cahier* do deux feuille* in-8* qui forment chaque 
année un volume. Une table des matière» et nn titre ronge et noir 
sont publiés avec la dernière UvraUon. 



Le Bibliographe mentionne chaque moi» le» principaux ouvrage» 
qnl «ont publié» en Alsace, ou qui, publié» ailleurs , peuvent être 
de quelque intérêt pour le» deux département» dn Rhin, et analyse, 
•'il y a lien, tous ceux dont il est adressé un exemplaire à l'admi- 
nistration du Recueil. 

Chaque numéro contient en outre un bulletin d'ouvrages divers, 
rare» et curieux à prix marqué». MM. le* amateur» et libraires 
peuveut faire insérer dau» lo Bibliographe , à raison de 10 ceut. la 
ligne, tou» le» ouvrage» qu'ils désireut acquérir ou céder. 

Le» deux dernière* page» de la couverture de chaque numéro sont 
destinée» principalement aux publication» récente», le prix de l'in- 
aertion est calculé à raison de 6 fr. la page. 



CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 

Pour Strasbourg et la France, 6 franc» par an ; pour l'Étranger, le 
port eu su». — Le numéro isolé, 1 fr. 

25 exempl. «ont tiré* »ur grand papier de Hollande & raison de 12 fr. 
Le» abonnement» se font : 

A Strasbourg, à l'administration du Bibliographe alsacien, rue de 
l'Arc-eu-clel, 23, à la librairie V Berger-Lcvranlt et Fil», et chei 
MM. le» libraire» ; 

A Colmar, chex M. Barth , libraire-éditeur; 

A Tari», chex M. A. Aubry, libraire-éditeur, me Datiphine, 16, et 
ch«z MM. Baur et Détaille, rue des Beaux-Art», 10, en adressant le 
montant de l'abonnement en un mandat sur la poste ou en timbres- 
poite. 

DÉSIDERATA 

1. ReISE DITECH DIB OANTXB C'URIIJTESIIBIT IIXD EUROPAM , ftODO 1590, 

von Augustin Freyher» von Mdrsberg und Bcffort, Ritter. 

2. Lai d'Havelok le Danois (XIII* siècle). Pari», inxpr. de Pinard, 
1833; gr. in-8*, pap. vôl. , broché et non rogné. 

J. Rouan du comte de Poitiers, en ver», du XIII* »iècle, publié 
pour la première foi» et accompagné de note» par M. Francisque 
Michel. ParU, impr. d» Pinard, 1831; gr. iu-8*, pap. vél., avec un 
fac-similé, broché et non rogné. 

4. Roman du mbunibe d'Arlbux, en ver», du XIU* siècle, par En- 
guerrand d'OUy, publié pour la première fol» par M. Francisque 
Michel. Pari», impr de F. Didot frère», 1833; gr. in-8«, pap. vél., 
broché et non rogné. 

5. De l'Ocstillbment au vilain (XIII* siècle). Pari», impr. de Fir- 
min Didot frire» , 1833; gr. in-8*, pap. vél., broché et non rogné. 

6. Les Guêpes, par Alph. Karr; 1847 à partir de juin, 1848 et 1849; 
en brochure». 

7. Erotoi*egnion »ive priapela veternm et rccentlorum Vencri 
jocose sacrum (K. NoCl). Pari», 17U8; pet. in-8*. 

8. Œuvhes completeb de Montesquieu. Pari», P. Didot, 1795; le 
y vol. Lettre» pertane» , 2* vol. 

Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à l'admi- 
nistration du Bibliographe alsacien, rue de l'Arc-en-clel , 23. 
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LE 

BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 



SOMMAIRE 

* 

Le Solitaire campagnard.— Marque de Martin Schott. — Revue 
bibliographique : Les Deux Qermanies eis-rhénanes , par M. l'abbé 
Martin. — L'Abbaye de la ville de Wissembourg , par J. Rheinwald. 
- Un Moine protestant avant la Réforme, par Ad. Schieffer. — 
Discours prononcée à la distribution des prix du Progymnate de Bisch- 
willer et du Gymnase protestant de Strasbourg, par MM. Kuhff et 
Rolssac. — Le Perron de Tortoni, par J. Locomto. — Variétés : 
Exposition de Strasbourg. — Vaiturins, De re militari. — Une 
opérette colmarienne. — Un concourt à Amiens. — La Petit* Revue 
et M. Renan. — Épitaphe d'un bibliothécaire. — Guide alsatique : 
MM. Jung et Masse. — La bibliothèque do la ville. — Sociétés litté- 
raire et des Monuments historique*. Musée de Strasbourg. — Bul- 
letin mensuel d'als atic a : Livres. — Périodiques. — Livreb 

RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 

LE SOLITAIRE CAMPAGNARD. 

M. Paul Lacroix nous adresse une très -intéressante 
lettre au sujet d'une virulente diatribe publiée en Alle- 
magne lors de la soumission de Strasbourg à la France. 
Ce volume, qui est aujourd'hui très-rare, se trouve ce- 
pendant à la bibliothèque de la ville de Strasbourg et 
dans la précieuse collection de M. Heitz. 

Eu parcourant ce curieux pamphlet si violent et si 
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passionné . attribué par Herrniaun au professeur Schrag , 
on peut se faire une idée assez juste de l'irritation et de 
la haine qui régnèrent en Allemagne au moment de la 
capitulation de Strasbourg. 

M. Paul Lacroix, le savant et infatigable bibliophile, 
a bien voulu nous promettre une série d'articles de 
bibliographie tout alsacienne. C'est une bonne fortune 
pour le Bibliographe et cette nouvelle sera accueillie, 
nous n'en doutons pas, avec le plus grand plaisir par tous 
nos lecteurs. ** 

A M. le Directeur du Bibliographe alsacien. 

MONSIEUK ET CHER BIBLIOPHILE, 

Je vous ai promis de vous envoyer quelques notes 
bibliographiques sur des livres qui concernent ou inté- 
ressent spécialement notre ancienne Alsace, cette belle 
province allemande qui est devenue si française , et qui 
tient maintenant par des liens de famille indissolubles au 
cœur de la patrie commune. Mais ces livres-là sont peu 
nombreux, et vous êtes d'ailleurs à la source pour les 
connaître mieux que moi. 

Cependant je vais vous en signaler un qui n'a été dé- 
crit, à ma connaissance du moins, que dans un seul 
catalogue, celui de La Vallière-Nyon , et qui se trouve 
aujourd'hui à la bibliothèque de l'Arsenal avec tous les 
livres compris dans les six volumes de ce catalogue beau- 
coup plus important, à mou avis, que le premier cata- 
logue en trois volumes , rédigé par Guillaume de Bure et 
Van Praet. Le livre en question se trouve placé sous le 
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n° 23,923 dudit catalogue, et quoique son titre y ait été 
reproduit eu partie , je crois devoir le donner ici inté- 
gralement, en ayant soin d'indiquer les chronogrammes 
qu'il contient: 

Prodigium et elogium perfidiœ et ignaviœ Strasbur- 
gensis, olim civitatis imperialis, nunc municipii gallici, 
a Rurali Solitario C. F. à K.. in campis Silesiae habi- 
tante, céleri calamo eoucinnatum; nec non perpetuœ 
recordationi , Orbi germanico, Germaniseque posteritati 
pubb'catum : cum annexa paramcsi ad Teutonicam gen- 
tem : ac voto ad augustissimum imp. Leopoldum I : anno 
quo non solum AVara GaLLIa DenVô nltltVr erlgere 
InstablLe RegnVM AVttrmbm , sed etiam insuper 
CaLaMItosa et EXIUaLIs BeLLI TVrCICI repVLLV- 
Latœtas. Schtvidnicii, typis Christiani Okelii,ê. a. (1682), 
in-4 de 207 p., y compris le titre. 

Aucune bibliographie historique (ni celle de la Mé- 
thode pour étudier l'histoire, de Lenglet du Fresnoy, ni 
la Bibliothèque historique de la France, du père LeJong 
et de Fevret de Fontette, ni la Bibliotheca hùtorica, de 
J. G. Meusel, etc.) ne fait mention de cet ouvrage sin- 
gulier, qui n'a peut-être jamais été mis en vente et dont 
les exemplaires sont, sans doute, plus rares en France 
que partout ailleurs. Le Bûcher- [jexicon de Théophile 
Georgi n'indique pas même de livre imprimé à Schweid- 
nita, ville de la Silésie prussienne. Au reste, ce n'est 
pas à Schweidnitz même que résidait l'auteur anonyme , 
qui prend le titre de Solitaire campagnard, et qui vivait 
retiré dans quelque château ou quelque grande propriété 
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rurale. Nous avons cherché sans succès le nom que pou- 
vaient représenter les initiales C. F. àK., et nos con- 
jectures ne se sont arrêtées que sur Charles Frédéric de 
Kranewittcr, qui a fait imprimer en Prusse plusieurs dis- 
sertations archéologiques et littéraires, écrites en latin, 
au commencement du XVI II e siècle, entre autres la sui- 
vante : Distert. de Bacchanalibwi Gentiltum (Vitemb. , 
1710, in-4*). 

Le Solitaire campagnard était, il est vrai, nourri de 
l'antiquité classique, car son recueil d'invectives, en 
style lapidaire , contre la perfide et lâche cité de Stras- 
bourg, n'est qu'un amas de citations empruntées à tous 
les écrivains latins, et appliquées bon gré mal gré au 
sujet que ce furieux épigraphiste s'était proposé de trai- 
ter dans une longue série d'inscriptions. Ce sujet, 
comme le titre du livre permet de le deviner, c'est la 
réunion de Strasbourg à la monarchie française. L'Alsace 
avait bien été cédée à la France en 1648 par le traité de 
Westphalie; mais Strasbourg conserva cependant une 
existence indépendante jusqu'en 1681. Le 4 octobre de 
cette année-là, les magistrats et officiers de la ville prê- 
tèrent serment de fidélité à Louis XIV, qui fit son entrée 
solennelle peu de jours après. Voilà comment s'échaufla 
tout à coup la verve du Solitaire campagnard , qui lança 
son style lapidaire contre Strasbourg et ses habitants, en 
les accusant de B'être déshonorés par ce serment indigne, 
comme par l'abandon de leurs antiques franchises. 

Dans sa préface à un ami , lequel habitait Strasbourg , 
M ttrbe habitantem , le Solitaire , qui devait être également 
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originaire de cette ville , raconte qu'il a improvisé cet 
ouvrage, en apprenant que la vieille cité impériale avait 
consenti à n'être plus qu'une ville municipale bous le 
gouvernement du roi de France. H s'excuse néanmoins 
d'avoir, dans un premier mouvement d'indignation, 
donné à son Hvtc le ton et le caractère d'un libelle , car 
il vit loin des cours et des agitations politiques, satisfait 
des occupations agricoles qu'il s'est faites, et il espère 
que la paix ne tardera pas à renaître , à la suite des 
longues et horribles guerres qui ont ensanglanté l'Alle- 
magne. Cette dédicace se termine ainsi : Scripri m domo 
mea campeetri, calendta januarii anno 1682. Suivent cinq 
autres préfaces ou allocutions : ad Lectorem crudilum et 
humanum; ad Criticum; ad Invidum; ad Satyricum et 
obtrectatorem , et ad Zoilum. 

L'ouvrage se compose de dix chapitres; chacun est 
précédé d'épigraphes tirées des auteurs latins et modernes. 
L'épigraphe principale du recueil , fournie par Salluste , 
donnera une idée des autres : Nemo unquam iynaviâ foe- 
tus têt immortalis.Voici les titres des chapitres : 

h Dinae Strasburgensis defloratio , fatum et metamoi - 
phosis. 

II. Epicedium et epitaphium libertatis Strasburgensis 
in novo Castello (citadelle) sepulta$. 

III. Libertatis sepultœ , posthuma ad reliquas Imperii 
urbes monita. 

IV. Bcllonœ Strasburgensis luctus et querimonia. 

V. Ingratitudo urbis Argentine in sacrum Rom. Impe- 
rii un et Augurtissimam doinum Austriacam. 
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VI. Antiquo-germaniei Rheni, querulum murmur. 
VU. Voces antiqu» Germanise, ad novam Germa- 
niam. 

VIII. Preces Flandriae afflict». 

IX. Threni Alsatiac, Lotharingiœ , Palatinatus , csete- 
rarumque tcrrarum cis et trans Khenam. 

X. Votum et omen Oermanici pectoris ; ab infima penna 
Campestri, cui Campestres martis tuba? silentiuni impo- 
nunt , Augustissimo imperatori Leopoldo I humillimè 
eonsecratum. 

On ne comprendra bien le genre de cet ouvrage vrai- 
ment extraordinaire, que par la citation d'une des in- 
scriptions qui le composent. La suivante est extraite du 
premier chapitre : 

0 Dîna, Dîna! 
Cclcbris olim 
Oermanorum Sitbertina . 
nnnc 

Advenai uni hoapitum Auri/odina. 
Electa qnoudam fuieti à Romani*. 
In pnbllcorum Tributoruin 
.Krari n im ; 
in quod 

Maxima copia argenti inferebatur : 
Nunc facta es 
Tribntaria Gallornm Inguilina 
Qui 

Non aolùiu argentnm , 
sed et arma tua 
efferunt. 
Olim 

Teutonieœ gloria nationia : 
nunc 

Braceatm ludibrium gentls. 
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Olta 

Anstriaav protection!» Alla : 
iiunr 

Galli* domlnationia Solnva et Pcdi«»«qnA. 
Olini 

Civiura llberrltnorum 
et 

Ctltbtrrimi amamentarii Kcglna : 
nnne 

Omnium Gallicorum apparatuum, 
et 

Hostilium armornm 
ojficina. 
Olim 
Argentorntum : 
noue 

Municipinm formatnm 
Olim 

Silberthal «t vallU Argenti : 
nunc 

Jammerthal et valli* Abiynthii. 

Kheu : 
Tnnm hoc fatum : 
Quia 

Cum alienis Dits es merctricata. 

Cette dernière phrase est prise des Lamentations do 
Jérémie , comme l'auteur a soin de l'indiquer en marge. 

On remarque, à la page 37, une longue apostrophe en 
prose aux citoyens do Strasbourg. Le Solitaire campa- 
gnard leur reproche , avec une chaleureuse énergie , de 
s'être livrés à la Franco et d'avoir accepté les lois 
françaises en échange de leurs privilèges et immunités, 
qu'ils auraient dû défendre au prix de leur sang. 

Dans une proteêtation , qui vient à la fin du recueil . 
l'auteur déclare que s'il a vivement attaqué la France, il 
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l'a fait par amour de la vérité, par zèle pour la liberté 
de l'Allemagne , et par fidélité envers l'auguste maison 
d'Autriche: il s'excuse encore de s'être laissé parfois em- 
porter à des violences et à des amertumes de paroles : n'y 
était-il pas autorisé d'ailleurs par l'audace des écrivains 
français qui avaient osé invoquer les droits du roi de 
France à la couronne du Saint-Empire? U s'indigne sur- 
tout contre l'impertinence d'Antoine Aubcry, avocat au 
parlement, qui avait publié , en 1630, un livre intitulé : 
De la prééminence de nos rois et de leur préséance sur 
l'Empereur et le roi d'Espagne. C'était aller chercher un 
peu loin en arrière le souvenir des griefe que l'Autriche 
elle-même avait oubliés depuis longtemps. 

Quoi qu'il en soit, les malédictions que le Solitaire 
adressait en style lapidaire à la ville de Strasbourg- n'ont 
pas eu d'écho , et ses lugubres prophéties contre cette 
illustre cité, sont restées enfouies dans son extravagant 
ouvrage qui n'a pas même sauvé son nom de l'oubli. Le 
pauvre homme espérait pourtant que cet ouvrage lui 
rapporterait quelque réputation : Spero , disait-il , saltem 
apud quosdam, lucnim gloriœ. Que son style lapidaire ne 
pèse pas trop sur sa mémoire ! 

Paris, 20 octobre 1863. 

P. L. Jacob , 

bibliophile. 

MARQUE DE MARTIN SCHOTT. 

Les imprimeurs avaient tous, dans l'origine, une 
marque distincte pour faire reconnaître leurs ouvrag-es. 
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Ces marques étaient le plu» souvent des écussons et des 
devises, quelquefois aussi une capitale ornée. Chacun 
sait que les Aide avaient une ancre ; Sébastien Gryphe, 
un griffon; Abel Langelier, le sacrifice d'Abel; Gilles 
Corrozet, un cœur dans une rose, etc. L'étude de ces 
marques est curieuse , et leur reproduction dans un bul- 
letin bibliographique offre un certain intérêt. Fr. Roth. 
Scholtzius 1 a déjà, au siècle dernier, publié une descrip- 
tion des divers symboles, emblèmes et marques, qui 
servent à désigner les anciens imprimeurs ; mais cet ou- 
vrage n'a point été terminé. 

Le Bibliophile* publié à Londres, par M. J. Ph. Ber- 
jeau , donne non-seulement les marques des anciens typo- 
graphes, mais surtout des spécimens de types, reproduits 
par un procédé particulier pour faciliter l'attribution à 
leurs véritables producteurs des éditions anciennes sans 
date et sans nom d'imprimeur. Nous empruntons aujour- 
d'hui à cette intéressante publication la marque de 
Martin Schott, qui fut, comme on le sait, le gendre de 
Mentelin et le père de Jean Schott, inventeur du système 
qui attribuait à Mentelin l'honneur d'avoir découvert 
r imprimerie. ** 

« Nous trouvons la singulière marque que nous repro- 
«duisons ici, de Martin Schott, imprimeur à Strasbourg. 
€ après le colophon de Y Agatharchia de Wimpheling, dé- 
crite par Hain, n° 1G,169. Ce petit livre, de 10 ff. in-4°, 

1. Thetaurn* eifmbolorum ac emblrvalum. Norimbcrg*, 1730; In-l*-, flg. 

2. Revue mensuelle illustrée des livrée rares et furieux, des gravure* 
ancienne* H des manuscrits. FondiV ou 1861. 
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« porte sur le titre lea armée de Bavière et de Strasbourg, 
« et avant la table qui occupe le recto du dernier fol. : 
«Impresâum a Martino Schotto Cive Argent /xi kl. dé- 
cembres. Auno M.cccc.Lxxxxviu. 




- 1: A'iatharchia de Wimpheliug, qui fut à la fois le 
« contemporain de Gutemberg. do Mentelin et de Martin 
« Scbott , est imprimée en caractère romains , comme le 
« sont les huit ou dix volumes des Spécula de Vincent de 
« Beauvais. sortis des presses de Mentelin de 1466 peut- 
« être à 1473, date que porte le dernier volume. » 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



/>* Deux Germanie* as-rhénanes, étude d'histoire et de 
géographie anciennes, par If. l'abbé Martin, directeur du 
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gymnase catholique de Colmar. Parût, Durand. 1863, 
in-8°, de 83 p. avec une carte. 

Cet opuscule comptera certainement au nombre des 
meilleures productions dont la littérature historique de 
notre province se soit enrichie dans ces derniers temps. 
L'auteur a rassemblé les textes assez nombreux qui ser- 
vent à établir la géographie ancienne de l'Alsace et des 
contrées voisines, en les soumettant à une uouvelle révi- 
sion souvent heureuse : une érudition de très-bon aloi . 
une sagacité qui s'inspire de l'amour du sujet, lui ont 
permis d'éclaircir plus d'un point que ses prédécesseurs 
n'avaient point su débrouiller. 

11 n'est guère possible d'analyser ce travail, dont les 
développements sont à peu près irréductibles. Mais je me 
permets d'exprimer au savant auteur mon regret de le 
voir passer sous silence, ou peu s'en faut, l'antique dé- 
marcation qui, sous le nom de Gemetn-Mark, de Land- 
ffraben, sépare les deux départements du Rhin. Cet oubli 
me frappe d'autant plus, que M. Martin s'est occupé 
avec de grands détails d'une limite qui a beaucoup moins 
d'importance pour nous, la ligne militaire de l'Aar, où 
il croit avoir sujet de placer la frontière méridionale de 
la Germanie supérieure. 

Chardin rapporte dans ses voyages que les peuples 
d'Orient créaient en quelque sorte des frontières artifi- 
cielles, quand la nature leur en refusait, en laissant 
entre eux et leurs voisins de grands espaces incultes. Ils 
prétendaient par la donner une haute idée de l'étendue 
et de la richesse de leur pays , mais peut-être faut-il plu- 
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tôt voir dans cette singulière coutume du droit des gens 
un moyen d'éviter entre deux nations voisines et jalouses 
l'une de l'autre, les difficultés qui résultent de la juxtapo- 
sition 

C'est là peut-être un trait commun à noter dans l'his- 
toire des races indo-germaniques, car les marches qui 
séparaient les anciens peuples germains , répondent pré- 
cisément à cette invention orientale, et il me répugne- 
rait fort de ne voir dans celle dont je m'occupe ici , 
qu'une délimitation administrative des derniers temps de 
l'empire romain. On sait que la Crcmem-Mark comprend 
de vastes terrains devenus communaux depuis un temps 
immémorial, et qui, il y a vingt et quelques années, 
étaient encore indivis entre les villages limitrophes du 
Haut et du Bas-Rhin. On voit d'ici l'antiquité qu'il est 
permis d'attribuer à cette frontière. 

Cet état des lieux ne donne-t-il pas raison à César, 
quand il dit qu'avant lui la Celtique par les Séquanais et 
les Helvétiens touchait au Rhin V U mut reconnaître au 
grand ùnjterator quelque autorité quand il fait la géo- 
graphie des Gaules, et dès qu'une de ses assertions est 
confirmée par des circonstances locales encore facilement 
reconnaissantes, il semble qu'aucun raisonnement, si 
fondé qu'il paraisse , ne doit prévaloir contre lui. 

Je conviens sans peine que cette ligne de la Gemeiti- 
Afark, probablement tracée par suite des rapports inter- 
nationaux de peuples envahisseurs et de peuples refoulés, 
ne dut guère arrêter les conquérants définitifs dans leurs 
remaniements territoriaux. A quoi bon maintenir une 
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démarcation entre les Celtes et les Helgcs, les Rauraques 
et les Triboques, quand le but et l'intérêt de l'adminis- 
tration romaine étaient de fondre toutes ces populations 
dans un moule unique? D'ailleurs, il s'agissait avant 
tout, suivant la judicieuse remarque de M. l'abbé Martin, 
d'organiser militairement les provinces frontières de la 
grande Germanie, et en calquant les nouvelles circon- 
scriptions administratives sur les anciennes divisions du 
sol , on aurait nui à la défense du pays. Dans d'autres 
temps, quand il fallut renforcer les corps préposés à la 
garde du Rhin et multiplier les commandements mili- 
taires, l'empire eut apparemment avantage à rétablir 
l'antique limite de la marche commune pour séparer la 
grande Séquanaise de la première Germanie. Mais que 
M. Martin me permette encore cette observation, il s'en 
faut de beaucoup que les circonscriptions ecclésiastiques 
de l'Alsace aient tout d'abord été fixées d'après les der- 
nières subdivisions romaines. On trouve plus d'un dis- 
trict du Haut-Rhin soumis anciennement à la juridiction 
spirituelle des évêques de Strasbourg, et peut-être la 
suzeraineté temporelle de ces prélats sur le Mundat su- 
périeur n'a-t-elle point d'autre origine. 

Sur un seul point, j'ose l'eu prévenir, M. Martin me 
semble entrer dans une voie dangereuse pour l'exacti- 
tude historique. Eu partant d'un texte de César qu'il in- 
terprète d'une manière spécieuse, et eu s'appuyant sur 
quelques analogies philologiques, il croit pouvoir attri- 
buer à la Haute -Alsace les Latobriges et les Tulingiens 
qui prirent part, ainsi que les Rauraques, à la grande 
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tentative d'émigration des Heivétiens. En histoire comme 
dans les autres branches de nos études, il faut savoir 
se résigner à rencontrer un certain nombre de problèmes 
insolubles. Telles sont les origines des populations di- 
verses qui couvrent notre pays. Les recherches modernes 
ont sans doute révélé les grands caractères des princi- 
pales races humaines, les directions qu'elles ont prises, 
les chemins qu'elles ont suivis . les contrées où elles se 
sont dispersées; mais de déterminer d'une manière tant 
Hoit peu probable l'origine, les établissements de telle ou 
telle tribu secondaire, c'est, je le crains, ce qui ne leur 
sera jamais possible. C'est par ces subtilités que l'on ar- 
rive à donner les Sigynncs d'Hérodote pour pères aux 
Séquanes, et à voir dans la Médiomatricie une autre 
terre natale des Mèdes. Combien faudrait-il entasser d'é- 
tymologies de ce genre pour établir un fait avec la cer- 
titude qui résulte d'un texte de Tacite ou de César? 

Ces critiques ne doivent, du reste, infirmer en rien 
l'opinion que j'exprimais en tôte de cet article. Je le ré- 
pète, l'étude de M. Martin sur les deux Germanies cis- 
rhénanes est une œuvre sérieuse, d'une incontestable 
valeur, préparée avec le soin pieux que promet l'épi- 
graphe, que l'auteur ne s'est point contenté de placer à 
la première page de sa brochure et qui clôt aussi la der- 
nière. L'avouerai-je cependant? On sent dans le plan et 
dans l'exécution une certaine hâte qui nuit peut-être un 
peu à la facile intelligence du travail. Je ne me permet- 
trais pas cette critique, si je faisais moins de cas de 
l'auteur ; mais je suis convaincu que l'ensemble de son 
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système eût beaucoup gagné eu clarté si, au lieu de 
distribuer «es matériaux par noms d'auteurs, il les avait 
rangés de préférence d'après l'ordre de formation des 
circonscriptions géographiques. L'impression même se 
ressent d'une certaine précipitation : ainsi je remarque, 
page 74, un t très-négligeant » que M. le directeur du 
gymnase catholique de Colmar a le droit de désavouer. 

Un mot encore avant de terminer. L'auteur reconnaît 
dans sa préface, avec une modestie de bon goût, que 
s'il apporte quelque lumière nouvelle dans un débat où 
ont déjà figuré Schœpflin et Grandidier, de Golbéry et 
Walckenaer, il le doit à cette circonstance qu'il intervient 
le dernier. N'est-il point permis de profiter de cet aveu 
aussi honorable que sincère , pour en conclure , à propos 
des problèmes qui préoccupent plus généralement et à 
plus juste titre notre raison, qui s'élargissent d'année en 
année en même tempe que notre intelligence, dont 
l'homme ne peut rechercher la solution sans s'ennoblir, 
ni la dédaigner sans se rabaisser , en un mot à propos 
des étemelles questions sur lesquelles pivote notre des- 
tinée, que les hésitations respectueuses des modernes 
sont plus près de la vérité que les décisions tranchantes 
du moyen âge? X. M. 

s * 

L Abbaye de la ville de Wissembourg, monographie 
historique, par J. Rheinwald. Wissembourg, typogra- 
phie de Wenteel fils, 1863, in-8°, X1X-509 p., 4 fr. — 
Un moine protestant avant la Réforme (Jean Fauli) , par 
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Ad. Schseffer. Colmar, 1863, Barth. éditeur; typogra- 
phie de C. Decker, in-8°, 44 p. — Discouru prononcés à 
la distribution des prix du Proyymnase de Bischwiller et 
du Gymnase protestant de Strasbourg, le 12 août 1863; 
typographie de Poath, à Bischwiller, in-8°, 16 p.; typo- 
graphie de F. C. Heitz , à Strasbourg, in-8°, 60 p. — Le 
Perron de Tortoni, par J. Lecomte. Paris, 1863. 

Notre petite gazette a un fort arriéré à payer à ses lec- 
teurs. Les livres ont-ils chômé ou le temps a-t-il manqué 
au Bibliographe pour en parler? L'un et l'autre sont 
vrais; mais quoi qu'il en soit, plusieurs volumes gisent 
sur notre bureau , il faut enfin les mentionner et surtout 
no pas omettre ceux que l'on a négligé de nous faire 
parvenir. 

Pour ne pas avoir d'oubli sur la conscience, com- 
mençons par signaler à nos lecteurs Y Abbaye de Wisscm- 
bourg, dont nous avons, du reste, déjà annoncé la mise 
en vente. M. le professeur Rheiuwald présente cette mono- 
graphie comme un essai qui doit contribuer à raviver le 
souvenir de grandes vertus , de luttes glorieuses et de re- 
vers noblement supportés. En effet, Wissembourg, après 
avoir joué un grand rôle au moyen âge et su se conser- 
ver un certain prestige pendant les trois siècles qui ont 
précédé la Révolution française, n'est plus aujourd'hui 
qu'un modeste chef-lieu d'arrondissement, sans com- 
merce, sans industrie, sans ressources. Le moine Ott- 
fried, Jean de Buck, Anthès de Linange, les nobles 
chanoines, les princes -évêques de Spire, toutes ces 
illustrations, ces individualités marquantes ont disparu. 



Digitized by Googl 



( loi ) 

L'imagination populaire ne se souvient plus que des 
cruautés de Jean de Dratt, dont la tradition et sur- 
tout la chronique de Hirechau ont chargé la mémoire. 
Cette étude, écrite sous l'inspiration de trois illustres 
compatriotes de l'auteur, Ârtzt, Hertzog et Bcell, est di- 
visée en trois grandes périodes : la première comprend 
l'origine de la fondation de l'abbaye de Wissembourg 
jusqu'à la mort du prince -abbé Edelin, 623-1293; la 
seconde va de 1293-1524 jusqu'à la sécularisation de 
l'abbaye; enfin la troisième s'arrête à la Révolution de 
1789. Si le cadre restreint de notre petite feuille ne nous 
permet pas de suivre avec M. Rheinwald l'histoire des 
grandeurs et des vicissitudes de sa ville natale , nous ne 
saurions assez engager nos lecteurs à le faire. L'abbaye 
de Wissembourg, fondée par Dagobert I er , a été dotée de 
privilèges, par des empereurs, des rois, des pontifes; des 
illustrations politiques, guerrières, religieuses, litté- 
raires, ont vu le jour à l'ombre de cette antique collé- 
giale; tout un passé de gloire appartient à cette vieille 
cité de la Landvogtey d'Alsace. C'est plus qu'il n'en 
faut pour intéresser des lecteurs alsaciens. 

La monographie de M. Rheinwald est précédée de la 
liste des ouvrages qu'il a consultés , du tableau chronolo- 
gique des abbés de Wissembourg et des évêques-prévôt» 
leurs successeurs; elle est suivie de 36 pièces justifica- 
tives du plus haut intérêt. S'il ne manque à eet ouvrage 
qu'une table des matières pour le rendre utile, un im- 
primeur lui a manqué pour en faire un livre de biblio- 
thèque. 

2 
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L'exécution matérielle de cette monographie qui se 
présente sous la forme d'un gros in-8°, est déplorable ; 
c'est l'enfance de l'art; hélas! que diraient les Aide, les 
Estienne , les Elzewier, les Bodoni , les Didot à la vue 
d'un pareil volume imprimé en Alsace, le berceau de 
l'imprimerie : Proh pudor! 

Les livres veulent comme les femmes être élégamment 
parés : si ce sont des chefs-d'œuvre , déployez pour eux 
toutes les splendeurs de la typographie; s'ils sont ordi- 
naires, même médiocres, le luxe qu'on leur prodiguera 
pourra encore séduire l'œil de l'amateur; c'est l'histoire 
des femmes laides. Mais un critique gaulois l'a dit : « Les 
belles filles et les bons livres sont si rares. » 

Quittons Wisscmbourg maintenant et remontons les 
Vosges jusqu'à Thann, la patrie de Jean Pauli. Nous 
sommes au commencement du XVI e siècle, une grande 
époque. Quel mouvement dans les esprits , dans les 
mœurs , dans les arts ; tout est confus , incertain , indécis, 
chancelant; la religion, l'Etat, la littérature, tout attend 
un dénouement; des orages s'accumulent à l'horizon et 
cependant Luther et Calvin n'ont pas encore surgi. Un 
novateur moins audacieux leur fraye déjà la voie. Un 
livre aujourd'hui aussi rare que curieux, où se montrent 
à découvert les vices et les passions du XVI e siècle, ses 
mœurs et ses usages, ses besoins, ses tendances, ses 
croyances, ses aspirations, vient de paraître.' 

1. Dom Jîueh ScatMPP CSD Erkst gênant , tviilchtë durehlavfft der 
Welt Hendtl; mit vil tehSnen und kurtzweyligen Exemple* und Oleich- 
nutten, Farabolen und Hittorien. Auch dameben ttliche ernitliche Oe- 
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« La sincérité , tel est donc le premier caractère du livre 
que nous allons étudier dit M. Schœffer. Frère Pauli ne con- 
naît point l'art de farder. Son style est bref, concis jusqu'à 
la dureté ; les comparaisons auxquelles il a recours ne sont 
point, en général , de l'ordre délicat ; ses récits sont par- 
fois d'une telle crudité, que Ton ne saurait décemment 
les reproduire, même en en voilant les détails les plus 
obscènes; il y a, dans son volume, des contes graveleux, 
des histoires licencieuses , des particularités égrillardes , 
de rudes bouffonneries plus propres à soulever le gros 
rire par leur lourde trivialité qu'à instruire et à élever 
les esprits par la finesse de l'analyse , par les délicatesses 
du sentiment. Mais qu'importe? Que Pauli (d'accord en 
cela avec la plupart de ses contemporains) se soit complu 
dans le plus grossier réalisme , son livre n'en est pas 
moins de l'histoire, c'est ce qui en fait la haute impor- 
tance. Expliquons notre assertion. 

tchichten, ah v Ole h en der Menëch, »o er die leten i»t, »ieh billig beitern 
wirt ; jetxund von neuem wider gedruckf, und mit tchOnen Figuren durch 
au»» gezieret, etc.; voit kurtsweylig su leten, etc. , Î&86. Qedruckt und 
vollendet inn der kayterlichen Statt Augtpnrg durek Heinrich Steyner. 
— Au verao do la première page : < ....i»t mittler Zeit dise Buch zu- 
tamen gelesen, von dem erwirdigen Vatter und Brader, Jouavxes Pauli, 
Barfûtter Orden» , L»t»may»ter zu Tann , inn dem BarfÛtier Clotter, in 
wblchcm Clotter er bey den 40 Jahren datelbêt gepredigt; hatt er due 
Exempel zutamen geleten an» alten Bûchern, wOlche im darzn dienttlich 
geweten; unnd hat ditt Buch genannt Schimpf und Ernut, darumb dat 
hierinn begriffen teind Parabolen zu baiden Hendeln, geittlich und welt- 

lich dienende Und Ut etwa» ttrâfiicht hierein getettt, êo begert er 

[Rchreiber du» Buch», oben gemelt) Oenad und Verteihung »on Gott 
dem Herm , aueh von allen, denen du» Buch vorkompt; hiemit aile Men 
tehen Oott be/olhen. Geben tu Tann , IÙ19~ 
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* En constatant la valeur historique du volume pauli- 
i , nous n'oublions pas que les parties qui le compo- 
sent ne sont point homogènes. Ce volume est , en partie 
du moins , une compilation , un recueil d'anecdotes et de 
récits dont l'origine se trouve tantôt au cœur du moyen 
âge . tantôt plus haut encore dans l'antiquité la plus re- 
culée. L'histoire ancienne, les traditions poétiques, les 
failles de l'antiquité . la littérature profane et la littéra- 
ture sacrée sont tour à tour mises à contribution par le 
moine de Thann qui vous parlera à la fois de Midas, 
d'Ulysse , de Palamède , mais aussi de Périclès et d'Alci- 
biade, de Valère-Maxime et de saint Augustin, d'A- 
lexandre le Grand et de Frédéric Barberousse, de Pé- 
trarque et de Boccace : son livre n'en est pas moins un 
livre d'histoire. — Et comment cela? — Voici. La plu- 
part des récits qu'il emprunte à l'antiquité , Pauli a soin 
de les appliquer à ses contemporains. Il fait plus et 
mieux: il puise dans son propre fonds. Il invente des 
récits enjoués, graves, plaisants, sérieux. Il les tire de 
son entourage, de la société dont il fait partie; cette so- 
ciété , il en signale sous forme anecdotique , avec l'aus- 
térité du censeur le plus rigoureux, et les plus petits 
ridicules et les plus honteux débordements. L'on peut 
donc, à juste titre, considérer son volume, si populaire 
jadis et aujourd'hui tombé dans un si injuste oubli, 
comme un document précieux, bien propre a être con- 
sulté par ceux qui tiennent à connaître l'état moral et re- 
ligieux de l'Allemagne, disons de la société européenne 
au commencement du XVI e siècle. 
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« Voilà pourquoi nous n'hésitons pas un instant à faire 
connaître au public français l'encyclopédie morale du 
«bon frère » de Thann. Le peuple en faisait ses délices 
au XVI e siècle et jusque vers le milieu du XVII*; il en 
parut coup sur coup une trentaine d'éditions; et tandis 

I 

que les historiens de l'Eglise , nous ne savons trop pour- 
quoi , ont négligé d'accorder à Pauli la mention qui lui 
était due parmi les ecclésiastiques indépendants et cou- 
rageux qui vécurent au eommencement de la Réforme , 
les plus grands écrivains ou poëtes de l'Allemagne , tels 
que Lcssing, Bttrger, Gellert, Nicolaï, n'ont point dé- 
daigné de faire d'heureux emprunts à l'humble moine 
dont le livre a été hautement apprécié par les historiens 
les plus compétents de la littérature allemande , par Vil- 
mar 1 , par Kurtz 1 , par Veith J , par Wackernagel \ » 
Cet extrait fait connaître parfaitement ce livre de 



1. Vilmah, Oetchichte der deultchen Xational-Litttraiur. Marburg, 

1861 , toni. I, p. 386. 

». KiRJt, Oetchichte der deutachen Litteratur. Leipzig, 1856, II, 
150 sqq. 

3. Ueber d*n BarfOeier Johann** Paull, etc., von C. Vwth.CmIoi 
der AT. K. Unicenitdt-BibUothek in Wien. Wien, 1839. — L'auteur do 
ectto excellente monographie vante à différentes reprises la tou- 
chante simplicité de Panll, sa bonne fol , sa sincérité, son profond 
amour pour la vérité ; il met à néant les injustes accusations dirigées 
contre lui par le neveu de Gcller, P. Wlckgram , et établit, Jusqu'à 
l'évidenco, que c'est avec la plus consciencieuse exactitude que 
l'an I i s'acquitta de sa tâche d'éditeur du grand prédicateur stras- 
bourgeois. (V. notre brochure : Un prédicateur catholique au XV' siècle. 
Geiler de Kalsersberg. Pari», Meyrneis, 1862.) 

4. Wackebkaobi., Proben der deutteken Prosa. Bâle, 1847. Br.tor 
Banrl, dritter Tbeil, p. 75. 
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haulte aresse; quant aux pensées, aux vues philosophi- 
ques , morales et religieuses de Pauli , nos lecteurs les 
trouveront développées et étudiées avec beaucoup de 
lucidité dans le travail que vient de nous donner 
M. Ad. Schœffer, et qu'il a intitulé : Un moine protestant 
avant la Réforme. Nous ne ferons qu'une objection à 
M. Schœffer : pourquoi un anachronisme? pourquoi un 
moine protestant et non un moine tout court ? Est-ce par 
antithèse à sa première brochure : Un prédicateur catho- 
lique au XV* siècle (Geiler de Kaysersberg) , qui sous sa 
plume est cependant tout aussi protestant que Pauli. 
L'épithète n'est pas heureuse , on voit trop le bout de 
l'oreille. Cessera-t-on d'être catholique pour critiquer, 
blâmer des abus, rejeter même certaines traditions de 
l'Église; et s'il en est ainsi, M. Schœffer appellèra-t-il 
Lamennais un prêtre protestant? 

Du XVI* siècle retombons' au XIX e , les grandes en- 
jambées sont excusables chez un bibliographe. 

La 2 e aimée scolaire (1862-1863) du Progymnase de 
liischwillcr vient de finir. L'appel des lauréats va se 
faire , mais avant il y a le discours obligé de toute céré- 
monie de ce genre. Si ce discours que nous venons de 
lire ne contenait qu'une simple allocution aux jeunes 
élèves, le mentionner eût suffi ; mais il renferme un 
programme , une idée : c'est ce qui nous engage à le faire 
connaître. 

« Répandre les idées vraies et accoutumer le pays à 
compter sur lui-même. » « Faire des hommes et non des 
bachelier». » 
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L'empereur et son ministre ont proclamé ces grandes 
vérités , parce qu'ils ont senti qu'elles étaient nécessaires 
à la vitalité matérielle et morale de la France. 

«Réformer l'enseignement, développer la liberté indi- 
« viduelle , en réveillant un esprit d'initiative qui se pro- 
«duise en dehors de la tutelle du gouvernement et les 
«voies de la centralisation», voilà ce que M. Kuhff, le 
directeur du Progymnase , demande, voilà ce qu'il a mis 
depuis deux ans à exécution avec une volonté ferme, 
inébranlable, que rien ne saura ni décourager, ni abattre. 

« Vous n'avez pas , dit-il aux parents , attendu cette 
« discussion . qui s'ouvrait naguère sur le programme des 
« collèges pour adopter le vôtre , et lorsque des hautes ré- 
« gions gouvernementales s'est fait entendre un appel qui 
«invite les citoyens à user de leur liberté d'initiative, 
« vous avez eu la satisfaction de vous dire que vous avez 
« devancé ces heureux encouragements et que vous pra- 
« tiquez déjà ces conseils. Vous avez hésité à vous sou - 
« mettre à une administration. Faut- il le dire : vous avez 
« craint de vous mettre sous une tutelle. Et franchement, 
« alors qu'il s'agissait d'élever vos enfants , vous ne pou- 
« viez pas vous reconnaître mineurs. » 

Les pères de famille qui ont fondé le Progymnase de 
Bischwiller, ont revendiqué pour leur école la liberté , ils 
n'ont pas voulu suivre un programme qui aujourd'hui 
est partout attaqué , ils n'ont voulu ni une subvention de 
l'État, ni une subvention de la municipalité. C'est par 
leurs sacrifices seuls que l'école subsiste , c'est par leurs 
ressources qu'elle prospérera. 
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I .'année qui vient de s'écouler a été heureuse pour le 
Progymnase , le nombre des élèves a doublé, les res- 
sources pécuniaires et les forces d'enseignement ont con- 
sidérablement augmenté, le local actuel est déjà trop 
étroit De nouvelles constructions vont s'élever sur les 
hauteurs de l'Erlenberg et là au moins aucune barrière 
n'arrêtera le développement du Progymnase. 

U y a dans le discours de M. Kuhff de la chaleur, de 
la franchise; on sent que c'est le langage d'un homme 
qui est dans toute la plénitude de sa vigueur, et auquel 
la force et l'énergie ne manqueront pas pour surmonter 
tous les obstacles qui pourraient entraver la réalisation 
de son idée. 11 est bien secondé , ses professeurs ont non- 
seulement des parchemins, mais chacun apporte encore 
son contingent d'initiative de dévouement et d'abnégation 
à l'œuvre commune. 

Nos vœux les plus sincères suivent M. KuhfF dans la 
voie qu'il s'est tracée; son courage, nous en avons la 
conviction intime, ne faiblira pas, la foi qu'il a dans 
l'œuvre qu'il a entreprise est trop profonde. 

«La liberté, dit-il avec raison, n'est qu'une forme. 
«Elle n'est pas par elle-même un principe vital. On a 
« beau être libre : quand on n'a pas de conviction à réa- 
« liser , à quoi peut servir la liberté ? » 

Du Progymnase au Gymnase de Strasbourg la distance 
n'est pas grande, et là, comme à Bischwiller, un discours 
vient d'être prononcé. 

L'étude de la langue nationale , la place qu'elle doit 
occuper dans l'enseignement, principalement au Gymnase, 
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les moyens de culture intellectuelle et morale qu'elle 
fournit, voilà le sujet choisi et développé* avec beaucoup 
de talent par M. Roissac. 

La première partie de ce discours est l'exposé d'une 
méthode d'enseignement remplie d'idées neuves . indé- 
pendantes, hardies parfois. Sans oublier que le Gymnase 
est une école essentiellement alsacienne, M. Roissac de- 
mande avec raison que la langue nationale soit placée 
au premier rang, que tout pivote autour d'elle. 

«N'oublions pas, dit-il, que parmi lea jeunes gens 
«confiés à nos soins, il en est beaucoup qui n'auront pas 
«à parcourir une carrière libérale, et qui néanmoins se- 
« ront appelés un jour à occuper un certain rang dans la 
«société, soit par leur position de famille, soit par l'ap- 
« titude qu'ils auront montrée dans un autre genre de con- 
« naissances plus positives, et qu'il faut aussi à cette in- 
«téressante partie de notre jeunesse une forte culture 
« littéraire , d'autant plus forte même que les études aux- 
« quelles elle se livre plus spécialement, ne sont pas des- 
« tinées à cultiver la meilleure partie de l'être moral et 
« intellectuel. » 

Nous ne saurions assez approuver M. Roissac d'avoir 
insisté principalement sur ce point, car, comme il le dit 
avec beaucoup de raison , « cette culture littéraire , ce dé- 
«veloppement de l'esprit, de l'imagination, du goût, 
«toutes ces qualités qui constituent l'homme vraiment 
« civilisé , que vous demandez pour d'autres à l'étude des 
«langues anciennes, aux humanités en un mot, vous les 
«trouverez dans renseignement élevé du français, dans 
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«la pratique journalière de nos bons écrivains, dans 
« l'exercice sérieux de la composition. » 

Nous remercions aussi vivement M. Roissac d'avoir fait 
évanouir les craintes qui nous attristaient nous-même 
depuis quelques mois , de voir l'école fondée par Sturm 
renier son passé et ses plus belles traditions pour se 
transformer en un séminaire. 

« L'origine même de notre école , les nombreux élèves 
«qui en sont sortis pour des carrières civiles, et dont 
« plusieurs sont aujourd'hui des hommes distingués dans 
«divers services de l'État, ne nous permettent pas de 
« l'assimiler à un établissement purement ecclésiastique 
« qui n'a pas de raison d'ôtre parmi nous. » 

M. Roissac termine son discours par une revue litté- 
raire rapide , mais brillante et originale , des grands écri- 
vains do la France depuis le moyen âge jusqu'à nos 
jours. Le style de son discours est pur, élégant ; on y re- 
marque de l'imagination , de la couleur; en un mot, c'est 
une composition littéraire de nature à satisfaire les plus 
délicat». 

Et maintenant lecteur, à Paris au Perron de Tortoni, 
c'est le titre que M. J. Lecomte, le chroniqueur de Vin- 
dépendance belge et du Monde illustré, vient de donner 
à un charmant et spirituel volume. 

Indiscrétions biographiques, autographes, intimes, 
curieux et piquants, appréciations rapides et fines, de 
l'esprit, des mots, de l'intrigue et du sentiment, tout cela 
se trouve dans cet élégant in-18, et c'est plus qu'il n'en 
faut pour intéresser, suspendre et amuser le lecteur. 
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Mais le Perron de Tortoni, M. le Bibliographe , n'est 
pas un alsatique, si c'était au moins le Café du Broglief 
— Pardon lecteur, le Café du Broglie, nous le savons, 
a eu ses Bachaumonl; qui ne se rappelle les Épingles, 
les Guêpes strasbourgeoises , la Grenouille verte et en 
dernier lieu les lettres de la cousine Madeleine à un bon 
jeune homme. Nous donnerons un jour la bibliographie de 
nos chroniqueurs indiscrets, mais aujourd'hui ce n'est 
pas de ceux-là qu'il s'agit. Revenons donc au Perron 
de Tortoni, qui est un véritable alsatique , au moins par 
l'un de ses chapitres. 

Le récit d'Alexandre Boucher, surnommé l'Alexandre 
des Violons, relatif à la Marseillaise, y est raconté par 
la plume de M. J. Lecomte , avec tant d'entrain et de 
vérité qu'il eût transformé complètement, au sujet de 
l'origine de ce chant de guerre , toutes les idées reçues 
jusqu'à ce jour, sans une chaleureuse protestation éma- 
née de Strasbourg. 

Laissons parler M. J. Lecomte. 

« Maintenant, il faut tout dire! Peu de jours après la 
«première publication de ce qui précède 1 , nous reçûmes 
« de M. Noiriel , libraire à Strasbourg , une réclamation 
«des plus vives contre les assertions de M. Alexandre 
« Boucher, le doyen des violonistes français.» Ou y lisait: 

« Je m'empresse de protester contre la fable conçue au 
profit de son étrauge amour-propre par M. Alexandre 

1. Ce récit avait paru primitivement, il 7 a deux ann, dans le Monde 
tUUêM; mais la lettre de M. Noiriel, égarée dam le* bureaux du 
journal, n'a été retrouvée qn'il y a deux mois environ. 
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Boucher! C'est bien dans les murs de Strasbourg que ce 
sublime chant de la liberté a vu le jour, bien qu'il ne 
porte pas le nom de strasbourgeoise ! Ce chant sublime 
fut inséré dans le journal les Affiches de Strasbourg, 
1792. (Ce journal existe; il offre ses preuves. Le titre 
était : Chant de guerre pour l'armée du JiAin, dédié au 
maréchal Lilckner.) 11 fut tiré à part sous le même titre , 
paroles et musique, et, pour vous en convaincre , je vous 
en adresse ci-joint un exemplaire; ce tirage est excessi- 
vement rare , et je crois qu'en outre de mon exemplaire, 
il n'existe qu'uu second dans la précieuse collection de 
livres sur l'Alsace de M. Heitz , mon confrère. C'est vous 
dire combien je tiens à mon exemplaire ! 

« Ce n'est donc pas après le 10 août, après un refus de 
serment et eu prison , pour racheter sa liberté , que Rou- 
get do l'Isle s'est mis à l'œuvre , mais bien à la sortie 
d'une soirée patriotique. Le lendemain il communiqua 
son chef-d'œuvre à quelques amis, puis il fut chanté 
dans les rues et électrisa tous les cœurs. C'est de Stras- 
bourg qu'il a fait rapidement irruption dans tous les dé- 
partements et qu'il fut chanté pour la première fois à 
Paris , par les volontaires marseillais qui y faisaient leur 
entrée. Ce furent les Parisiens alors qui baptisèrent ce 
chant : la Marseillaise. » 

Nos remercîments à M. Noiriel de sa protestation , et à 
nos lecteurs, au revoir, car à présent qu'ils sont chez 
Tortoni, ils refuseraient de nous suivre. Et... ils feraient 
bien. ** 
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VARIÉTÉS. 



Esepoêition de 8tra»bourg. — Chaque année l'exposition de Stras- 
bourg reçoit tout ce que la peinture allemande produit de plui nul et 
de plus insignifiant, et en vérité cet assemblage d'œuvres informes 
n'est pas de nature a attirer les artiste* français. Jamais les envols 
d'Allemagne n'ont été plu* dépourvus d'intérêt que cette année, et ce 
sont encore nos peintres qui, seuls, ont soutenu un peu l'exposition. 

11 serait temps, en présence du triste résultat des appels faits à l'art 
germanique , qu'on fit prédominer à Stiasbourg l'élément français; 
malheureusement cette utile réforme rencontre, do la part des orga- 
nisateurs, le président excepté, une suez vive opposition. Cepen- 
dant Il est évident, pour tons les gens sérieux, que la Société de* Ami* 
de» Art» de Strasbourg devrait s'afrVanchir de la tutelle des associa- 
tions rhénanes , et s'assurer des relations directes et suivies avec les 
artistes de Paris. La prédilection malheureuse de la Société de 
Strasbourg pour l'art allemand se traduit par ses acquisitions, et il en 
résulte nne Indifférence profonde de la part des peintres français et 
la décadence fâcheuse d'un centre qui a occupé autrefois uno large 
place dans le monde artistique. 81 nous exprimons si ouvertement 
rimprcssion que nous a laissée cette exposition , c'est qu'elle n'était 
vraiment pas digne d'une ville comme Strasbourg. 



SI la Société de» Ami* de» Art* veut, dès l'année prochaine, cesser 
d'aliéner vainement sa nationalité, et d'être ainsi plutôt un danger 
qu'un profit pour le goût public, si elle vent accomplir des réformes 
indispensables, et surtout s'assurer du concours de nos artistes, elle 
peut encore réconquérir l'estime des amateurs sérieux, et prendre 
rang parmi les premières associations artistiques de province. 

Ii. DCVXROF.R. 

{Moniteur de» art», 6* année, n» S47, 12 septembre 1868.) 

fj 
* * 

Valturius, De re militari, lib. xn? — Existet-Jl une édition al- 
lemande de ce curieux livre imprimé pour la première fols à Vérone 
en 1478, in-fol. avec gravures fait** sur les dessins de Mattoo Pasti? 
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Brunet , dam ta quatrième édition (1843) , u'en cite aucune; Hain , 
Ebert et les autrea bibliographes allemands n'en connaissent pas non 
plus. Cependant on tronvo dans la chronique de Barberousse , par 
Adelphus (Johannes), in-fol., à Strasbourg, J. Grfininger, 1530, un 
certain nombre do gravures copiées sur celles du Valturius do 147* , 
mais avec des inscriptions allemandes. Comme ces gravures sont 
d'une autre main que les gravures sur métal en relief, que l'on trouve 
dans le même volume et dans les autres ouvrages publiés par Grflnin- 
ger, ne doit-on pas en conclure qu'il a existé une édition allemande 
du Valturius? (Le Bibliophile.) 

* 

Dkk oi'Krettb colmariehhb. — Nous empruntons au Courrier du 
Bat-Rhin du 10 octobre dernier, l'analyse d'une charmante opérette 

■ 

qui a eu à Colmar un succès étourdissant. La pièce est due à un 
poCte-pâtissler, ctlamusiquo est de M. Weckerlin , notre composi- 
teur populaire. ' 

C'est une œuvre vraiment alsacienne et d'un cachet tout original. 

* La donnée on est fort simplo ; Ziitann, fille de Schtuelbain, fabri- 
cant de balais, est aimée par Sehaak, Kaazi et Schambâtit. Ces deux 
derniers, qui se savent rivaux, se traitent comme tels : assaut de dé- 
clarations , de tendresses, de désespoirs amoureux, voila par où ils 
débutent. Mais bientôt le serpent de la jalousie les enlace et les mord 
au cœur. Alors combat au balai, interrompu par le Polizeidiener et 
par le Gardnational et tutti quanti. Cependant leur honneur n'est pas 
satisfait, et c'est le sabre qui décidera. L'un tremble et ne dit pas non ; 
l'autre, i peine revenu du service militaire, so promet d'exterminer 
son rival. Heureusement une lettre de Ziitann les réconcilie en leur 
apprenant que la belle pour laquelle ils allaient s'égorger épouse 
Schaak, depuis longtemps agréé par ses parent*. Les rivaux s'em- 
brassent, et, sur les conseils de Ziitann, se décident à épouser deux 
bonnes amies do celle-ci , Metj ot Kâtt. De là les trois noces! 

« On voit que rien n'est plus simple quo le sujet. Aussi est-ce bien 
moins dans l'intrigue que dans le dialogue, dans les réparties, les ré- 

1. Di drtyfach Hochtitt rm Bœutihat Ijotchït Opmrtttlm tn drty Acltr. Von 
J. Msngold, BotrliteUbcck. Musik *om J. B. Weckerlin. Calmar, typng de 
C Dedur, in-8\ 36 p. 50 c. Cket tovi le$ librairtt dm Colmar. 
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flexions, les sentence» des personnages, que l'intérêt des spectateur* 
s'est concentré. Mais 1A c'était le Colmar tout entier, le Colmar tra- 
gique comme le Colmar comique, son bon sens narquois, sa finesse 
naïve et joviale , et ses bous gros mots (moins les plus gros pourtant). 
Et il fallait voir comme les allusions, les dictons du terroir, les bonnes 
railleries autochthones, les apophthegmeg nationaux étaient épiés au 
passage, saisU au vol, salués avec enthousiasme, relancés d'un bout 
de la salle à l'antre! Et cependant ce serait reproduire incomplète- 
ment l'impression générale que de ne pas rendre hommage au parfum 
de poésie et de sentiment quo M. Mangold , notre modeste Jasmin , a 
su si heureusement allier A la rusticité et à la gaillardise de ses per 
sonnages. 

• La musique a le môme caractère que le poème. Elle est tantôt 
spirituelle et vive, tantôt poétique , tantôt pleine de vigueur, sans 
cesser de rappeler uos vieux refrain», t 

* * 

Académie dee sciences, belles-lettres , art», agriculture et commerce 
du département de la Somme. 

Amiens, le l« octobre ISÔ3. 
Monsieur LB DiRKCTBira du Bibliographe alsacien, 
J'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint le programme dn concours 
ouvert par l'Académie d'Amiens pour le prix d'éloquence qu'elle se 
propose de décerner en 1864. 

L'Académie espère que vons voudrez bien donner à ce programme 
la publicité dont vous disposez; je vous en remercie d'avance en son 
nom , et vous prie d'agréer, 
Monsieur, 
Mes civilités les plus empressées. 

Le Secrétaire perpétuel , 
Axselix. 

Concours de 1854. 

Para : Une médaille d'or de 400/ronc*. 

L'Académie , dans sa séance publique do 1864 , décernera un prix 
d'éloquence, consistant en une médaille d'or de 400 fr. , à l'auteur 
du meilleur mémoire sur le sujet suivant : 

De la poésie et de l'éloquence dans les États purement démocratiques , 
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et de» „«tyen* de concilier la pureté, l'élégance et la grandeur de* 
œuvre* littéraire* avec le* progrès de la démocratie. 

Les mauuscrit* devront être adressés «a secrétaire perpétuel de 
l'Académie i Amiens, avant le 15 juin prochain. 

*** 

Le premier numéro d'un charmant recueil périodique, à la façon 
des Mémoire* secret» de Bachaumont, vient de paraître à la librairie 
de M. Kéné Pineebourde , 78, rue Richelieu. 

• Ce recueil est fait pour nn certain monde qui se pique d'aimer, 
de savoir et de juger en matière de littérature et de beaux-arts.» 

Son petit format lui ouvre toutes les bibliothèques. 

La Petite Revu* est publiée par les rédacteurs de l'aneieane Revue 
anecdotique (1855-1861), si connue en Alsace ;c'eet dire qu'elle aera 
comme la première curieuse, originale, indiscrète, pétillante d'es- 
prit , de verve et d'entrain. 

Les sympathies de tous les collectionnent sont acquises depuis 
longtemps A H. Loredan Larchey et à ses collaborateurs. Us peuvent 
compter sur un prompt et franc succès. 

La retite Revue publie dan» son numéro du 21 novembre, sous le 
titre : La mbgyièmk Croisadk, un catalogue spirituellement annoté 
de toutes les brochures écrites A propos du livre de M. Renau. Nous 
lisons, page 21 : • M. 8aas, membre de la Société des gens de lettres: 
• Certes, puisqu'il (Jésus) n'écrivait point, il dut, pour propager sa 
doctrine , te propager dan* la tociété. » (ÉpUre à M. Renan contre ton 
livre, en prose, et datée de Strasbourg, in-12.). 

Épitaphe monorime d'un bibliothécaire. 

Ci-oit, qui , pour nn vieux bouquiu , 
Couvert ou non de maroquin, 
Maroquin rouge, on bleu Tnrquin , 
Tanné , gros marbre , ou Colombin , 
Ou seulement de parchemin , 
Aurait couru soir et matin, 
Comme un véritable lutin. 
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1/B*prlt rusé, Pair chafoln, 
Kt prenant lo ton enfantin , 
Kilt fait cent contes de Pasqoik, 
Ht cont mensonge* d'un Scapik, 
Ht cent tours de maître Gokiv. 

Jamais n'ayant gousset mesquin , 
Toujours le Patard , l'Escolin , 
Le Dncat et lo Rultanin , 
Et mémo la Livra sterling. 

Cependant , en vrai galopin , 
Alloit à pied comme nn vilain , 
Et crotté comme un vieux Trotiu , 
Érudlt , virtuose , fin. 

Savant comme messieurs Ismb, 
Db Bojsb, Frbrbt et Scitœprxix ; 
Aldgre, vite commo nn Dain . 
Il eût couru jusqu'au Tonquin , 
Pour escamoter un bouquin. 

Mais i! faut à tout mettra fin , 
Et ma muse est sur son déclin. 
Dites-laf donc un requiem, 

P Anonyme. 
On prétend que cette épitaphe , faite par gageure , était de plu* dt 
1,100 vers. Communiquée A Fontenello en 1754 , il en supprima 1,270. 



GUIDE ALSATIQUE. 



Strasbourg a perdu , dans le courant du mois d'octobre , deux hom- 
mes distingués, un savant et un littérateur. Nous donnerons dans nn 
prochain numéro une notice bibliographique sur chacun d'eux. 

M. Jung, professeur i la Faculté do théologie protestante, biblio- 
thécaire de la ville et correspondant du comité des travaux histo- 
riques et des sociétés savantes, est mort le 12 octobre A l'Age do 70 nn» ; 
il a consacré tonte sa vie A de consciencieux travaux d'érudition. 
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Né à Strasbourg le M juin 171*3, M. Jung, aprè» «voir achevé ses 
éludes nu Gymnase? e t au Séminaire de cette ville, ' 1 plusieurs 
universités allemandes , et s'arrêta pendant quelques r ; .-es à Gœt- 
tingne. De retour & Strasbourg , il fut nommé, en 1833, professeur 
agrégé et titulaire à laFaculé de théologie et au Séminaire pour la 
chaire d'hinloire, qu'il conserva jusqu'à sa mort. En 1829, il fut 
nommé bibliothécaire do la ville, et eu 1849 il obtint la croix de la 
Légion d'honneur. 

Par ses profondes connaissances sur les antiquités romaines de 
l'Alsace et sur l'archéologie religieuse du moyeu âge, il \a laisser 
uu vide dans lu monde savant alsacien. Ses ouvrages, quoique pen 
nombreux, l'ont cependant fait remarquer en France et en Alle- 
magne. M. Jung a été l'un des membres les pins actifs de la Société 
pour la conservation des monuments historiques: il a publié daus le 
bulletin de cette société plusieurs monographies du plus grand inté- 
rêt. On signale surtout celle relative aux inscriptions du monastère 
de Salut Etienne , qu'il a recueillies et commentées avec nue rare 
sagacité. Comme bibliothécaire, comme professeur, M. Jung laissera 
de légitimes regrets. 

M. Henri-Kgmont Massé, conservateur du Musée de Strasbourg, 
est mort le 20 octobre dernier, âgé do 53 ans, â la suite d'une cruelle 
maladie. Ses débuts dans la vie littéraire remontent aux dernières 
années de la Restauration. Il était alors fort joaue et appartenait à 
cette pléiade romantique d'où sont sorties tant d'illustrations. Sa tra- 
duction des Conte* fcmta$ti»jMf» d'Hoffmann, qui est fort estimée, 
date de 1830. Plus tard ses goûts l'ont entraîné vers le journalisme 
militant. Sons la monarchie de Juillet il était l'un dos principaux ré- 
dacteurs du Vert-Vert. Vers la fin de 1848, il quitta Paris pour venir 
prendre la rédactiou du Courrier du Beu-lihin. Chargé principalement 
de la chronique politique , il fit preuve pendant cette époque d'effer- 
vescence populaire, de taleut et d'indépendance , et sut se concilier 
l'estime de tous les partis. Déjà souffrant, il ne put supporter long- 
temps les exigeuces d'un jonrnal quotidien , et après deux année» de 
fatigues et de luttes il dut résilier ses fonctions. En quittant la poli- 
• que il tourna les yeux vers les arts et leur voua un culte profond. 
C'est alors qu'il fut nommé conservateur du Musée de la ville. Nous 
dirons dans uu article spécial tout ce qu'il a fait pour le Musée . v 
tout ce qu'il se proposait de faire. Doux, modeste et surtout timide, 
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il n'n ja i.i.n- on le talent de se faire valoir, ni celui d'Imposer ses 
vues, se* projet». Non* souhaitons aujourd'hui à son successeur, 
ila n- l'intérêt du MnmV et des arts, un concours plus bienveillant 
et plu* efficace de la part de l'administration municipale. 

écrivain élégant et • pirituol . M. Massé savait donner à ton» les sn- 
jets qu'il traitait un cachet original. Causeur aimable quand il n'était 
pas «ou* l'empire de son irritation maladive, il charmait ceux qui 
l'écoutaiont par ses observations fines et imprévues. C'était une belle 
nature qni avait l'amour du beau et du vrai. 

Un doses meilleurs amis, M. Tîetrel , l'éditeur Intelligent, l'écri- 
vain spirituel , en apprenant sa mort , nous écrit : • Massé a été bon , 
aimable et souffrant tonte sa vie. Doit-on regretter que cette vie ait 
eu une fin? Il se repose. Ce repos-là, c'est le seul repos que con- 
naissent ceux qui, comme notre ami, ont eu la passion des lettres, 
laquelle équivaut, hélas! pour beaucoup à la passion du martyre. • 

Nous empruntons à F/ndiea/ewrdM 2?a*-J?nin les quelques paroles qni 
ont été prononcées sur sa tombe par un de ses amis les plus dévoués. 

M 

. rermettez-moi , Messieurs , avant de quitter cette tombe , d'adres- 

• scr un dernier adieu à l'ami sincère et dévoué que nous venons de 

• perdre, au journaliste indépendant, au critique délieat et spirituel, 

• à ses heures artiste et poète. A ees aptitudes si diverses, M. Massé 
•joignait une âme loyale et sympathique. 

f Les nombreux revers qu'il a subis , les déceptions qu'il a éprou- 
. vées dans lo cours de sa vie. n'ont jamais affaibli son amour pour les 
. modestes fonctions qu'il occupait depuis dix ans. Kilo* avaient pour 

• lui un charme Infini , elles étaient sa cousolation. Réunir aa Musée 

• de Strasbourg les œuvres de nos artistes alsaciens, peintres et gra- 

• veurs, c'était son but; les voir exposées un Jourdaus une salle di o 

• d'elles, c'était son rêve. Le but, il l'a presque atteint; quant au 
« rêve, il no lui a pas été donné de le voir se réaliser. Une longue et 

• cruelle maladie l'a enlevé à ses travaux , a ses nombreux amis. 

• Kienqn'une heure dctommeil! Une heure, seulement l s*éorlait-ll pen- 

• daut ses longues nuits de douleurs et d'insomnies. Tes vœux ont eu- 
fin été exaucés, pauvre ami. Ne le plaignons pas , Messieurs , s'il 

• repose aujourd'hui pour no plus »o réveiller, ii a taut souffert ! 

• Adieu Ma*sé, adieu ! . 

* 
* * 



( 120 ) 



La bibliothèque 4e la ville de Strasbourg et relie du Séminaire 
protestant sont, comme on le sait, réunies dam le mémo- local, et 
elle» étaient Jusqu'aujourd'hui administrée» par nn seul bibliothé- 
caire. 



mières années de ee siècle. Kilo a été établie par nne convention 
passée . le 6 vendémiaire an XII, entre M. Hermana . maire de Stras- 
bourg, et M. Kern, président du Consistoire général, représentant 
les Intérêts de l'Académie protestante, aujourd'hui le Séminaire pro- 
testant. En vertu do cette convention , • l'Académie protestante sus- 
mentionnée cède et abandonne i la commune de Strasbourg, dans la 
personne dn maire acceptant et stipulant, l'usage gratuit du chœur 
du Temple-Neuf, pour y être placée la bibliothèque de la ci-devant 
école centrale du département du Bas- Rhin , mise par le gouverne- 
ment i la disposition et sous la surveillance de la municipalité de 

cette ville (Art. 1".) Los articles suivants stipulent les eonditioas 

de ladite cession, et entre autres quo ■ le bibliothécaire de la biblio- 
thèque de la ci -devant école centrale sera le mémo avec (#»e) le bi- 
bliothécaire et ses aides nommés par l'Académie pour sa biblio- 
thèque. » (Art. 11.) 

Cet arrangement qui , dans l'origine, pouvait présenter de grands 
avantages aux deux parties contractantes, contenait toutefois en 
germe de nombreux inconvénients, devenus plus sensibles d'année 
en année , à mesuro que la bibliothèque de la ville prenait une exten- 
sion plus considérable. Aussi à la mort de M. Jung, M. le maire de 
Strasbourg, bieu pénétré do la situation de la bibliothèque et pour 
éviter i l'avenir toute espèce do difficultés, crut devoir se soustraire 
à une ancienne convention qui n'avait plus de raison d'être. 

Il nomma bibliothécaire de la ville, M. Alfred Schweigba-user, ar- 
chiviste-paléographe, archiviste eu chef de la mairie, qui occupait 
déjà depuis plusieurs années les fonctions de bibliothécaire adjoint , 
et l'administration du Séminaire protestaut choisit M. Kettssiicr, pro- 
fasMUT au QynuMMO, pour Mm bibliothécaire. 

Les deux bibliutbèqtie» restent réuuie* daim lo mémo local comme 
par lu passé, la direction du service a seule été modifiée. Ou ue sau- 
rait assez applaudir à cette mesure qui c»t toute dau» l'intérêt des 
travailleur». 



L'organisation actuelle des deux bibliothèques 
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Nmu . continuons, ainsi quo uom l'a von» annoncé <laua aotro der- 
nier numéro, uo« emprunt» à V Annuaire du Bas -Rhin relatif* aux 

WùtUH HW—Irt. — CXtte m*êtê m été fondée le M février 1861, 
sous les auspices de M. le Préfet et do M. le Recteur de l'Académie, 
dan* le liatde cultiver et d'encourager, dan* le Bas-Rhin, les fortes 
et fermes études littéraires (art. S des statuts); elle est composée 
de cinquante membres et administrée |>ar un bureau formé comme Jl 
suit: 

MM. Hpaeb, président ; Lamacbo et Cuvier, vice-présidents; Fustel 
de Coulange» et Waddlngton, secrétaires; llelot. trésorier, et un 
comité d'administration de six membres. 

La société a publié depuis sa fondation un volumo do 400 
page* grand in-8*, qui renferino les procé»- verbaux des séauces 
mensuelles et une série de mémoires littéraires, philologiques et 
philosophiques. 

Sotiltipour la conservation des monuments historiques d' Alsace. — 
Cette société a été fondée, à la date du 5 décembre 1855, dans le des- 
sein de signaler à l'autorité les monuments historiques, non classés, 
qui courraient risque de disparaître du sol, ou de péricliter, faute do 
travaux de réparation ; d'appliquer à ce but une partie des fonds 
dont elle pourra disposer ; 

De dresser un Inventaire complet de tous les monuments histori- 
ques qui existent encore dans le département du Itas-Rhlu ; 

De consigner dans uu bulletin les mémoires archéologiques on his- 
toriques de ses membres. 

Comité d'administration : M. Migneret, préfet du llas-Rliln , fonda- 
teur de la société, président honoraire; M. Odent, préfet du Haut- 
Rliiu , président honoraire. 

Bureau : MM. fipaeh t (Louis), archiviste du département, corres- 
pondant du ministère de l'instruction publique, président; 8chirr, 
vicaire-général, vice-président; KU»cn, docteur en médecine , secré- 
taire; Kloti, architecte de l'œuvre Notre-Dame, trésorier; Heltz, im- 
primeur-libraire, archiviste. 

Membres: MM. le baron P. de Schauenburg, membre du conseil 
général; de Morlot , colonel du génie en retraite; l'abbé Mtranb , 
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professeur an petit séminaire; Bcerscb. Charles, membre dn conseil 
général ; Petit-Gérard, Bapti.te, peintre enr verre ; Onui, artiste- 
•tatuaire; Gnerber, enré de Saint-George, à Hagnonau ; Morln, ar- 
chitecte dn département; Levrault, Louis, percepteur à Obernnl, 
correspondant du ministère de l'instruction pnbliqne ; Rlngeisen, 
architecte de l'arrondissement de Scblestadt; baron Mathieu de Fa- 
vlera, propriétaire, à Kintsheiin; Matuscxinsky, architecte de l'ar- 
rondissement de Strasbourg ; Ffirst, architecte de l'arrondissement 
de Saveruc, membre adjoint; Oppennanu , directeur de l'école de 
pharmacie, idem ; Guerre, ingénieur en chef, idem; Coumes, Ingé- 
nieur en chef, idevt ; Conrath, architecte de la ville de Strasbourg, 
idem; Saum, sous-chef de division à la préfecture; Biffer, curé de 
Weyersheim ; Drlon, président du tribunal de première instance de 
Schlestadt, membre honoraire. 

Musée de peinture et de eenlphtre de Strasbourg. — Ce musée es» 
établi dans les salles dn rcx-de-chaussée de l'Hètel-de- Ville. 

Il est ouvert à toute heure dnjour aux étrangers, et au public, les 
dimanches, mardis et jeudis, de * à 4 heures de l'après-midi. Il est 
consacré aux études de 8 heures du matin à midi , les lundis , mardi», 
mercredis et vendredis. 

Directeur dn musée : M. Conrath, architecte. 



BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



Livres. 

81. Prières pour les différents âges et les principales circonstances de 
la vie, par L. Leblois. pasteur. Strasbourg, Noiriel, libraire, Parie 
et Genève. J. CkerbnUes , libraire, 1864. Typographie de O. Silber- 
mann , ln-18 , VIII-396 p. - 3 fr. 50 e. 

Ce recueil est divisé en trois parties : I" Prière» générales; J« Prières 
spérisles (enfance, Jeuiie.se. *ie de fsmille, bspténie) ; 3« snnée ecclésiasti- 
que. L'suleur l'a dédié à la mémoire de son père. • Ma gratitude, père 

• hien-aimé, l'accompagne dans res sphère* supérieures où ton àme a pris son 

• essor. C'est là que je le relrvutt-rai . poursuivsnt . sons une forme nouvelle, 
. ts carrière de dévouement et du perfection. • 
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8*. Der guto Bote fûr daa Jahr dor Gnade 1804. Typographie deV Ber- 

ger-Lsrrault, ln-8% fig. 72 p. — 30 o. 
H3. Histoire de deux petits marchands de pomme». L'ArithmétIqn© dn ' 
grand-papa, par Jean Macé, illustré par Van d'Argent. Parts, 
J. Hettel, éditeur. Typographie de Silbermann, gr. In-8», papier vélin. 
184 p. — 6 fr. broché; 10 fr. relié, d. a. tr. 

Livre plein d'intérêt, instructif et amusant, et illustré de délicieuses vi- 
gnettes ; charmant cadeau d'étrenms. 
H4. Los deux Adam, par NatbanaCI Martin-du-Pont, ln-8». Typographie 
de G. Silbermann, 1863, 48 p. 

Thèse pour obtenir le grade de bachelier en théologie. 
86. Essais do politique et de littérature, par Prevoat-Paradol. 3' série, 
Paru, Michel Lévy, frères. 1863; in-8'. — 7 fr. 50 c. 

Sur un conflit entre la Cour des comptes et le garde des sceaux. (Un feuil- 
leton dr M. About, sur les libertés municipales, publié par l'Opinion natio- 
nale, e> poursuivi par M. le maire de Saverne.) 

86. M. Thiors, historien. Notes sur YHùtoiredu Consulat et de l'Empire, 
par M. Victor ChanrTour-Kestner, nouvelle édition. Parle, librairie 
internationale, 1863; ln-8 , 98 p. — 1 fr. 50 c. 

Ce travail a paru d'abord dans la Hevu* germanique H fronçai**, livraison 
dn 1" janvier 1S6S. «Je le reproduis ici avec quelques corrections el additions 
qui, sans en modifier l'esprit, me paraissent en corroborer les conclusions.* 

87. Un moine protestant avant la Réforme (Jean l'auli). par Ad. Schrr f 
fer. Colmar, E. Barth, Strasbourg, Xoiriel, libraires-éditeur» , 1863; 
lypogr.deC. Decker; ln-8 .44 p. 1 fr.*5c. (Extr. de \nRevue d'Alsace.) 

88. Panthéon de la Légion d'honneur. Dictionnaire biographique du 
tous lea membres do l'ordre, publié sous la direction do M. A. D»- 
vous, avec la collaboration do M. A. Boudin. Ut m rrt.ui km un, mé- 
decin en chef de l'hôpital civil do Strasbourg, Notice extraite du 
1-vol., 7 p., gr. ln-8*. Paris, 1863. 

89. Los Amours des bords du Rhin, par Méry. Paris , Michel Lévy , 
frères , 1864, in-18, 318 p. — 8 fr. 

Chapitre V. Le chAleau de Hibeaupierre. 

90. Petite Gazette d'Alsace, publiée par H. Ernest de Neyremond. 
Colmar, imprimerie Hoffmann, 1863; Jn-4v 7 fr. au lieu de 15. A Stras- 
bourg, chez M. Salomon, libraire. 

I.a publication de ce journal, qui comprend 36 numéros, a commencé eu 
1«,!>V et a cesse en décembre 1861. On vient de fuira imprimer un titre el une 
couverture afin de donner è cette collection qui est, du reste, des plus inié- 
re iM ,ue» . le cai artère d'un vénérable in-4* Si daus ce recueil on voit <e de- 
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IMMM, cl jl ne Mcb« pal it mémorial judiciaire plat curieux à lire, à col- 
lectionner que celle PHUt GaiHU d'Alton. ** 
91. Ville de Strasbourg. Cailler d'observations présenté par le maire 
à l'appui du compte administratif de 1863. Strasbourg, typographie 
ds V Berger-Levrault, in-8\ 310 p. 

Ce cahier Mt suivi de* comptes spéciaux de la halle commerciale, de la 
colonie d Ostwald , de la dotation ApnVI , du théâtre et du conservatoire de 
musique. 

9*. Le* Grandea Usines, publiée» a Paria, par M. Tnrgan, livraison» 
Gl i 64. 

Étude »ur la filature, le retordage, la linagc, le blanchiment et les diverse» 
impressions mr éloftVa, de MM. Dolfus-Mica: et C 1 *, a Mulhouse. 

113. Dictionnafro général de la politique, par M. Maurice Block. 
8* livraison, I** du 2* volume. Paris, chez O. Lorenz, typographie d* 
V' Berger- LevranU , 1863, gr. in-8°, 160 p. — 3 fr. 

94. Pourquoi lo directoire nomme les pasteurs, par un Inspecteur 
laïque, Strasbourg, Vomhoff, rue du Dôme, 13. Typographie de G. 8U- 
bermann, in-8*, 15 pp. 

95. Evangellsch-refonnirter Katechismus fllr Kircbe, Scbule und liant. 
Strasbourg, typographie de Christoplte, ln-12, 58 p. 

96. Denkscbrift flber den Wofubau in den Dcparteraenten des Obcr- 
und Kieder-Rhelns und in Rheinbayern , von K. II. Schattenrnann. 
8trassburg, 1863, ln-8«, 30 p. 

97. Conseil supérieur du commerce, de l'agriculture et de l'industrie. 
Session 1862-1863. — Knquéte sur les sucres en Angleterre ordon- 
née par la chambre des communes (session 1862), traduite par 
ordre do 8. Rxc. le Ministre de l'agriculture , du commerce et des 
travaux publics. Strasbourg, typographie de V Berger-Levrault, 
1863; Vl-303 p. in-4*. 

i»8. Artillerie. Règlement snr les manœuvres et les évolutions des 
batteries attelées, approuvé par lo Ministre de la guerre le 11 juin 
18<)3; in-8*. VIII-353 p. Typog. de V* Berger-Levrault. — 4 fr. 50 c. 

99. Catalogne de la belle et intéressante collection do lettres auto- 
graphes, provenant du cabinet de M. le chevalier de R....y. Paris, 
Charaeay, libraire, 1863. Typographie de G. 8ilbevmemn,à Strasbourg. 
lu-8% 89 p. 

La vente de cette collection importante aura lien k Paris, ras des Bont- 
Eofsnls , Ï8 . salle u* 44 , le JO novembre 1863 et le» trot» jours suivant» 
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7 heurt* du sotr, par le ministère de M. Baudry. commiiMirf priteur, assisté 
de M. Chars vav, expert en autographes , qui remplira les commissions qu'on 
voudra bien lui confier. 

100. Les Cirques. Paru . 8oeiéti des École* du dimanche. Typog. de 
V* Bergtr-Levrault , ln-18 , 214 p. 

Introduction. — I'* partie. Lea Cirques romains. — 2* partie. Cirque* et 
Catacombes. Le Colle du désert — 3« partie. Cirque Napoléon. Fêles des 
Écoles du dimanche. 

101. JurUUscho Abhandlnng (Iber dio FIShe.von J. Wolfgang von 
Goethe. Altona, 1864; in-8% flg. IV-97 p. — 6 fr. Strasbourg, chen 
M. Noiriel, libraire. 

Charmante réimpression d'one curieose et piqnante dissertation juridique 
sor lea puces que Goethe eomposa lors de son séjour à Strasbourg. 

Ce volume, imprimé sur beau papier, contient 17 gravures sur boia, assex 
drôle» , quoique mal exécutées. 

102. MoriU, Qraf vou Sachscn , Marachall von Fraukrclch, nach ar- 
chivallschen Qaellen , von D* Karl von Weber, Director der 
Archive von Dreadcn, mit Portrait, Leipzig, 1863 ; ln-8% X-294 p. — 
7 fr. 

Cet ouvrage est publié d'après des documents, la plupart entièrement iné- 
dits, qui se trouvent déposés aux archives de la ville de Dresde. 

103. Souvenir du festival de Strasbourg, 1863. I» réunion des société» 
chorales d'Alsace, 80, 21 , 22 juin , dessin colorié do C. Bosacrt. Li- 
thographie de E. Simon , à Strasbourg. 

Fort jolie chromo-lithographie, composée de 7 dessins : l'Illumination de 
la cathédrale, la Fête de noil a la Robertsau, la Halle de concert. l'Intérieur 
de la balle , le Cortège , la Salle du bal , et le Jardin dn théâtre éclairé par la 
lumière électrique. Ces dessins sont encadrés de charmant» culs-de- lampe, 
représentant les armes des villes d'Alsace en or et en couleur, les bannièrea 
de l'association et de la ville do Strasbourg. 

Périodiques. 

1. C'oitrrirr ni; Hah-Kiiix. — Ueiirl Lebcrt , peintre et dessinateur, 
par Louis Spacli , n* 242 , «I octobre 1*03. — Histoire diplomatique 
du comté de Haiiau-Lichtenbcrg, par Lehmann , l* r volnme,par 
!.. Spacb, u* 2-16, 13 octobre. — Société pour la conservation des 
luonumenta historiques d'Alsace. — Séance du 15 juin. Procès-ver- 
bal. — Séance du 6 juillet. (Note aur une découverte de tombeaux 
francs i Odratxheim. - Note sur un écuaaon sculpté, trouvé à Ben- 
feld), n» 258. 28 octobre. 



( 126 ) 

2. Maoasix pittoresquk. - Ruinea dn château de^Safnt-Ulrich , à 
Kibeauvillé , texte et gravure, noût 1863.— La Hcidenmaner de 
Sainte-Odile, un dolmen près dn Schaffstcin et du Wachsiein , des- 
■in de de Bar, d'après Ch. Grad. octobre 1863. 

3. L'Alsacien. — Une ancienne maison de Strasbourg (rue de* 
Bouchers, 27), par Fréd. Chardin, n* 248, 16 octobre 1863. — 
Impressions (Les statues du portail méridional de la cathédrale), 
par D. Nidrach , n' 257, 25 octobre. 

4. ZKIT8CURIFT FÛR DIE GkSCHICUTK DKS ObERRHBIKS, 16' vol mu. , 

i 1 • livraisou. — Moue. Ueber <las Kricgswescn voui 13.-1 7. Jabrhun- 
dert in Badcn , Baye m , Elsasr, Schwreiz , Vorarlberg, Heaaen und 
Ithciupreuasen. — Idem. Urkundeu Uber deu l i u rmalu. (ForUets.) 

- Idem. Verbàltnl.z der FruchUinse xum Morgenmaw. - Idem. 
Stadtrccht von Kirchbcrg Im Hunsrocken , 1249. — Idem. R8mi«cbe 
Ueborbleibsel. (Fortsetz.) — Idem. Beitrige xur Kon«tgeichicht«. 

— Darabacher. Naehtrâgc zu den altcren Urkundcn flber die Oe- 
■chichte der Grafcu von Freiburg. — Idem. Urkunden xur Ge- 
schichte der Grafea von Freiburg, 14. Jahrhundert. — Idem. Urkun- 
denlese xur Goschichle der schwasbischen KISster, Bugenthal. 
(ForUetx.) Idem. Urkundenarchiv des Klostors Bebenhauscn. 
(Fortsetz.) — Mon*. Gosiliichtllcho Notizen. — Spielverbot und 
Hpiclpacht. 

5. Affiche» de Wirsrmiiocro. — Die Kirche von Sanct-I'cter und 
Paul in Weissonburg, von Prof. Ohleyer (n« 37, 38, 40, 42, 11 sep- 
tembre- 16 octobre 1863). 

6. Za berner WOCmmiarr. — Dm alto Zabern. — Die SlifU- oder 
Pfarrkireho. von D. Fischer (Fortsetz.) . n»» 28 , 46 , 42 , 43, Il juil- 
let -24 octobre 1863. 

7. JoURXAL DE LA SOCIETE !>R STATISTIQUE DE PARIS , H*9j Septembre 

1863 ,Tf/pographic Berger-Lerrault.— Boudin. De l'accroissement de 
la taille et de l'aptitude militaire en France. — A. Legoyt. Les Ma- 
riages en France. — Variétés. — a) Demay. D une formule d"élé- 
vation de la population de la Seine dans l'intervalle de doux dé- 
nombrements. — b) A. Legoyt. Du mouvement de la population 
dans la ville de Borne de 1853 à 1862. 

8. Der Voi.khii armier , n " 2 et 3 Aus der Vngelschau (Poésie). - 
HoftttMgen fttr die Zukunft.— Der Mciselocker (Poé»ie). — Kiniyt 
Wortc in Betrcff der religiS^en Bewegnug der Jelzlz.'il (P* art.l 

Variétés. 
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9. KVAKOKI.lflC.-HtK KoKWTAtIRBl.ATT, lt~ 1 et 2 réunis, l r * .mitre 7V 
pographie de 0. Silbermann , )n-S", 16 p.} rédacteur M. Strlekcr. 

Feuille hebdomadaire éditée pur la librairie C. F. Scbmidl, à Strasbourg, 
■l Ir. par an. 

Les rédacteurs de cette feuille n'ont en me que le développent»*)! intellec- 
tuel, moral et religieux de leurs concitoyens. Ils a'ettimerout heureux de pou- 
voir contribuer, pour leur faible part , à l'alTerroissement de* principe* éter- 
nels de piété et de moralité , dont le divin fondateur du ebristianisme a fait 
la condition dn salut de* nations et des individu* ' 

10. l.'I i.u stkation DB Badb >> ■• 16 à 21, 10 scpt.-22 ort. l*r,3) , dernier 
numéro de la *al«on. — Courrier* de Bade , par Mornand. — Le 
château do Louisbourg et «et mystère*, par Méry. — Les Merveille* 
à Bade. — Un mardi de la villa Olrardln , par Mornand. — La pluie 
et le beau temps, par Ch. Bralnne (poéaie). - A mon merle (poéaie), 
par M"* C. B. — Concert* , par Schwab et Méry. — Un concert aux 
sept caacadea, par Méry. — Table de* matière*. — Portrait*. Mad. 
Amélie Bonl-Bartel, Mlle Hortense Jamain, Jacl; Provoat pure, 
tnrf d'Ifletzheiro, porte de Brnchsal. Heldelberg, hdtel de l'Europe ; 
temple de Minerve a Schwettlngen, Jardin de l'hôtel de Zrehrlngen, 
aujeta de ebasae. 

1 1 . Ei.b.vssiscmes Samstaohhlatt (u" 37 à 44 , 12 sept, au 31 oct.) — 
Johann Oottlleb Heumc'a Besuch im Elsasz. — KUassischo Liltera- 
tur. — Kiugang in die Wolken. — Brief an* Kuaslaud. — Kay*er 
Ilcinrich IV., uud die Fraiiou v. Ruffach (poéaie). — Kinder habon 
Ihre Kngel, von Vogl. - Die boiden Elchen. — Fflnf Bricfe 
de* O. H. Karl Angnst v. Sachacn-Weiinar-EUenach an Goethe. — 
Daa Horhzcltfest Peter* von Hagenbach. — Bricfe an* Algérien, 
v. Bœue. — Das Marche n vom Waiseumadchenhaar, von Noveliy. 
— Die altc *tra*«burgcr Univeraltat. - MerkwQrdigo Erachein un- 
gen aua altcr Zeit. — Volkxaberglauben in Dcutacblothringen. — 
Die Abtcl Sanct-Johann bel Zabern, v. D. FUcher. - Chronik.— 
8traa*burger Briefe, von MagUter Friedereich. — Nekrologe. 
Joh. Kœchlin. — Bricfe au* Ruaalatid , voncinem Elsasser. 

12. Rkvle ( ATUOLiguB d'AL4ACB (oct. et nov. 1863).— N". L'Œnvre 
Notre-Dame de Ntraabourg (o* art.'. — Caecaux. Notice historique 
mir la peraonne et Ica écrit* de Weulinger (3* art.). — La vie 
de Jésus, par Kenan (poésie). — Simouie. Le* niieaiona dea noir* et 
l'AUace. - Bibliographie P. Mury- Le* deux (jeriuauic* cia-rbé- 
nanc*. - F. Blumsteiu. Mad. Marie f!jerta. - P. Mury. Die 
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dontache My*tik im Predigcr Orden (1850-1354))* P»r le docteur 
Greith. — Q«». Loi vlclaaitudes du protestantisme à Obernal dan* 
le cour» du XVI' siècle- (fin). — F. Bockeumoyer Totzcl (2* partie, 
4* article). — Winterer. Frère Paull et M. le pasteur Schnsffer.— 
Chronique. 

13. Revint d'Al^ac* (oct. et nov. 1863). — P. Hnot. Qœtzmann et s» 
famille, 1649-1794. — Talion. Notes sur des vestiges d'antiquité ù 
Ilirslngcn. — Schseffer. Un moine protestant avant la Réforme (fin) 

— J. J. Laurent. Légendes d'Alsace. Los géants du Nideck (poésie) 

— Jeanroy. De la psychologie de saint Augustin , par M. Ferrai. 

— Nap. Pfelffcr. Document historique. - L. Fertig. Les deux Oer 
manies cis-rhénanes.par M. l'abbé Martin. — De Ring. La huitième 
légion romaine. — Ch. Knoll aîné. Histoire de la ville de 8oulu 
(suite). — Ch. Orad. Un baiser funeste (légende). — Boissière. 
Œuvres inédites de Lafontalne. Lettres inédites do Raciuo. Œuvre, 
inédites de la Rochefoucauld. Rccherchos sur Molière. 

14. Oazbttk mkdicalk (n** 8 et 10, 30 sept, et 23 ocl. — Communi- 
cations diverses faites par M. 8édillot. — Restauration de la voûte 
du palais. — (Ouranoplastie avec ou sans ossification) , par M. K. 
Kœborlé;<6« opération d'ovarlotomle), par M. Ladurean ; (3* let- 
tre sur la syphilis), par M. Stoltz; (Obstétricle), par M. Herrgott; 
(opération de la fistulo vésico-vaginale). — Société de médecine de 
Strasbourg. — Société médicale du Uaut-Rhin. — Bulletins. 

15. Rsvtm d'hydrolooi* mkhicalr, par M. A. Robert, docteur en 
médecine, rédacteur en chef (n*« 9 à 11 , 25 août-15 septembre). — 
D* Bocuard. Deux lettres médicales sur Bourbonno-lcs-Bain». — A 
propos du congrès do Chambéry et de l'inspectorat médical aux 
eaux thermales. — Hepp, pharmacien. Sur l'eau minérale de Vitel 
(Vosges). — D* Kissenmann. L'eau amère do Friedricbshall.— Ob- 
Kervatious météorologiques. — Chroniques et nouvelles scienti- 
fiques. — Sociétés savantes, etc. 

lfi. Bi i.i.khn académique du Haut et du lias-Rhin (n'< 287-290, 
15 sept. -30 oct.). — Klein , inst. à Hoonhcim. De l'éducation des en- 
fants. — Rosenstichl. Do la désertion des écoles pendant l'été. — 
J. Marnier. Causeries pédagogiques (26). — Organisation d'une so- 
ciété do secours mutuel» entre les instituteurs du Bas-Rhin. — 
Nouvelles locales et nouvelles diverses. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. ' 



181. Noël. Dictionnaire de la fable ou Mythologlo grecque , latine , 
égyptienne . celtique , persane , syriaque , indienne , chinoise, etc.. 
nouvelle édition. Pari*, 1803 ; 2 vol. in-8», de plus de 700p. chacun, 
v. U 8 fr. 

Bol exemplaire. 

182. Du Laurexs. Le Balai, poème héroï-comique. Pari*, 1884; 
1 flg , in-18, br 2 fr. 

183. Les Grotesques, fragments de la vie nomade, recueillis par nn 
archéologue, petit-fils de Turlnpln.av. 10 gr. Paru, 1838; in-12, br. 

4 fr. 

Ce volume est précédé d'un avant-propos historique et de recherches bis- 
toriques sur Polichinelle. Rare. 

184. Hibtoikk scandaleuse et anecdotique de Charlee X. ParU, 1830; 
in-18, br. (Kare) 4 fr. 

185. Lus Bigarrures et Touches du seigneur des Accords avec les 
apophthegmes du sieur Qaulard et les Escralgnos dijon noises, der- 
nière édition. A Rouen, 1621; 4 vol. in-12 en 1 , dos et coins mar. 
vert. comp. dor 25 fr. 

Bon exemplaire , un peu rogné du haut. 

186. L'Ami des vieillards, présenté au roi, par l'abbé Roy. Paris, 
imprimerie de Monsieur (Didot), 1784; 2 vol. in-18 en 1, dos et coins 
v. f., n. rog 4 fr. 

Papier vélin. Format de la collection des Moralistes. 

187. Jérusalem délivrée, traduction de Panckoncke, 2* édition. 
Paris, 1824; 4 vol. pet. in-12, mar. ch. vert fil. dent. comp. dor. tr. 
dor 15 fr. 

Bel exemplaire ; charmante reliure. 

188. Contes et Nouvelles (de la reine de Navarre). Pari* , Dauthe 
reau, 1827; 5 vol. rel. en 2, v. vert fil., n. rog 15 fr. 

Charmant exemplaire lavé et collé; jolie reliure janséniste. 

189. Les Prixcesses malabares ou le Célibat philosophique «par 



I. Aucune remise n'est accordée sur les prix du catalogue. 
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Lenglet Dufreanoy). A Andrinople (Paris) , 1734; in-lx, do* et coins 

cuir de Russie, n. rog. (Tliouvenin) 8 fr. 

Ouvrage intéressant et curieux avec des oolei historiques et critique*. Ce 
volume a été lupprimé et brûlé par arrêt du parlement. 

190. Lbs Amours pastorales du Daphnia et de Chloé, trad. du grec 
de Long», par J. Atnyol. Paris, chez Renouard, 1803; imprimerie de 
Crapelet , In-18, doa v. rouge S fr. 50 c. 

Sar le titre se trouve un médaillon d'Amyot, gravé par Saint- Aubin 

191. H. B. P. M. Parlé (1850), typographie de Firmin Pidot , pet. in-8% 
do» et eoinsmar. du Levant rouge, fil. eomp. dor.; tflte dor., a. rog. 
(Héring) 50 fr. 

Petite plaquette de toute rareté tirée à tres-petil nombre ; véritable Toison 
d'or, payée déjà 150 fr. (Voirie Figaro dn 21 janvier 1858. p. 3 ) Copie ma- 
nuscrite calligraphiée avec le plus grand soin »ur papier de Hollande, et pré- 
cédée de note* bibliographique*. 

Celle notice, un peu changée et surtout adoucie dan* le* passage* le* pin» 
rift. se troove a la tête de la correspondance inédite de Stendhal. MichH l.év ¥ 
(1855) ; elle est «ignée Mérimée. 

Consulter, sur cet opuscule , Cuvilier-r'leury, Derniirn éludes hùUniqmet, 
t. II, p. 303; E. Caro. giudes moratts sur («temps présent, p. 235; la notice 
qui précède la Cwrtretwe de Parme, édition Helzel , 1816; Sainte-Beuve. 
Courrier du Lundi , t. IX , p. 24I-Î73; Maxime Ducamp . les Chants mo- 
dem** (édition de 1860). Pelletan. Heurs* d* travail , terne I-, p Î68-X80 
(1854). Voir également ï Univers des 27 mai et 3 juin 1858, article* signes 
Aubineau, et eu dernier lieu consulter la dissertation sur V Aldbiade, publié 
par un bibliophile français. Paris, Gay, 1861. 

192. Histoires prodigieuses et mémorables , extraictes de plusieurs 
fameux autheurs grecs et latin* , sacrez et profanes , divisées eu six 
livre*, par P. Boaistuaut, Tcsseraut, de Belleforcet , Iloycr, fig. 
Lyon, 1598; in-18 (environ 1,300 p.), pnreb. aux armée ... 12 fr. 

Bon exemplaire. 

193. La Lboekde joyeuse ou les trois cent trois leçons de Latnp- 
saque. A Londres , au Cornichon, 1760; cart. av. tit. (très-rare). 8 fr. 

Une tache de graisse au haut de la marge d'une ditaine de feuillets. 

194. La pucellb d'Orléans. Potime divisé eu 15 livros, par M. de 
V" (Voltaire). Loupotn, 1755 ; iu-12, cart. av. tit 4 fr. 

Édili ou originale , rare. 

195. Opuscule ou Basai tendant à rectifier les préjugés nuisibles et 
i former des vertueux éclairés, par (Poopds). Londres, 1791; pap. 
vélin, dos et coins eu cuir de Russie, u. rog. (Tbouveuln) . 10 fr. 

Ouvrage tres-curieux par l'actualité qu'il préseule. « On y établit quo le 
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Juif Jé*u» était un philotophe tan» fanatisme , an adorateur du mi Dieu , un 
ennemi de* hypocrites et de* cérémonie» *uper*titieu*e*. Que te* disciples 
ont voulu en faire un Dieu, mai* que leur* récits plein» de contradiction* 
n'en peuvent imposer qu'a de* gen» absolument déterminés a être crédules 
Qu'il y avait autrefois quarante évangiles fabuleux , on en mentionne même 
cinquante-deux, parmi lesquels on a depul* choisi quatre au concile de 
Xicée, et que cent qui ont fait ce choix n'ont certainement pas été témoin* 
de* rail* ni de* paroles qu'ils contiennent. » 

196. Schiller'* b*mmtlicu« Wbreb. Portrait et gravure*. Stuttgart, 
1838; 12 toI. in-12 car., dont. rel 15 fr. 

197. Geibkl. Melitter Andréa. Lustspiel in 2 AufzUgen. Stuttgart, 



1855; in-8», br 75 c. 

198. Schiller. Die Jungfrau von Orléans. Stuttgart, 1855; in-8-, br. 

1 fr. 

199. Idem. Wllbclm Tell. Stuttgart, 1837; ln-8», br 1 fr. 



200. Alloem eiebrQrundrise derfranzdaischen Llttcratnrgcschicbte, 
von ihrem Eutstehen bis ium Sturze Louis Philippe'*, von du 
Castres. Leipzig, 1854; ln-8% dos m. r 1 fr. 50c. 

201. Der eroAtzeedb ScHiiipr pbd Erkst, bostehend in kurtzen 
doch annehmllcben Historien, Erzchlungen , klngen Rcden, 
scharffsinnigen SprOcbcn nnd merckwordigen Lebren , sur gezle- 
mender Zeitvcrtreib der enrieasen Welt, zar VergnOgung und Bc- 
instignng, herausgegeben , s. L, im Jahr 1706; frontispice, in-12, 



parch. bl. avec nleta noirs 8 fr. 

202. Grschichtr des wbiblicrbe Qe8Chi.echt8 , von dem frûhc- 
sten Altcrthuut au bi» auf grgcnw&rtigc Zeitcn, von W. Aloxander. 
Leipzig, 1830; 2 vol. gr. in-8-, cart. n. rog 6 fr. 



203. Bibliothèque du Tiumke Fraxi/ais, depuis son origine (duc 
de Lavalliôre). Dresde (Paris), 1768, 3 vol. in-8», v. br. flg. . 4 fr. 

Don exemplaire. 

204. L'Écumoire, par M. de Créblllon, fils. Londres, 1735 ; 2 vol. pet. 
in-12, cart. en 1 (front.) 3 fr. 

205. CÉLÉBRITÉS LITTÉRAIRE H ET ARTISTIQUES. Al Lu m in-folio, tnar. 
eh. noir 20 fr.* 

45 portrsits litbographié* et gravés. Lamartine, A. Damât, Berryer, Nodier, 
J. Arago , II. Vernet , Guitot, Auber, Meyerbeer, Rostini, l.acordeire, etc. 

206. Recueil factice de portraits, la plupart d'étrangers. 51 
planches in fol., dos mar. vert 15 fr. 

De Klenté. — Prince de Hobenlobe. Cemtc Mejan. - Trince Troube»- 
koi , de SeckendortT, etc. 
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207. Kmoiil factice uï PORTRAIT», 46 pl. ln-fol., dos. uiar. violet. 

15 fr. 

Mgrs Affre, de Quelen , deRohau, Venoi , de Schwartxenberg , d Hermo- 
polif , comte de Monglas, Salvandy, de la Rochejacqaelin , marquai Dreus- 
Breié, lord Pahuer.too , de Rerckbaim, Robert Peel , de Fin James, Can- 
uing, de la Rochefoucauld, etc. 

208. Tbstamekt politique du cardinal do Richelieu. Amst.. 1688; 
2 vol. eu 1 , v. br., pot. in-12 jj fr. 

«09. Bebtoldo cou Bertoldiho c Cacascnno, oto. Venue, 1739; pet. 

in-8*, 21 flg., cart. av. tlt 3 fr. 

Poéine burlesque rare. 

210. Histoire de l'empire ottomas, par Ricaut, trad. par Briot. 
Amst., 1672 ; in-12, 2 vol. en 1, flg., vol. grU fil., noir et or, eomp. de 
tranches rongea (rare) 4 fr. 

211. Mes Délassements, par Ravrlo. Paria. 1805, in-8<>, br. pap. vél. 

1 fr. 50 c. 

Chansons gaies, vulumequi n'a point été mit dam le commerce. 

212. J. J. Rousseau. Du contrat social. Paru, Didot , 1795; gr. iu-4*, 
oart. n. rog., pap. vél 10 fr 

213. Aux Makbr de Didebot (par Mcisler). Londres, 1788; in -8', pap. 
vél. br 1 fr. 

214. Œuvres de Boulahoeb. Paris, Uastien, 1792; 8 vol. in-8«, bas. 
verte fil. d. ». tr 20 fr. 

Christianisme dévoilé , Antiquité dévoilée. Despotisme oriental, Elie et 
Enocb , saint Paul et saint Pierre. Œuvres mêlées. 

215. La Oillb. Mélange ou assemblage de divers mets pour tons les 
goûts, par un vieux cuisinier gaulois; frontisp. .4 Constant inople, 
1755; pet. in-12, v. br 4 f r 

Volume asst'i curieux. 

216. Politique nouvelle de la Cour de France sous lo règne de 
Louis XIV. A Cologne, chez P. Marteau, 1694; pet. In-12, der. 3 fr. 

Satire. 

«17. Code ou nouveau règlement sur les lieux de prostitution dans la 
ville de Paris. Londres, 1775; In-12, der 5 fr. 

218. Bermox pour la consolation des coeus, prononcé au sujet de 
A. B« # , cocu, par Arrcst A Rouane, 1833; in-18. br. (épuisé). 5 fr. 

Quand on Pignon- , ce n'est rien ; 
Quand on le sait, c'est peu d« chose. 

219. Mrmoirkh de M. dr Lvokre au Roy. Intercepte* par cenx de la 
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garnison de Lille, la campagne passée. Le aieur Héron , courrier 
du cabinet loi portant de l'arméo À Paris. (Holl. EUew.) — Re- 
marques sur le procédé de la France touchant la négociation de la 
paix. — Suite des fausses démarches de la France sur la négocia- 
tion de la paix, t. L , 1668 {Holl. Elzctc.) , pet. in-12, vél. . . 12 fr. 
Bel exemplaire. Bare. 

220. Les Solitaires en belle humeur. Parié, 1725; flg. 2 vol. in-12 
en 1, v. br 5 fr. 

221. Tu... m son. Los Saisons. Paru, 1779; ln-8\ v. ec. fig. . 2 fr. 50 c. 

Front. , 4 fig et 4 rig. d'Bissen 

222. Boxavexturr Debperiers. Cybalum mundi. Amsterdam, 1732; 
flg. de B. Picart , pet. In-12, v. br 3 fr. 

223. Joixvillb. Histoire et chronique du trés-chrestien roy sainct 
Loys. Genève, 1596; in-12, v. br 6 fr. 

224. De l'état réel de la presse ex France et dos pamphlets de- 
puis François I* r jusqu'à Louis XIV, par Leber. Parie, Trehener, 
1834; in-8-,br. (épuisé) 3 fr. 

225. L'Espiox axolais. I*ndree, 1784; 10 vol. in-12 br. (mouillure, 

condition médiocre, mais exemplaire bien complet) . . . . 6 fr. 

Journal trè»-curieux , publié par Pidansat de Mairobert. Le <0* volume e»t 
très-rare; il contient VApotogitd* la ttett anandryne. 

226. Flaxman. Compositions from tho tragédies of .-Escbylus, flg. 
gravées par Piroli. London, 1795 ; oblong br 10 fr. 

31 planches; collection recherchée. (Voir Brunit.) 

227. Saixte-Bedve. Tableau do la poésie française au XVP siècle. 
Pari», 1838; 2 vol. in-8«, br 4 fr. 

228. Sainte-Beuve. Idem. Parie, 1843; in-18, br. ... 1 fr. 50 c. 

229. Vie privée de Louis XV (par Moufle d'Angerville), portraits. 
Londres, 1784 ; 4 vol. in-12 , cart 4 fr. 

Principaux événements , particularité! et anecdotes de ion règne. 

230. La Fontaine. Fables. Amsterdam, chez Van Gulick, 1802.6 vol.. 

lu -8», br M fr. 

Cette édition est lrè»-recherihée, elle a été publiée a btidtn ehei Luzac et 
Van Omnrne, en l?S6. Le» vignettes sont réduites d'après les figures d'Oudrv 
et gravées par Punt. pour le» volume» 1 et 2, et par Winkeli» pour le* autre*. 
Le libraire Gulick, qui avait «<>m«i rit pour une partie de l'édition , fit graver 
plus tard un nouvean litre porlanl ton nom. (Voir Bruntt , le Cataltyut de 
le.) 
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«31. J. Bocace. Contes. Jxmdrtê, 1791; 10 vol. iu-12, r«l. en 5, do* 

et coin» mtr. rouge, comp. doré* , n. rog 30 fr. 

Un n joint é cette édition le* 110 figure», de G r* vélo l, Eissen, Cocbio , 
de l'édition de 1777, et une Miite d'environ 20 flg. de Rogier. Jolie reliure 

232. Les Fastes de Louis XV , do se* ministres, tnuitrosses, etc. (par 
Oouffonidor). VilU/ranehe, 1782; 2 vol. In-l* , cart. n. rog. . 5 fr. 

Satire Yiolenle contre Louis XV. 

Tu n'es plus qu'un tyran débile, 
gu'un vil automate imbécile, 
I u I n >■ de la Du Barry : 
Du Gange jusqu'à la Tamise . 
On te honnit, on le méprise. 

233. Idem, 2 vol. in-12, dem. rel 3 fr. 

231. Ki.s.»:.sK!Mct!K Nel'jadbsbl.jETTbb fur 1843, von A. Stosber nnd 

E. Otte. Strasbourg , 1842, portrait de Pfeffel. — Ai>ath. Jahrbueb 
von A. 8tceber. Mulhoute, 1851. — Ei.sjcsbischbs VolkhbBchlei», 
von A. Stœher. Strasbourg , 1842; 3 vol. ln-8-, rel. en 1, dos v. ronge. 

6fr. 

235 Mo i ics alsaciebkes. Vie de Strasbourg, Épître , par J. J.-F. 
Strasbourg, Dannbach, 1842; gr. ln-8% 21 p., cart. . . . 1 fr. 50 c. 
Épi ire à nn ami . datée da 1- janvier 1842. 



Là de l'art de Carême enseignant les secrets, 

Le pâtissier bâtit tes succulents pétés 

Oue le commerce, ami du conifort de nos tables, 

Dans l'Europe, en cent lieu» , sait nous rendre agréables. 

230. Bot'KCABD o'Ascbl. Légende du XIII' siècle. Ancien évéché de 
Bile, par Quiqucrcz. Dèlcmont, 1843; 2 vol. ln-8» en 1; d. rel. 3 fr. 

237. RODOLPHE de IIabsboi bo on l'Alsaco au XIII' siècle, par 
M. X. Boycr. Calmar, typog. Hoffmann, 1847; gr. ln-8-, avec une gra- 
vure d'Eugène Boycr, br 3 fr. 

238. Jeax de Viexxe ou révôché do Bâle au XIV e siècle , par A. Qui- 
qnerei. Porrenfruu. 1836; in-8% br 1 fr. 50 c. 

23». Axxi-AiBKdu Haut-Rhiu pour l'an XIII, carte. Colmar, Dtcker, 
ln-12, bas 1 fr. 

240. Cot'BKtEB DE l'ABIS ET DES DKPABTEMEKTS A STBASniOUBn. Jour- 
nal politique et littéraire, rédigé par J. Ch. Lavcanx. Année 17i*2 
complète. 15G numéro» , 624 p.. 1 vol. in-4*, rart. n. rog. . 10 fr. 
Hfl exemplaire d'une collection devenue assea rare. Ce journal , publiés 
Strasbourg, paraissait le» dimanches . mercredi» et vendredis. Le u* 136, 
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Il novcmhre I79Î. contient mie chanson patriotique m - : Imitation dV 

f hymne de* HarttiUait. 



Victoire, citoyens! gloire à noi balai lion* . 

Chantons, damons. 
Qu'un doux nectar arrose nos poumons. 
Le a* 146, 7 décembre 1791, contient un autre chant intitulé: Couplet» a 
('ordre du jour (sur l'air des Marseillais). 

Victoire! citoyens ! célébrons nos succès, 
Tombes (ois) , cruel* tyrans, sous les coups des François. 

241. Affiches de 8tkasboi'ro. Année 1790. 51 numéros (complet). 

cart 5 fr. 

Année bien complète; chaque numéro, qui se compose de 4 à 6 pages , est 
intercalé de ? feuillet* manuscrit* Ce sont des notes allemaudea et française* 
qui le plu* souvent n'oat nullement trait aux articles de cette feuille. 

242. (Schraag.) Nullitas inlqnltnsque reunionls alsatlcas alve reviaio 
aetorum pnrparatoria, demonstrans Gallos suprenium imperiam 
territoriale non inagis In decem civitates impériales un itas , etc. 
S. L, anno MCCI1X , pet. in «4*, cart. (Bel exemplaire.) ... 10 fr. 

Volume rare. Relatif à la capitulation de Stra.bourg. 

243. Orbik antiqui monuraentis suis illustrât! prlmm llneso, F. J. 
Kraus , thèse. Argent., Lorenx , 1772; pet. in-4°, 22 p. , br. 1 fr. 50 c. 

24-4. Apui.kiu8 ^QYi'Ttis mysteriis ter Initlatus, thèse par J. *J. Jargle. 
Argent., 1786; pet. ln-1% br.,S0p 1 fr. 50 c. 

215. De Jacobo Twixgkro Reglovillano, vnlgo J. von Kœnlgshoven, 
thèse par S. F. Hollrcnder. Argent., 1789; pet. in-4*. avec une 
planche, 36 p., br 3 fr. 

246. Souvenirs d'un contemporain sur les événements de 1820 à 
1823 en Alsace, par M. Zickel-Kœchlin. Colmar, 1851; in-8% VIII- 
75 p.,br 1 fr. 

247. Chronique de Riciier , moine de Senohes . traduction française 
du XVI* siècle, sur nn texte beauconp pins complet quo tous ceux 
co'nnus Jusqu'ici . publiée pour la première fois avec des éclaircis- 
sements historiques, sur les manuscrits des Tiorcelins de Nancy et 
do la bibliothèque publique de la môme ville, par Jean Cayon. 
Cayon et Liebault, 1842; ln-4", XIV-238 p., cart. n. rog., neuf. {Épuisé.) 

25 fr. 

Tiré à 100 exemplaires numérotés a la presse; 15 exemplaires sur grand 
papier vélin superfln , 15 sur grand papier raisin vergé , 70 sur carré vergé 
Cet exemplaire est sur grand papier vergé et porte le n» Î5. 
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Oi ouvrage lrè«-reaomroé Ir*it« particulièrement de* événement* du XIII* 
liée le entre la France, l'Alwc et l'Allemagne. le» guerre» det citoyen* de 
.Strasbourg contre leur évequey »ont rapportée» au long. Le moine de Se- 
>..»>••• est le bon ami des Alsaciens, aa chronique mérite de trouver place sur 
Im rayon* des curieux de l'histoire d'Alsace et de celle de Strasbourg en par- 
ticulier. 

248. La oucbbe d'Alsace pendant le grand schisme d'Occident, ter- 
minée par la mort dn vaillant comte Hugues surnommé lo soldat de 
saint Pierre, drame historique, par (Ramond de Carbonniére). 
Basle, 1780; in-8», 1 fig. et 1 vig. , dos et coins v. , br. . . . 4 fr. 

249. Eclooics Schneider. Katechetischer Unterricht in den allge- 
meinsten Grundsatzen des praktischou Christenthum*. Bonn, 1790; 
in-12. 96 p. , cart 3 f r 

Meinen jungen Freunden und Scbulern gewidmet. 

250. O. Pu. N km i u. Theoria hominla sanl sive Physiologia medica, 
etc. Argtntorati, 1714; ln-12, v. br 1 fr. 50 c. 

251. Notb sur l'existence d'un produit arsenical dans le» eaux de 

Bnssang, par Chevalier et Schanefele. Paria, ». d., in-8*, 23 p. 75 c. 

Recherche* de l'ar»enic dana le* eaux de Châtenoi*. Soultibach . Soullr- 
matt, Wattweiler et Niederbronn. 

252. O. Fbbd. PrEFKixfiKK. Dissertatio hist. qua Alemannicm antiqui- 

tates traduntur, etc. Argtntorati, 1722 ; pet. in-4' 4 fr. 

Cet exemplaire . qui a été trouvé «or les quais de Pan» . porte l' inscription 
manuscrite sui vante : < Pour monttignrur U cardinal Du Boit.» 

253. J. R. Spiblmaxx. Institutionca chetniss. Argentorati , 1766; ln-8% 
v. br 1 fr. 50 c. 

254. Beltz. Description hist. , ehym. et méd. des eaux minérales de 
Sultzbach en Haute-Alsace , dans la vallée de Raint-Grégoiro. Col- 
mor, 1789; in-8% br 2 f r . 

Opuscule dédié à M. Fr. Jo*. Guil. Ant. Eu*, baron de Schauenburg-Her- 
lisheim, soigneur de Saluhach et autre* lieux, chevalier d'honneur d'Êpée 
au Con*eil souverain d'Alsace, procureur-*yndic de* ordre* du clergé et de la 
noblesse. 

255. Bbuxbt. Manuel du libraire, 4* édition. Pari», 1842; 5 vol. gr. 
ln-8*, dem. rel., bon exemplaire 65 fr. 

256. Idem. Reliure ordinaire 55 fr. 

257. Dictioxkaibb de MEDECIN v ou Répertoire général des science» 
médicales. Paria, 1832-1846 ; 30 vol. in-8% bas. br. . . . ioo fr. 

Bon exemplaire. 
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M ,nr Bachelin-DefloreBue, libraire-éditeur, â Paris. 



Collection du BIBLIOPHILE FRANÇAIS. 

ljamennais, sa vie intime à laChênaie, par J. M. Peigné. 1 vol . 
Hégésippe Moreau, sa vie et ses enivres, par A. Lebailly. 
1 vol. 

Hégésijqie Moreau , œuvres inédites , par A. Lebailly. 1 vol. 
Madame Lamartine , par A. Lebailly. 1 vol. 

Chacun de ces volumes est imprimé sur papier vergé , format 
Cazin, et orné d'un beau portrait (eau forte) par G. Staal. 

Prix : 2 francs lo volume. 



J. Hetxel, éditeur, à Paris. 



Contes du Petit- Château, par J. Macé. 1 beau vol. in-8°, 
illustré par Froment 10 fr. 

L'Arithmétique du grand-papa, pnr J. Macé. 1 vol. in-8°. 
illustré par Yan d'Argent 6 fr. 

Le Théâtre du Petit -Château, pnr J. Macé. 1 vol. in-8°, 
illustré par Froment 10 fr. 



Jean-Panl-Frédéric Richter, libraire-éditeur, a Hambourg. 

L'Évangile des iAtiques, par Fréd. de Sallct; traduit en 
vers français par M. Deasi. 

La 1™ livraison de cette œuvre magistrale vient de paraître. 



Chez Gay, éditeur, 41, quai des Aoiistiis, à Paris. 

Les Fantaisies bibliographiques , par M. G. Brunet. 1 vol. 
in-12 tiré à 250 exemplaires numérotés, pap. vergé. 

Prix 7 fr. 50 c. 

Et à 12 exemplaires sur ehinc. Prix .... 9 IV. 



Schmitt, libraire, a Strasbourg, 16, ne des Hallebardes. 

Toutes les publications illustréet* de Iletzel. — Les plus 
beaux livres d'étrenues. 



Hoirie 1 et Salomon, libraires -éditeurs, a Strasbourg 

Rétt PiBrtbonrde, likriire^iléir, 78, rue Richelieu i Piril. 



LA PETITE REVUE 

l'A» LES RKDACTKL'KK 

de l'ancienne Revue anecdotique (1855-1861) 

paraissant le Samedi. 

Paris et la Province cinq fraxcs par semestre. 

Les trois premiers numéros ont paru. 
AU LECTEUR 

Mon but n'est ni la récréation des masses, ni un tirage de cent mille 
exemptai res. Je suis entreprise dans le seul dessein de satisfaire nn 
certain monde assez intelligent pour aimer l'art dans tontes aes ma- 
nifestations, assez riche pour avoir des livres, assez curieux pour les 
ouvrir volontiers, assez éclairé pour les comprendre, — fût-ce à 
demi-mot, — et surtout assez déterminé ponr eu dire bravement son 
avis avant d'attendre celui des autres. 

Ma rédaction sera surtout préoccupée de laisser des détails cu- 
rieux sur les hommes , sur les choses et sur les modes de ce temps. 
Elle accomplira cette tache sans grands mots, en peu de phrases, 
visant de préférence au côté anecdotique de l'actualité. Elle par- 
lera un pou de tout sans prétendre à l'approfondi du compte rendu, 
sans se dégrader non plus par les banalités de la réclame. SI jamais 
un canard ou une redite surprend sa bonne fol , elle ne se fer» pas 
scrupule de le reconnaître. Caria vérité, — la vérité toute seule . — 
est assez féconde, assez pittoresque et assez imprévue pour livrer, 
aux chroniqueurs qui la cherchent, les plus variées et les plus inté- 
ressantes nouvelles du monde. 

Mes rédacteur», en se ralliant sous le titre dtrëdactcure d* l'ancienne 
Revue anecdotique , déclarent ne point vouloir continuer cette feuille 
qui ne leur appartient pins depuis le 1" janvier 1862, et dont la pu- 
blication , interrompue depuis bientôt un an , poutencore être reprise 
par ses derniers possesseurs. Ils ont voulu seulemont s'épargner tout 
programme en me montrant prête à suivre la tradition d'uu genre 
fondé par eux et soutenu avec assez de persistance pour avoir con- 
servé les sympathies des juges les plus autorisés à se montrer difficiles. 

La Petite lievue. 

Tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration doit être 
adressé à M. Lorédan Larchey, 9, rue Bréda. 
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LE 

BIBLIOGRAPHE 

ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
DEUXIÈME ANNÉE 

N° 6 - DÉCEMBRE 1863 




STRASBOURG 

M. D.CCC. LXIV 



Nota. Noï abonné* recevront avec cr numéro l«* catalogue de» tableaux 
«t objets d'art do la collection do M H. Egmoiit Massé. 



Le Bibliographe nUarlrn paraît régulièrement du 85 an 30 d« 
chaque mois, par cahiers de deux feuilles in-8* qui forment chaque 
année un volume. Une table des matières et un titre ronge et noir 
«ont publiés avec la dernière livraison. 



Le Bibliographe mentionne chaque mois le» principaux ouvrages 
qui sont publiés en Alsace, ou qui, publiés ailleurs, peuvent être 
de quelque intérêt pour les deux départements du Rhin , et analyse , 
s'il y a lieu, tous ceux dont il est adressé un exemplaire à l'admi- 
nistration du Recueil. 

Chaque numéro contient en outre nn bulletin d'ouvrages divers, 
rares et curieux à prix marqués. MM. les amateurs et libraires 
peuvent faire insérer dans le Bibliographe . A raison de 10 cent, la 
ligne, tous les ouvrages qu'ils désirent acquérir ou céder. 

Les deux dernières pages de la couverture de chaque numéro sont 
destinées principalement aux publications récentes, le prix de l'in- 
sertion eet calculé A raison de 6 fr. la page. 



CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 

Pour Strasbourg et la France, 6 francs par an; pour l'Étranger, le 
port en sus. — Le numéro isolé, 1 fr. 

25 exempt, sont tirés sur grand papier de Hollande à raison de 18 fr. 
Les abonnements se font : 

A Strasbourg, à l'administration du Bibliographe alsacien, rue de 
l'Arc-en-clel, 23, à la librairie V Berger-Levrault et Fila, et cbex 
MM. les libraires; 

A Colmar, cher. M. Barth, libraire-éditenr; 

A Paris, ches M. A. Aubry, libraire-éditenr, rne Dauphine, 16, et 
choz MM. Baur et Détaille, rue des Beaux-Arts, 10, en adressant le 
montant de l'abonnement en un mandat sur la poste ou en timbres- 
poste. 



1. Rkihr Dt'RCii nis gantze Crriktbkiirit cnd Ecbopam , antio 1590, 
von Augustin Freyhers von Mdrsberg und Beffort, Ritter. 

2. Dicocith. Progymnasmaton libcllus. Lucœ, 1523; iu-8*. 

3. Rome amocrecsrou la Doctrine des dames. Amsterdam, 1690; in-12. 

4. Betisiawa MEA. Argentorati, in-12. 

5. Vie de la comtesse de Valois. Londres, 1793; 2 vol. in-18, flg. , 
2 portraits. 

6. Les Gikpes, par Alph. Karr; 1847 à partir de juin , 1848 ot 1849; 
en brochures. 

7. Œuvrer complètes de Montesquieu. Paris, P. Didot . 1795; le 
9* vol. Lettres persanes , 2* vol. 

«. Hoffmakk. Conte» fantastiques traduits par H. Egmont. Paris, 
Camuzeaur, 183«; 4 vol. in-8* (papier vélin ou de couleur). 

Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à Padmi- 
nintration du Bibliographe alsacien, rue de l'Arc-en-ciel , 23. 
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NouéRO 6 MDCCCLXIM Décemi.kf. 



LE 

BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 



SOMMAIRE 

Le cabinet artistique de IIenri-Egmont Masse, conservateur du 
Mus«''o d«> Strasbourg. — Veste de la bibliothèque de M. Boyer, 
conseiller à la Cour impériale de Colmar. — Han.n-Ulbicu Wkcht- 
lin dit Pilori m. — Les IMPRIMERIES d' Alsace : Imprimerie de 
Saverne. — Revi e bibliographique : L'Intermédiaire de* cher- 
cheur» et de» curieux. — Urkundliehe Getchichte der Orafftcha/t 
HananLichtenberg , von Lchmann. — Variétés : La France travettie. 
M. Joseph Trouillat. — Une note de M. Max. de Hing. — MartiuoE 
Pasqualis et M. Mntter. — Ventes de livre* A Strasbourg. - Bulletin 

MENSUEL D'ALSATICA. — LIVRES RARES ET CURIEUX A l'RIX MARQUÉS. 

LE CABINET ARTISTIQUE 

DE HENRI-E6M0NT MASSÉ. 

co»s«»v*T«iii di misai dk muNSM. 

Noua trouvons dans la Chronique des Arts (numéro du 
27 décembre) le compte rendu d'une vente de tableaux qui 
a eu lieu à Strasbourg, dans le courant du mois dernier. 
La dispersion de cette centaine de tableaux, y est-il dit. 
a été un véritable événement pour Strasbourg, où, de 
loin en loin seulement, apparaît dans l'énumération des 
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mobiliers à vendre aux enchères cette pompeuse annonce 
de MM. les coramissaires-priseurs : Un tableau peint a 
l'huile. Aussi le ban et larriere-ban des amateurs de la 
contrée étaient-ils là au grand complet, et avec eux, 
deux ou trois marchands de Paris, qui leur ont vivement 
disputé tout ce qui avait quelque valeur. 

Voici, au surplus, les seuls articles qui méritent d'être 
mentionnés. 

Vaches dans un paysage, par H. Roos, peinture un peu 
froide, mais néanmoins d'une qualité rare et certaine- 
ment des meilleures du maître. — 250 fr. 

Tête déjeune fille, annoncée comme un Greuze et qui 
n'est qu'un bon pastiche, par Albrier ou M. Dreux-Do- 
rcy. - 251 fr. 

Chasse au cerf, attribuée maladroitement, par le cata- 
logue, à Van Iireda Wouvcrmaus (sic) , et qui devait être 
de Van Falens, bon petit tableau, dans lequel le paysage 
était traité avec beaucoup de finesse et d'habileté. — 611 fr. 

Une autre toile attribuée également à Wouvermans , 
mais couverte de restaurations. — 515 fr. 

Intérieur de taverne, bonne peinture de l'école de Té- 
niers. — 330 fr. 

Deux Marchés aux légumes, par LambrectJics , rappe- 
lant le faire de Chardin , mais d'une couleur uniforme et 
peu agréable. — 360 fr. 

Enfin, les pièces capitales de la collection, deux paysages 
de Loutherbourg , gravés par Guérin, sous les titres du 
Passage du ruisseau et du Repos champêtre. Ces œuvres 
charmantes, du plus spirituel des artistes alsaciens, ont 
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été adjugées î\ un amateur strasbourgeois sur l'enchère 
de 1,700 fr. 

La vente a produit en totalité près de 10,000 fr.; ce 
résultat est très-satisfaisant, et dépasse même do beau- 
coup toutes prévisions ; il est vrai que , comme cela ar- 
rive souveut en province , les toiles les plus médiocres 
ont été chèrement payées; il n'est pas jusqu'aux pein- 
tures de MM. les artistes de l'Association rhénane , qui 
n'aient atteint des enchères fort respectables (bien que 
très-inférieures aux prix d'acquisition) , ce qui , du reste , 
ne doit pas surprendre dans une ville ou prédominent, 
en peinture du moins, l'esprit et le goût germaniques. 

Le Courrier du Dos-Rhin, de son côté, a paru vivement 
regretter l'absence du conservateur du musée de Strasbourg 
à la vente des tableaux de M. A Tout le monde a par- 
tagé son avis; mais il faut dire aussi que le budget de la 
ville, en ce qui concerne le musée, eut bien restreint, et 
que l'initiative d'uu conservateur, quand il s'agit d'acqué- 
rir une toile do valeur, est paralysée par le privilège qu'a 
le conseil municipal de blâmer et même de laisser pour 
rompte au téméraire l'acquisition qu'il peut faire. 

Le musée de Strasbourg possède un tableau qui a une 
renommée européenne ; c'est une petite toile de Van Os- 
tade , que l'on paierait bien 20 à 25,000 fr. à une vente 
à Paris. Eh bien! un blâme a été décerné, par le conseil 
municipal, à M. Guérin, l'aucien conservateur du musée, 
pour l'avoir acquis à LôOO fr. « Et voilà pourquoi votre 
fille est muette. » 
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Nous devons nécessairement être très-flattés de voir 
une Revue qui compte an premier raug dans la presse 
artistique d'Europe , s'occuper de ce qui se passe dans 
notre ville : mais on nous permettra cependant de remar- 
quer que les informations de la Chronique pourraient être 
plus exactes. Les ventes d'objets d'arts ne sont point aussi 
rares à Strasbourg qu'on semble le croire à Paris ; dès le 
commencement de cet hiver nous avons vu mettre aui 
enchères, dans la salle des commissaires-priseurs, une pre- 
mière collection de tableaux , et à peine la vente Allaire 
est-elle terminée , qu'on annonce la dispersion du cabinet 
de M. Massé , le regrettable conservateur de notre musée. 

Cette collection est plus importante encore que celles 
dont il vient d'être question : elle ne renferme pas moins 
de 150 tableaux ou dessins encadrés, 2,000 gravures et 
un grand nombre d'objets de curiosité. 

Massé était . nous l'avons dit , homme de goût et d'é- 
rudition , et tout en poursuivant avec un zèle et une ar- 
deur qui , peut-être , n'ont pas été suffisamment appréciés, 
son projet de former à Strasbourg un musée alsacien', il 

1. Voici, sauf à y revenir ultérieurement, l'Indication sommaire «les 
acquisitions faites par Mamé, pour la réalisation de ce projet : T». 
bleaux : par Zix: 4; Silbormann. 1; Stopkopf, 1; Gimpel , 2 ; Schil- 
ler, 1 ; Lix , 1 ; — environ 150 dessins de Zix. parmi lesquels quelques- 
uns* d'une importance exceptionnelle, comme la Fite du tillaye, la 
Dan*e de Vour* , lcj| Musicien* ambulant* , Orphée et Eurydice, Souvenir 
d'Oberlin, PJeffel et Winckler, et un recueil de 70 compositions pour 
les Métamorphose* d 'Ovide: — plu» do 300 pièces dessinées ou gravées 
par des artistes alsaciens, Martin Schœn , Merlan , Hcinilich , Walter, 
Cloiss, MOllcr, Klein, SicRrist , Guérin , Boudhors, Seupel , Bein . 
Schuler, Haffner, etc. ; - vues, monnmeuts et antiquités d'Alsace, son 
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avait su, même avec des ressources restreintes, se composer 
une collection des plus intéressantes et des plus variées. 
En véritable connaisseur , il admettait tout ce qui se pré- 
sentait , pourvu que les objets eussent une valeur artis- 
tique réelle ou tout au moins un caractère historique , ou 
un intérêt local. Ainsi , on trouvera chez lui des tableaux 
et gravures de toutes les écoles , mais particulièrement 
des maîtres français du siècle dernier , pour lesquels il 
avait une préférence inarquée, des dessius , des minia- 
tures, des faïences et des porcelaines, de beaux meubles 
anciens, quelques pièces très -remarquables d'orfèvrerie 
d'étain, et enfin une excellente bibliothèque artistique. 

Je ne puis ici me livrer à uu examen détaillé de 
toutes les précieuses choses que renferme ce cabinet, mais 
je veux, du moins, signaler celles qui me paraissent 
dignes de fixer l'attention des amateure. Tels seraient, 
parmi les meubles et objets de curiosité, un très-beau lit 
Louis XV r I en bois de rose et palissandre, avec garni- 
ture de cuivre doré; une bibliothèque à deux vantaux 
également en marqueterie ; un délicieux coffret de bois 
sculpté, orné d'arabesques et de rinceaux d'une exquise 
élégance; un grand plat d'étain de Briot, bien connu 

pièce* ; — événements, faits historique* et cérémonie*, 50 pièces; — 
costumes, 150 pièces; et enfin , 200 portraits d'Alsaciens célèbres. 

On volt par là avec quelle intelligence et quelle activité Massé 
poursuivait ses recherches commencées il y a trois ans A peine, et, 
après ce court exposé, il n'est pas besoin d'insister sur le caractère 
éminemment instructif et attrayant que présentera celte collection , 
lorsque l'administration pourra trouver un local convenable pour 
l'exposer aux regards du public. 
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des amateurs , au centre duquel se trouve la figure de la 
Tempérance; la petite aiguière décorée aussi de médail- 
lons renfermant des personnages allégoriques , et sur la- 
quelle le grand artiste a inscrit cette charmante devise : 
« Patientiâ — solertiâ — non vi, » enfin . d'autres pièces 
de même matière, mais d'origine allemande. 

Dans la série des porcelaines , j'indiquerai le buste de 
Bonaparte, en biscuit de Sèvres; un beau groupe égale- 
ment en biscuit, représentant une Nymphe jouant avec 
l'Amour, et cette charmante réduction de la Baigneuse 
de Falconct, qui est un des chefs-d'œuvre de la sculpture 
du XVIII e siècle: puis des pièces de service en porce- 
laine de Sèvres, Saxe, Frankenthal, Berlin, etc., des 
faïences de Strasbourg, Hagucnau, Nicderwiller et 
autres manufaetures d'Alsace. 

Quant aux tableaux, ils sont en si grand nombre que 
je dois me borner à mentionner rapidement et sans ordre 
ceux qui me reviennent en mémoire. Quelques-uns ce- 
pendant demanderaient, au moins, une description som- 
maire , notamment une grande toile d'Hondekoeter, re- 
présentant toute une Basse-cour au milieu de laquelle 
trône un superbe coq: une toile de Hamilton, Fleurs, 
serpents et insectes, peinture d'une merveilleuse exécu- 
tion et du fiui le plus précieux; plusieurs tableaux de 
nature morte, entre autres des Fleurs et raisins, attri- 
bués à Van Huysum. et un grand bouquet de Fleurs 
dans un vase, par Baptiste Monnoycr; une esquisse, de 
Boucher, où se voient un Berger et une Bergère qui, sur 
l'herbe tendre, échangent un amoureux baiser; puis une 
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piquante soubrette souriaut malicieusement à son image 
réfléchie par une glace qu'elle tient à la main , peiuturo 
aussi habilement traitée que la précédente, et dans la- 
quelle on reconnaît le coloris brillant de Raoux ; enfin , 
deux importants paysages , de Loutherbourg. 

J'aimerais aussi à décrire quelques-uns de ces beaux 
portraits de nobles dames et de princesses , auxquels nos 
artistes des XVII' et XVIII e siècles savaient donner un si 
grand air de suprême élégance , qualité si évidente dans ce 
remarquablo portrait do M me de Montespan , par Mignard , 
qui est une des pièces capitales de la collection. On re- 
marquera aussi cette Tête de jeune femme voilée, qui rap- 
pelle si bien la manière de Grcuzc , et cette brune fil- 
lette que Massé considérait avec raison comme une de 
ses meilleures choses et qu'il attribuait au baron Gros; 
cette importante composition d'Antoine Coypel, Diane 
découvrant la grossesse de la nymphe Calisto ; cette Vierge 
au chardonneret de l'école italienne; cette Fête flamande 
où s'agitent près de cent personnages si spirituellement 
touchés; ces deux intérieurs de Drolling; enfin plusieurs 
paysages qui se recommandent non-seulement par leurs 
qualités artistiques, mais auront ici un double intérêt, 
puisque, pour la plupart, ils représentent des vues d'Al- 
sace (Environs de Strasbourg, Cascade du Kiedeck, etc.), 
et sont signés de noms bien connus de nous : Schiitz , 
Heimlich , Meyer, J. Gimpel. 

Parmi les peintures modernes, le morceau. le plus im- 
portant est une toile de M. H. Mi chaud , représentant la 
plus gracieuse réunion d'enfants que l'on puisse imagi- 



( 144 ) 

ncr; le coloris eu est chaud et vrai , et on ue pouvait 
reudre plus heureusement l'attention que ce* bambins, 
réunis autour d'une table éclairée par une lampe, appor- 
tent au récit que leur fait cette gentille baby, de quelque 
bonne histoire du Chaperon rouge ou du Petit Poucet. 
Dans de moindres proportions, j'ai remarqué un Intérieur 
d'artiste, de Camille Roqueplan; un Diaz, peu impor- 
tant, mais des meilleurs du maître, représentant un Cou- 
c/ier du soleil dans les bois; enfin, pour terminer, des 
dessins de Greuze , Schenau, Zix, Henri Monnier, Jo- 
hannot, Camille Rogier, de Fonteuay, et autres artistes 
non moins habiles. 

Par cette simple éuutnération, on peut juger de l'inté- 
rêt réel que présente cette collection et du goût délicat 
qui a présidé à sa formation ; aussi , maintenant que nous 
l'avons revue et étudiée dans ses détails , nous compre- 
nons mieux encore combien il a dû en coûter à Massé 
de quitter ces belles choses qui avaient été la joie de 
ses dernières années, et auxquelles il avait dû de si doux 
soulagements dans ses longs jours de souffrance. «Voilà, 
mes amis, nous disait-il peudant sa lente agonie, voilà 
comment meurt un antiquaire! » Tout cela, en effet, va- 
lait bien une pensée de regret à la dernière heure , car, 
pour les amateurs convaincus, c'est une préoccupation 
habituelle de savoir ce que deviendront après eux ces 
précieuses reliques du passé si péniblement et si amou- 
reusement colligées. Ce fut une des dernières pensées 
du cardinal Mazarin lui-même, qui avait également cette 
munie de collectionner des tableaux. Quelques heures 
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avaut sa mort, il se fit transporter dans sa galerie, et 
après avoir tristement contemplé les chefs-d'œuvre 
qu'elle renfermait : « Quoi ! s'écria-t-il , faudra-t-il donc 
quitter tant de belles choses ! » 



VENTE DE LA BIBLIOTHÈQUE 

CONSKILt.tR A LA COI» IMPÉRIALE DR COLMAR. 

Nous assistions, le mois dernier, à la dispersion d'une 
bibliothèque à laquelle on nous avait habitué à attacher 
un certain prix. Le catalogue qui ne vint pas nous trou- 
ver connue le font tous les catalogues, mais que nous 
dûmes rechercher, comme c'est d'asage ici, nous révéla 
l'importance de cette collection , et si nous n'y trouvâmes 
pas les richesses que d'autres estimaient devoir y être 
renfermées, nous y trouvâmes tout, et môme un peu 
plus que nous ne l'espérions. M. Boyer aimait les livres, 
certains livres, et parmi ceux qu'il affectionnait l'on 
doit aussi compter les livres concernant notre pays. 

Nous eûmes un instant de l'inquiétude sur le sort de 
cette petite collection. L'inexpérience qui a présidé à la 
confection du catalogue légitimait notre crainte, car 
c'est à peine si dans ce tohu-bohu de matières disparates, 
dans cette pièce informe, il était possible à l'homme le 
plus au fait de notre bibliographie de reconnaître les ou- 
vrages inventoriés. Édifié sur ce point, nous avions ap- 
pris que c'était précisément la raison qui avait empêché 
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un libraire de notre ville de pourvoir à la distribution , 
parce que, le catalogue portant son nom, il ne voulait 
pas donner au dehors une idée bien pauvre de ses con- 
naissances en librairie ancienne et moderne ; nous avions 
appris de plus qu'il s'était borné à remettre , à qui venait 
le réclamer dans son magasin, le catalogue imprimé, 
car, contrairement à la tradition locale, ledit catalogue 
était imprimé. 

Notre crainte ne s'est vérifiée qu'à demi, et, en 
somme, tout a été pour le mieux dans la meilleure des 
ventes possibles. 

Cependant nous devons dire qu'un peu plus de publi- 
cité aurait immanquablement attiré un plus grand nombre 
d'amateurs. Bien que la bibliothèque de M. Boyer ne fût 
pas riche , bien qu'elle ne renfermât point de livres rare» 
et précieux, il y avait pourtant de quoi tenter une foule 
de personnes, et si le concours eût été plus grand, beau- 
coup de livres, qui précisément n'ont pas été. adjugés à 
des prix par trop minimes , eussent trouvé des enchéris- 
seurs plus décidés. Il va sans dire que nous ne voulons 
point parler des ouvrages de droit dont le jeune barreau 
est probablement déjà pourvu. Le fait est que cette 
branche, qui n'était d'ailleurs pas la plus importante de 
la bibliothèque de M. Boyer, a déplorablement marché et 
que le plus grand nombre des livres de cette espèce a dû 
être rélégué dans le bloc pour être adjugé à cette caté- 
gorie d'acheteurs, qui ne se hasardent guère a payer plus 
que la valeur du papier. Merlin lui-même n'a pas trouvé 
de libérateur. Mon voisin de gauche expliquait cette in- 
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différence pour les livres de droit, par la réforme que le 
, Répertoire de jurisprudence a opérée dans les travaux de 
la profession et qui équivaut, disait-il, à celle que la 
moissonneuse Burgesse et Key a opérée daus les travaux 
de l'agriculture. 

Il eu est cependant quelques-uns qui ont obtenu grilec 
devant le public spécial qui assistait à la vente. Mais ce 
même public s'est montré plus friand des livres d'histoire. 
C'est à lui qu'on est en grande partie redevable de l'en- 
train que la vente a couservé jusqu'au bout. 

Nous l'avons dit , de livres rares et curieux il n'y en 
avait pas, si toutefois l'on ne doit faire exception en fa- 
veur d'uu manuscrit contenant les armoiries peintes de 
quelques familles bfiloises et un exemplaire des œuvres 
«le Voltaire, qui a appartenu à Belle et Bonne*, et qui 
de la succession du président Boycr est venu se fondre 
dans celle du conseiller, son neveu. Les marges de cet 
exemplaire étaient munies de notes, plus ou moins nom- 
breuses, de la main de l'auteur. Voltaire a donc obtenu , 
dans le catalogue , uno mention ainsi conçue : « Voltaire, 
< Œuvres complètes, 40 vol., éd. illustrée de 1775 des 
« plus curieuses et des plus précieuses, enrichie de notes 
« autographes de Voltaire. » Ces trois lignes sont tom- 
bées, par hasard, sons les yeux d'un libraire de Paris; 
elles ont valu à la compagnie de l'Est un voyage aller et 
retour et à l'hôtelier de Colmar les frais de trois jour- 
nées de séjour. Cet étranger est le seul qui ait paru à la 



1. La marquise de Villetlo. 
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veute. Dans la première et la deuxième séance , il a misé 
souvent, acheté rarement, car il se réservait pour Vol- . 
taire. Cotte précaution était inutile; il était le seul ama- 
teur sérieux. L'homme d'affaires, chargé de la direction 
de la vente, avait fixé à 50 fr. la mise à prix. Le libraire 
de Paris a répondu : « Marchand ! > On ne l'a d'abord 
pas compris; c'était une locution importée de la salle 
Sylvestre, et l'on est bien pardonnable en province d'être 
ahuri par une semblable réponse. Bien que dans l'assis- 
tance il ne se trouvât personne disposé à se mettre en 
frais pour acheter une curiosité, ou se dévoua à miser 
jusqu'à 115 fr. Notre étranger ajouta 1 fr. et l'exemplaire 
fut adjugé à M..., qui répondit à M... « Paye, » et aussi- 
tôt il s'avança pour compter au commissaire - priseur 
127 fr. 60 c. Alors seulement l'on comprit le sens de 
cette nouvelle importation. Eh bien! s'écria une des per- 
sonnes présentes, ce n'est pas à trop bon marché, et 
aussitôt une autre lui répondit : Comment! mais c'est 
pour un morceau de pain : monsieur ne le cédera certai- 
nement pas à moins de 3,000 fr. Nous avons appris de- 
puis, de la bouche de l'un de nos libraires expérimentés 
de Strasbourg, que s'il avait été informé de la vente, il 
aurait enchéri Voltaire jusqu'à 600 fr. , les yeux fermés 
et au petit bonheur. Ce mémo libraire nous apprit en- 
core que son confrère de Paris s'était flatté de retirer 
3,000 fr. de l'ouvrage qu'il nous emportait. 1 

1. Cette édition de* Œuvre* de Voltaire est une des plus mauvaises. 
L'exemplaire de M. Boyer n'a donc pu avoir de valeur quu par les 
note!» autographes de l'auteur. Le libraire parisien a ou une décep- 
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Voltaire était le joyau de la bibliothèque , le gros lot . 
après le départ duquel il ne resta , aux séances suivantes, 
que les fidèles de la localité. Loin de diminuer, leur 
nombre grossit chaque jour. Nous avons, en effet, vu 
quelques recrues qui paraissent décidées comme de véri- 
tables amateurs. Nous devons même le dire, à l'éloge de 
nos concitoyens, cette phalange ne se compose pas seu- 
lement des hommes que leur position de fortune , leurs 
fonctions , leurs occupations ou leurs loisirs sollicitent à 
l'étude, mais aussi d'hommes que leurs occupations jour- 
nalières laisseraient penser, pour être conforme aux ten- 
dances de l'époque, que la matière, « le positif » sont la 
seule chose qu'une intelligence bien avisée doit recher- 
cher. Cette doctrine n'est pas généralement admise à Col- 
mar, car, maintes fois, nous avons rencontré sur le mar- 
ché de l'étude et du savoir des hommes qui tiennent 
aussi un bon Vivre pour un bon ami. 

C'eBt donc la petite phalange à laquelle nous faisons 
allusion, qui a exclusivement exercé l'aptitude vocale du 
crieur pendant le reste de la vente. En a-t-il débité, le 
brave homme , des sons cocasses dans le cours des cinq 



tion, car bien que ces annotations soient incontestablement de la 
main do Voltaire, elles n'ont pas dû £tre d'un grand intérêt , puisque 
cet exemplaire acheté 127 fr. GO c. est porté au prix de 300 fr. dans le 
Catalogue que vient de publier la librairie Bachelin - Deflorenne i 
Paris (voir le Bibliophile français do 15 janvier 1864, page 7). Ajoutons 
aux 127 fr. 60 c. le voyage de Paris et les trois jours d'hôtel, et le 
morceau de pain sera payé. Avis au libraire xtraxbourgcols , non» lui 
signalons une économie de 300 fr., s'il a encore quelque regret. 

iXnte de la rrdartion.) 
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vacations ! Il criait le prix demandé par le directeur de 
la vente, et quand un signe de tête lui indiquait qu'on 
était € marchand», il s'empressait d'ajouter à son pre- 
mier chant cette phrase du crû : « ï misse c brri, » phrase 
dont le lihraire parisien nous demanda la traduction , at- 
tendu qu'il « ne comprenait pas l'espagnol. » Quelque 
peu harmonieux que fût ce langage, il a eu passable- 
ment de succès. Si nous comparons les prix obtenus dans 
cette vente à ceux qui l'ont été dans de précédentes , il 
n'y a, en effet, pas de trop choquantes disproportions. 
Nous pourrions toutefois établir une longue liste de livres 
qui auraient obtenu de beaucoup meilleurs prix si un 
peu plus de publicité eût été donnée à un catalogue 
convenable. Nous prouverions clairement que si , au lieu 
d'avoir dépensé trente sous par jour pour faire bâcler 
cette pièce, l'on en eût dépensé quatre fois autant en 
s'adressant à un libraire, qui aurait en outre dirigé la 
vente , la succession et l'amour-propre local s'en fussent 
bien trouvés. Mais pour cela il nous faudrait citer une 
foule d'ouvrages qui sont marchandise courante , et aux- 
quels on n'accorde pas l'honneur d'une citation dans une 
revue bibliographique. Nous nous bornerons, pour satis- 
faire aux exigences d'un aperçu, et donner des rensei- 
gnements précis , à écrémer le procès-verbal de la vente. 
De cette seule nomenclature on pourra, d'ailleurs, dé- 
duire l'exactitude de la proposition que nous émettons 
plus haut. 

L'Alsatùt illustratact YAhatia diplomatica ont été ven- 
dues séparément au prix de 29 fr. chaque exemplaire. La 
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Diplomatica a été vendue 46 fr. à la vente Busch , et 
YHlustrata 68 fr. A la vente Richard, elle n'a produit 
que 25 fr. L'antiquaire d'Allemagne les cote de 15 à 
20 florins. 

Lh traduction de Ylllustrata, par Ravcnez, a été ad- 
jugée à 26 fr. A la vente Deschamps, elle a été payée 
25 fr. 50 c; à la vente .Peubel , 55 fr. , et à la vente 
Busch , 23 fr. 50 c. 

Laguille, éd. in-fol M a produit 13 fr.; à la vente Ri- 
chard, 15 fr. 50 c; à la vente Busch, 36 fr.; à la vente 
Rœhrich, 18 fr. 

Grandidier, Histoire de V Église, a été vendu 16 fr. 
50 c; à la vente Rœhrich, 26 fr.; à la vento Busch, 
18 fr. 25 c. Le bouquiniste ne cède pas les 2 volumes à 
moins de 25 fr. 

Le volume unique de V Histoire d'Alsace a été vendu 
5 fr. h la vente Richard: 11 fr. 50 c. à la vente 
Busch. A la vente Boyer, il a produit 7 fr. 50 c. y com- 
pris le volume des pièces justificatives du tome II qu'il 
est impossible do se procurer à moins de 6 fr. 

Kœntgshowen a été vendu 7 fr. ; à la vente Rœhrich , 
16 fr.; ù la vente Busch, 10 fr. 

Bemh. Herzog a été payé 20 fr. ; à la vente Richard. 
14 fr.; à la vente Rœhrich, 20 fr. ; à la vente Busch. 
13 fr. 50 e. 

Horrer a été payé 3 fr. ; à la vente Rœhrich, 5 fr. 
25 c; à la vente Richard, 6 fr. ; à la vente Busch, 4 fr. 
25 c. 

Friese, Vaterlandisehe Geschichte , a été payé 4 fr. 
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25 c: à la vente Richard, 5 fr. 25 c: h la vente 
Busch , 12 fr. 50 c. 

Delhomme , Historia mediani monasterii, a produit 3 fr. 
75 c; à la vente Rœhrich, 13 fr. 50 c.; à la vente Ri- 
chard, 4 fr. Un bouquiniste lorrain, arrivé tardivement, 
en offrait 12 fr. le lendemain. 

Le Gloamire de Scherz a ét<j vendu 29 fr. ; à la vente 
Busch , 38 fr. 

Graff, Histoire de Mulhouse, a été vendu 3 fr. : à la 
vente Rœhrich, 6 fr. 25 c. 

Peltre, Vie de sainte Odile, a été adjugé à 1 fr.; à la 
vente Rœhrich , 6 fr. 25 c. ; à la vente Busch, 3 fr. 25 c. 
L'exemplaire de M. Rœhrich avait ce que l'on appelle la 
gravure : sainte Odile eu prière devant un autel ; ceux de 
M. Boyer et de M. Busch ne l'avaient pas. Nous ferons 
remarquer aux bibliophiles que cette gravure n'appartient 
pas au livre de Peltre. Elle est tirée du Guide du Pèlerin 
de Dionysins Albrecht, qui en contient six autres, et dont 
nous ne connaissons que l'exemplaire qui nous appartient. 

Coccius , Dagobertus rex, a été payé 1 fr. ; à la vente 
Rœhrich, 17 fr. 25 c; à celle de Busch, 13 fr. 

Schneider, Apologia^ sans la gravure, a produit 3 fr. : 
à la vente Rœhrich et Busch , 5 fr. ; chez Georg, à Baie, 
avec la gravure , 8 fr. 

Ucr ehiUsi*che J'atriot de Billing a été vendu 50 c. : 
à la vente Rœhrich, 4 fr. 

La Topographie, d' IchtraUheim a été vendue 7 fr. 
M. Boyer ne l'avait payée que 5 fr. A la vente Rœhrich. 
C 'U« a produit 10 fr.: à la vente Busch, H fr. 
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Strobel, GescMchte des Etsasses, etc., a été vendu 9 fr. ; 
a la vente Deubel, 18 fr. ; à la vente Roehrich , 20 fr. 
A la vente Richard , l'ouvrage a été donné pour 3 fr. 

Merian, Topograp/iia Alsatiœ, a été payé 17 fr.; à la 
vente Buse h, 15 fr. Le bouquiniste la cède au prix de 
8 à 12 fr. 

Les publications périodiques ont naturellement subi le 
sort des autres livres. Personne n'ayant pris la mise à 
2 fr. de la collection de la Revue catholùpic d'Alsace, elle 
a été réléguée dans le bloc. Lo lendemain un amateur a 
pri« la mise , et il a payé 5 fr. ce qu'il aurait pu avoir la 
veille à 2 fr. L' Union a été vendue séparément 1 fr. A 
la vente Deschamps , V Union et la Revue , qui en est la 
suite, ont été adjugées à 1 fr. 

Les deux années des Curiosités d'Alsace ont produit 
3fr. 

La collection de la Revue d'Alsace a produit 31 fr.; 
À la vente Deschamps, 35 fr., la première et la troi- 
sième année étant incomplètes. Le lendemain un ama- 
teur offrait 40 fr. au libraire , pour la collection Boyer. 
Il ne l'a pas cédée : il en demande 80 fr. La ville 
de Schlestadt a refusé récemment 45 fr. pour la collec- 
tion de Dorlan, dont elle est devenue propriétaire par 
l'acquisition en bloc de sa bibliothèque. 

Sept livraisons dépareillées du llibliayraphc ont trouvé 
un amateur à 1 fr. 50 e. 

La collection du Samstaysblait , de 1856 à 1861, a 
été payée 3 fr. 

Que conclure de ces rapprochements? Une chose bien 

2 
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simple. Pour tirer parti d'une collection , S! imparfaite 
qu'elle soit, la publicité préalable est une mesure qu'il 
ne faut pas négliger. La publicité consiste, avant tout, 
dans la rédaction méthodique d'un catalogue , son im- 
pression et sa distribution à bon escient, voire même à 
l'aventure si le libraire-distributeur n'a point de relations 
suffisantes. Si à Colmar il ne se fût trouvé personne fai- 
sant quelque cas des livres auxquels M. Boyer consacrait 
une partie bien faible de ses revenus , il serait arrivé 
ceci : les ouvrages les plus recommandables se fussent 
confondus dans les épaves dédaignées de la succession , 
car aucun des volumes n'était doré sur tranche ^ ni ha- 
billé d'une chemise gaufrée , seules choses qui auraient 
eu la chance de les préserver du mépris vulgaire. Enfin , 
et comme remarque générale, nous ajouterons qu'il serait 
bon de confier ici, comme on le fait ailleurs, à un li- 
braire au courant de la matière, la rédaction du catalogue, 
le soin de l'impression et de la distribution et surtout la 
direction de la vente, toutes choses qui sont pour beaucoup 
dans le succès de l'enchère. Ou n'y perdrait rien , bien 
au contraire, et le point d'honneur local en sortirait in- 
demne. J. Liblik. 



HANS ULRICH WECHTLIN DIT PILGRIM. 

Un ouvrage artistique d'un grand intérêt pour l'Alsace 

qui aurait dû y voir le jour, vient d'être publié à 

Leipzig. 
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C'eat l'œuvre de Hans Ulrich Wechtlin dit Pilgrim 
(Pèlerin), qui vivait à Strasbourg tout au commencement 
du XVI e siècle. 

Des Stbassbi*uueu Maleus und Formschneideks Jo- 
hann Wechtlin oenannt Pilokim, Holzschnittc in Clair- 
obscur, in Holz nacJiycschnitten von Heinrich Dœdcl , 
Universitàts-Kupferstecher in Gattinyen , nebst Bemerkun- 
gen uber die Erfinduny des Clairobscur und die altère 
Tcchniclc des Formsctmittes von demselben und einem 
Briefe des Herrn Geh. Oberfinanzrath Sofzmann, mit 5 in 
den Text eingcdrucklen Holzschnitten (a/s Jiinjtes Sujtple- 
ment oder Blatt 65 bis 77, zu Rudolph Wtigel's Holz- 
scJtnithcerk). Leipzig, Rudolph Weigel , 18G3, petit in- 
folio. — 60 fr. A Strasbourg, chez C. F. Schmidt. 

Ce magnifique ouvrage , qui fait honneur à un éditeur, 
est dédié à M. Aiubroise Firrain Didot. Treize gravures 
but chine fornieut ce remarquable album. 

1 . Madonna im Garteu. 

2. Madonna in der Xische. 

3. Das Crucifix mit Bordure. 

4. Das Crucifix ohne Bordure. 

5. S. Hieronymus. 

6. .S'. Sébastian. 

7. Der TodtenkojiJ. 

S. I*yramus und T/u'sbc. 
0. Orphcu*. 

10. Alcon. 

1 1. Der Reiter und der Fussyiinyer, oder der Cavalier. 

12. J'yryotr/t*. 
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13. Melanchthon. (Portrait d'après le dessin original du 
musée de Brunswick. — Ce dessin est attribué à 
Wechtlin.) 

Ces belles planches , reproduites fidèlement d'après les 
originaux et tirées avec le plus grand soin , sont précé- 
dées d'uuc étude des plus intéressantes de M. Lœdel sur 
les origines de la gravure en bois et sur Albert Durer, 
Hans Burgmair, Schauffelein Cranach , Sprinecklée , etc., 
graveurs contemporains de Wechtlin. 

On appelait aussi Pilgrim le maître aux bourdons 
croisés, et c'est à lui qu'on attribue l'invention des 
camaïeux. Ce genre d'impression, reproduit et perfec- 
tionné avec tant de talent par M. G. Silbermann , a valu 
à cet imprimeur les distinctions les plus flatteuses et une 
renommée européenne. 

M. F. Didot, dans son Enai sur Vhùtoire de la gravure 
sur 6oî>, porte à onze le nombre des camaïeux de Pil- 
grim. «Le dessin, dit -il, participe du style allemand; 
mais plus adouci, sans rien de maniéré, il est beau et 
l'exécution remarquable; aussi les épreuves de ces ca- 
maïeux sont-elles fort rares et fort chères. » 

Ces dessins sont eu effet fort beaux, et ils sont repro- 
duits avec un rare bonheur. La publication de M. Weigel 
est une œuvre d'art; elle sera accueillie avec le plus vif 
plaisir par tous ceux qui aiment le beau. L'œuvre de 
Pilgrim, parue il y a un mois, se trouve sans doute déjà 
au musée de Strasbourg; mais si cependant ce recueil 
devait avoir échappé aux investigations actives de ML le 
conservateur de ce dépôt, nous nous féliciterions d'être 
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assez heureux pour le lui signaler'. Nous aimons à 
croire qu'il en proposera l'acquisition, et nous faisons 
des vœux pour que ce reotieil vienne augmenter les pré- 
cieuses collections de gravures alsatiqucs que son pré- 
décesseur, M. Massé, a recueillies avec tant de soins et 
tant d'amour. ** 

LES IMPRIMERIES D'ALSACE. 1 



■I. 

Imprimerie de Saverne. 

Cette imprimerie, fondée au commencement de ce 
siècle par J. S. Jarrcis, Suisse d'origine, fut d'abord 
établie à Phalsbourg. et destinée à imprimer les affiches 
et annonces judiciaires des deux arrondissements de Sar- 
rebourg et de Saverne. Le sieur Jarreis ne resta que peu 
de temps à la téte de cet établissement ; il le céda au 
mois de floréal de l'an XIII à Jean-Rodolphe Aweng, 
typographe, originaire de Bâle, qui obtint dans la suite 
des lettres de naturalisation. L'année 1807 vit sortir des 
presses de cette imprimerie, l'ouvrage qui porte le sin- 
gulier titre : Essai (Tune volatille, disciple du bon sens, 
tendant à découvrir la base inébranlable de la morale en 
déchiffrant les caractères empreints sur les feuillet* du 

1. Nous apprenon* avec plaisir que la Bibliothèque de la yllle de 
Strasbourg vient de faire, il y a quelque* jour», l'acquisition de cet 
important ouvrage. 

*. Voir Bibliographe alsacien, première année, page 196. 
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f/rtnid livre de lu nature, pur M ,[t A. C. Ballet, 2 vol. 
in-12. Une dédicace pompeuse à l'empereur Napoléon I er 
ne put empêcher cet ouvrage d'être mis au rang des 
bouquins , et de passer chez l'épicier pour être converti 
en cornets de papier; habent rua fata libelli. 

Vers la fin de l'année 1807, le sieur Aweng fut auto- 
risé à transférer son établissement à Saverne ; l'impres- 
sion d'une, feuille périodique d'affiches, annonces et avis 
divers pour l'arrondissement de cette ville , en formait la 
principale industrie , lorsque le décret impérial du 14 dé- 
cembre 1810, qui n'autorisait qu'une feuille de ce 
genre par département, obligea le sieur Aweng à en 
cesser la publication. Sur les réclamations, tant de l'au- 
torité administrative que de l'autorité judiciaire de l'ar- 
rondissement de Saverne , un décret impérial du 22 mars 
1813 étendit à cette ville le privilège d'avoir une feuille 
périodique d'affiches, et M. le directeur général de 
l'imprimerie et de la librairie en concéda l'impression au 
sieur Aweng, à qui elle appartenait de droit comme seul 
imprimeur dans cette ville. Depuis cette époque, cette 
feuille y a paru sans interruption une fois par semaine. 

Dans les dernières années de la liestauration, 
M. Aweng donna à son industrie une extension plus 
grande, édita plusieurs ouvrages, sollicita et obtint de 
M. le ministre de l'intérieur un brevet de libraire. Les 
ouvrages qui sortirent alors de ses presses et donnèrent 
à son établissement une animation qu'il n'avait jamais 
connue, sont, outre plusieurs ouvrage» sur l'instruction 
primaire, le code forestier avec le commentaire de 
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M. Baudrillart, et la traduction eu allemand due à la 
plume expérimentée de M. Drion, alors avocat à Saverne, 
et actuellement président du tribunal civil de Schlestadt, 
2 vol. iu-12; un livre intitulé : KatJtolùches Lehr-Gebet- 
Gescmg- und Schulbuch, von einem Ffarrer des Metzer 
Bistfiums (Herrn Zelhr) , 1 vol. in-12, et une nouvelle 
édition du livre qui porte le titre : Hand- tmd Gebetbuch 
der Jungfrauen , durch P. Joseph Waldner, Ihiestcr der 
GeselhchaftJesu, 1 vol. in-12. « 

En 1847, M. Aweng, affaibli par son grand âge, remit 
l'imprimerie à M Uo Marie-Caroline-Pauline sa fille ; une 
décision^ ministérielle , du 16 juillet de la même année, 
conféra à celle-ci le brevet d'imprimeur, et au mois de 
février 1849, elle épousa M. Antoine-.Toseph-Henri- 
Auguste Crilliot, qui prit la suite des affaires de son 
beau-père, et donna à la maison le nom de Gilliot- 
Aweng. Une maladie cruelle emporta M me Gilliot- 
Aweng à la fleur de l'âge le 3 août 1859. M. Gilliot con- 
tinua à diriger l'imprimerie, et fut nommé imprimeur 
par un arrêté de M. le ministre de l'intérieur, du 9 mars 
1860 : mais cruellement éprouvé par la perte de sa 
femme , il ne tarda pas à la suivre dans la tombe ; il cessa 
de vivre le 21 septembre 1860, laissant trois enfants en 
bas âge. Le conseil de famille de ces orphelins confia la 

1. Une thèse de pharmacie, Analyse de l'eau du Badbninnen , par 
M. Schanté , a encore été imprimée i Saverne en 1856. De plus le Za 
berner Woehenblatt publie dans chacun de ses numéro*, depuis plu* 
de deux an*, d'intéressant» article* historique* *nr le Vieux tiaverne. 
Ces articles que nous serions désireux de voir réunis en volume sont 
dut à la plume de M. Fischer, dont la modestie égale le «avoir. 
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direction de l'imprimerie au sieur Autoi ne- Louis Caril- 
lon , qui , depuis trente ans , y était employé comme 
prote , et le désigna à l'agrément de M. le ministre de 
l'intérieur, pour diriger la maison pendant la minorité 
des enfants. Une décision ministérielle du 5 février 
1861 ratifia ce choix et nomma le sieur Castillon, im- 
primeur en remplacement de M. Gilliot. 

D. Fischer. 
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



L'Intermédiaire des chercheur* et de» curieux. {Note* 
and Querie» français.) (gestions et Réponse*, communica- 
tions diverses à l'usage de tous, littérateurs et gens du 
monde, artistes, bibliophiles, archéologues , généalogistes, 
etc. Publication mensuelle, 4 fr. par an. Â Paris, chez 
M. Benj. Duprat, libraire de l'Institut. A Strasbourg, 
chez MM. Salomon et JS'oiriel, libraires. In-8°. 

C'est le titre du nouveau bulletin périodique qui vient 
de paraître et le corollaire indispensable de toutes les 
feuilles bibliographiques françaises. Ce bulletin s'adresse 
à tous les amis des livres , car il est destiné à devenir 
leur journal d'information. 

Quel est le bibliophile, le littérateur, l'historien, l'ar- 
chéologue , l'artiste , le bibliomane môme , qui n'ait be- 
soin de temps en temps d'un renseignement souvent 
indispensable pour compléter un travail, et qui ne 
trouve pas toujours, surtout en province, les éléments 
qui pourraient le lui donner ? 
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Félicitons M. Carie de Hascn 1 de son heureuse idée 
de naturaliser en France un organe spécial semblable à 
ceux qui, depuis quinze ans déjà, ont tant de succès en 
Angleterre, en Hollande et aux Etats-Unis. 

Les colonnes de V Intermédiaire sont ouvertes à tous 
ceux qui ont quelque question à poser et quelque réponse 
à y faire, soit en matière d'histoire, de biographie, d'art, 
de bibliographie, d'archéologie, etc. 

« Venir en aide aux chercheurs et aux curieux séparés 
« par la distance , inconnus les uns aux autres , en leur 
« faisant connaître ce en quoi ils se peuvent entr'aider. » 
Voilà son programme. 

Tous les bibliophiles alsaciens, nous n'en doutons pas, 
donneront leur adhésion à cette nouvelle et utile publi- 
cation. 

Avis aux alsatiqueurs. 

Il G. Bru'net, l'auteur de tant de notices bibliogra- 
phiques aussi intéressantes que curieuses», pose une 
question dans le premier numéro de V Intermédiaire , rela- 
tive à un livre imprimé à Strasbourg. 



1. Carlo do Rase h oat an pseudonyme noon lequel s'abrite modoste- 
ment le nom de M. C. R. , qui a déjà donné aux lettres plu» d'un gage 
de ses sympathies. (La Petit* Revue, n» 8, * Janvier 1864.) 

2. Un éditeur intelligent, M. Jules Gay (quai des Augustin». 41), 
vient de publier, «ou» le titre : FantaUie* bibliographique* , le* princi- 
pale* notices publiée» par M. Itruuet. Ont un joli volume i n l _' tiré 
sur papier de Hollande . à 262 exemplaires, — 7 fr 50 c. Il n'en rc»te 
plus que quelquofe-uiis , quoique re volume ait paru il y a nu mois à 
peine. 
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Ce livre parait être un peu... badin Pm&is il est si rare! 
C'est l'excuse des bibliophiles passionnés. Pardonnons- 
leur cette faiblesse. 

Voici, du reste, la question. 

« Betisiana mea , etc. — Un amateur occupé de re- 
« cherches sur la littérature facétieuse réclamait quelques 
« éclaircissements au sujet d'un ouvrage imprimé à Stras- 
« bourg, sans date : Betisiana mea, sive infeUcis capriccia 
•felicia. C'est un petit iu-12 de 150 pages, avec 
« 27 figures gravées, signées II, et un frontispice repré- 
« sentant la Sagesse parée des attributs de la Folie. Il y 
« a quelques fragments en latin macaronique. L'un d'eux 
« est une composition de 800 vers environ , iutituléc : 

« rum, régie Dayoberti, nomine primi, hûtoria vraia, cum 
« innumerabûibtu commentariis. 

« Uu autre morceau est consacré à Madama Madami- 
« gella la Valiera; mais il est trop libre pour qu'on se 
« hasarde même à en transcrire le titre. Ces indications , 
« fournies de seconde main par quelqu'un qui n'a jamais 
«vu le livre en question, pourraient -elles être com- 
«plétées? 

« G. Bbunet. 
« Bordeaux. » 

Ce premier numéro contient déjà 44 questions, signées 

H. Lucas, Champfleury, G. Lambert, Paul Lacroix 

(Bibliophile Jacob), Ch. Marty-Laveaux , W. Biirger, etc. 

** 

* * 
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Xhkundlichc Ge$chichte der Graffschaft llanau-Uch- 
tenberg im unteren Elsasse, von Lehmann; creter Band. 
Mannheim , 18G3, in - 8°, 368 p. Strasbourg, Koiriel, 
libraire- éditeur. S fr. 

M. J.-G. Lehmann , pasteur à Nusdorff et membre 
correspondant de l'académie royale de Munich , a fait 
paraître à Mannheim , en deux livraisons , l'histoire des 
dynastes de Lichtenberg. 

Ces seigneurs qui , pendant plus de trois siècles , ont 
exercé leur autorité sur une partie considérable de la 
Basse-Alsace , ont joué un rôle assez important dans tous 
les grands événements dont notre pays a été le théâtre. 

Us ont eu déjà un historiographe dans Bernard Hertzog 
qui , en donnant leurs généalogies et leurs alliances , s'est 
contenté de signaler les faits principaux, ceux qui de- 
vaient les relever davantage dans l'estime de la postérité. 

M. Lehmann a été plus scrupuleux, il a pris le cartu- 
laire de ces dynastes, il a analysé tous les documents 
qui s'y trouvaient, et en les analysant, il nous instruit de 
plusieurs pratiques et usages de la vie civile qui étaient 
suivis au XIV et an XV» siècle. 

C'est ainsi que nous apprenons que, pour échapper aux 
poursuites de ses créanciers , H an c m an n ou Jean II de 
Lichtenberg obtint de l'empereur Charles IV un rescrit 
daté de Luxembourg le dimanche après la Saiute-Gene- 
viève, l'an 1349, qui l'affranchit de toutes les obligations 
qu'il avait contractées envers des Israélites. 

Ce moyen de payer ses dettes paraît avoir encouragé 
son fils Henri III et son neveu Conrad II. Cependant 
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ceux-ci , craignant sans doute qu'un nouveau recours au 
pouvoir séculier ne fût pas efficace, s'adressèrent au 
pape Grégoire XI pour se plaindre des exactions dont ils 
avaient été victimes de la part d'un juif de Strasbourg. 
Le pape ordonna à Othon , abbé de Neuwiller, de con- 
traindre cet israélite à restituer toutes les sommes usu- 
rées, de prononcer la nullité des titres constitutifs des 
créances et de relever de leurs serments ceux qui en 
avaient cautionné le payement. Ce document est daté 
d'Avignon, le 16 des calendes de février de l'an 1371. 

Initié ainsi dans le fâcheux état des finances des Lich- 
tenberg, le lecteur n'est plus surpris de voir avec quelles 
précautions, dans les contrats de mariage de la famille, 
la dot et le douaire des femmes étaient fixés et leur rem- 
boursement assuré. 

Tous les documents rapportés dans l'ouvrage de 
M. Lehmann ne sont pas aussi instructifs; mais s'ils 
n'inspirent pas un égal intérêt, ils concourent tous à 
donner un caractère de certitude historique aux faits 
mentionnés, et sous ce rapport tous ceux qui veulent 
bien connaître l'histoire de notre pays, doivent désirer 
que 11 Lehmann continue ses recherches et fasse pour 
la maison de Hanau qui, en 1480, a succédé aux Lich- 
tenberg, ce qu'il a fait pour ces derniers. 

S 
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VARIÉTÉS. 



Un volume de carnaval vient do paraître à la librairie Fanre a 
Paris. 

La France travestie, conte drolatique et mnémonique , reproduisant en 
vers burlesques la nomenclature exacte et complète des OS départements 
de France et d'Algérie et de leurs 3N5 préfectures et sous-préfectures , 
par A. Kd-Aram-Ed (A. do Macade). Paris, chez A. Fanre, 1863 ; ln-18, 
104 p. — 1 fr. 

Nous y lisons page 73 : 

Strass 

t Mon PARRAIN m'a donné da 8TRA88 POUR 

• Ça ferme tout aceés & ma reconnaiManeo : 

• Moi Je laisse ta dot, ô parrain trop charmant, 
« Pour qne tonj!t« s'en bourre avec sa connaissance. . 



Beaucoup trop faible AUX REINS, ma mule eut pou de choie; 
QU'ELLE MAR, on croit qu'elle dort. 
Et ni , par hasard , ma mule ose 
Galoper, c'est un bel effort. 

Le 25 décembre 1863 est mort M. Joseph Troulllat , l'auteur de* 
Monument* de l'évtcht) de BAle. Né en 1815, d'une famille d'artisans, 
M. Troulllat fit ses études dans l'antiquo et célèbre collège de Poren- 
truy, qui était alors dirigé par des ecclésiastiques. Lorsque ceux-ci 
durent s'éloigner, Il fut nommé professeur et remplit cette place avec 
distinction. Il appartenait alors au parti libéral. Troulllat voulut 
honorer lo passé et le fixer dans la mémoire des hommes, en se livrant 
à des travaux historiques qui furent grandement appréciés. Les Mo- 
miment* de Véviché de BAle surtout lui valurent les meilleurs témoi- 
gnages, et lui ouvrirent les portes de plusieurs académies. Plus tard 
il fut privé do sa chaire, et impliqué dans un procès sur leqnel la 
lumière se fit depuis au profit do son Innocence. En dernier lieu, il 
rédigeait la Gazette jurassienne de Porentruy, avec un talent 
quable 
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Dan» la séance de l'Académie de* inscriptions du 23 décembre, on a 
donné lecture d'une note adressée à l'Académie par M. Max. de 
Ring, dont les travaux ont été plus d'une fois distingués dan» le* 
concours des antiquités de la France, au sujet du mémoire lu récetn 
ment par M. Devllle , correspondant , touchant la formule de la dédi 
caco : > " b aaeia. 

L'auteur de ce mémoire s'y arrêtait à l'opinion déjà émise avant 
lui, que le sépulcre sur lequel cette épigrapho se montre est an tom- 
beau de famille non encore Inauguré. D'autre* veulent que la for- 
mule soit métonymique et signifie que le tombeau a été iuauguré par 
une première sépulture, et que par suite le monument est devenu 
sacré. M. de Ring, rappelant que daus son ouvrage, objet d'une men- 
tion i r< «-honorable cette année même, sur les tombes celtiques de 
l'Alsace , il a signalé un kelt ou une bâche gauloise, dout la forme 
représente exactement celle de Vcueia , et qui devait être posée sur 
le sépulcre d'un mort, en induit que l'aida, sculptée plus tard «ur 
les cippes funéraires, dérivait aussi bieu que la formule dédicatoirc 
Sub ateia de cet usage gaulois. Il pense qu'originairement il s'agissait 
d'nn instrument symbolique, se rapportant à un culte resté d'ailleurs 
inconnu. 

*** 

Le 4* volume de 1863 des Séances et travaux de l'Académie de» 
sciences morales et politiques, contient la première partie d'un mé- 
moire de M. Franck, qui apour objet Martinet Patquali» , »e» doctrine» 
mytique» et ton influence sur taint Martin. Deux écrits publiés par 
M. Matter, ainsi que l'analyse donnée par lui du livre inédit de Mar 
Une* Pasqualis, intitulé : Trélii de la réintégration de» itre» dan» leur» 
première» propriété» , sont venus jeter un grand jour sur la doctrine 
de Martinez. Toutefois M. Franck ne paraît pas tout à fait d'accord 
avec M. Matter sur plusieurs questions essentielles . telles que celle 
de savoir si Martinez était ou non uu Israélite converti au catholi- 
cisme, et celle de «avoir si les éléments essentiels de la Kabbale se 
retrouvent ou non dans le Traité de la réintégration. M. Franck estime 
que l'esprit du Traité découle tout entier du principe kabbaliotique 
de l'émanation, conservé plus tard par saint Martin comme la partie 
la plus précieuse de l'enseignement de non maître, celle qui n'était 
communiquée qu'aux disciples le* plus avancé* et les plus pénétrants 
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A la suite de la vente de» tableaux de M. A.... a eu lieu une vente 
de livre». • 

Le catalogue, qui comprenait 211 numéro», n'a montionné que les 
titres sans indiquer le» date» de» édition». Du reste, i quelque» trô»- 
rare» exceptions prés, la plupart de ces ouvrages ne méritaient pas 
les honneurs d'un catalogue, et cependant tous se sont fort bien ven- 
dus. Plus d'un amateur a regretté de n'avoir pas pu ajonter à la biblio- 
thèque de M A.... ses propres livres, tant ils se payaient bien. 

Un Voltaire, édition de Kohi, cartonné , rogné et sans les gravures, 
mi» sur table à 30 fr., tout juste ce qu'il valait, a été adjugé au prix 
de 246 fr. , plu» 10 c. par franc ! ! 

Un Boiter, ,< . l'édition de 1747, papier fin , relié en maroquin rouge 
avec filets, dent. d. ». tr. (Piton), a été adjugé à 40 fr. 

Un Boecace (Parie, 1757, 5 vol. in-8*) . avec les figures d'Eissen, de 
Oravelot, etc.. rel. on veau marbré, d. s. tr. (anc. rel.), mis sur table 
4 5fr.,aétéadjugéà4ti fr. 

Un Joli exemplaire de VHorace de Baskerville, rel. en mar. r., a 
été vendu G fr. 

Un Ovide de Jansenin», relié par Du Seuil, rel. mar. rouge très- 
fraîche, n'est monté qu'à 3 fr. 

Ce» quatre derniers ouvrages, avec quelques volumes de voyages, 
la Suùte et l'Italie (8 vol. gr. in-folio , Paru, vendu» 150 fr.), étaient 
seuls dignes de fixer l'attention d'un bibliophile. 

Pnhquo nous en sommes aux ventes do livres, signalons encore celle 
qui se fit le 17 décembre en la demeure de M. Piton , libraire-expert. 
Voici les prix qu'ont atteints plusieurs AUatiqne» : Krwinia, feuille de 
correspondance maçonnique. Stratb. , 1847 et 1848 , * vol. , 7 fr. 25 c. ; 
der wame Uirsbrey von Zurich auf dero Frelschie»»en zu Strassburg, 
Zurich. 17951, 5 fr. ; Piton, Straabourç illuttré, 35 fr. ; an carton d'auto- 
graphes (Loui* XVI. cardinal de Rohan , Grandldier, Schœpflin , 
D. Speckle, Creuxer, Schelling, Joseph Napoléon. Louis Blanc, etc.), 
37 fr.; un earton renformant 350 portraits de personnages célèbres de 
l'AI«ee,78fr. 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



104. Le Petit. Monde. Enfantillage et poésie, par Ch. Marelle. - 
Fjsbnlettes allemaudc^. — Historiette». — Contes. — Moralités, il- 



lustrés do 150 vignettes par nos meilleurs artistes. Parit, J. lletzel, 
typographie de G. Silbermann , à Strasbourg , gr. in-8*, 192 p. , 6 fr. 

105. Histoire de Martin Landor ou la Masiqne des enfants, éerite 
par KroknoUki, dessinée par Barlc. Parit, ehes MM. HachetU et 
Comp., typog. de Q. 8ilbermann, à Strasbourg, in-4% 16 feuillet*. 

Fort bel album chromo-typographique. 

106. Nouvelles Petites Méditations chrétiennes à l'usage du culte do- 
mestique . par Mad. de Wilt, née Guitot. Parié, Orattart, typogra- 
phie de V Berger- Levrault, à Strasbourg, 1863; in-8*, 318 p., 5 fr. 

107. Législation des douanes de France. Loi du 16 mai 1863. Strnt- 
bourg, typographie de V' Berger- Levrault , 1863; 248 p., gr. in-8*. 5 fr. 

Documents officiel» compre liant le» exposés des motif», le* projets de loi . 
le» rapports . les dis* ussion» devant le Corp» législatif et le Séoal , le» cirrn- 
Uires interprétatives de Is direction générale de» douane» et de» contribu- 
tions indu et le» . etc. 

108. Allgemeino Geschtcutc der Muxik , von August Rcissmann , t. II'. 
Munich, 1864; typographie de V Berger-Levrault, ln-8*, 310 p., suivi 
d'un appendice de 118 p. de musique. 16 fr. 

Drilles Bach. Der Volksgcisl bestimint die Weiterenlvm kelung der Ton- 
kuusl. — IstesCsp. : Da» Volk.lied uud die Volk»oiu»ik; ili» Cap.: Der 
Cboral ; 3le» Cap Dai Kunstlied ; lie» Cap. : Die er»ten Versiiche der dm- 
matiirhtn Mu»ik und ihr Einflu*» aof die Ohrigen Formen : Sic» Cap. : Die 
selbsuiandige Aiishildung der In»trumenlalmu»ik ; S amen- i»nd Sachrcgi- 
»ter. — Der .lie Band (Schluss) ersebeint «or Oslern 

109. Plan d'études m Prospectus de l'école professionnelle de Mnl 
housc,1863; in-12, 130 p. Typographie de V Berger - Lerrault , à 
Strasbourg. Mulhouse, ehes F. Perrin , 1863. 

Commistioii administrative. — Personnel. — Rapport sur le plan d'élo- 
des. — Programmes .renseignement. — Prospectus. — Budget. 

110. Los Ami* du progrès religieux au futur professorat d'éloqnence 
à la Faculté de théologie protestante do Strasbourg, in-8*. Typog. 
de O. Silherwann, 1863; chez Treuttrl et Wiirtz, libraire*. 13 p. 
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111. I.e» Société» politiques du Strasbourg pendant les Année» 1790 4 
1795. Extraits de leurs procès-verbaux, publiés par F. C. Heits. 
Straêbourg, typographie de F. C. Heitz, in-8', 400 p. , 7 fr. 

Ce volume est précédé d'un avant-propos, de l'éaoraératiun des différentes 
sociétés politiques établies à Strasbourg pendant les années 1790 et 1795, 
et des source». 

112. Académie de Strasbourg;. Rentrée des facultés, 16 novembre 
1863; discours du recteur (M. Delcaaao). Stratbourg, typog. de F.d, 
Huder, iu-8°, 8 p. 

Le discours du recteur parait celle année sans être accompagné Jet rap- 
ports des différents doyens 

113. Histoire naturelle des Equisetum de France, par J. Duval-Jouve, 
inspecteur de l'Académio do Strasbourg , membre de la Société bo- 
tanique do France. Pari*, J. B. Bailliire et Jilt, 1863; typographie 
de G. Silbermann, à Strasbourg, in-4% VIII -296 p. 

Mémoire présenté a l'Académie des sciences et accompagné du rapport de 
M. Ad. Brongoiart , de 10 planches gravée* , en parti** coloriées, avec figure* 
transparentes, superposées, et de i !W figure* intercalées dan* le tette. Les 
planches sortent des ateliers de H. Fassoli. lithographe à Strasbourg. 

114. Le Petit Louis. Hixtoiro véritable. Strasbourg , 18«4; typog.de 
V Berger-Levrault , ln-18, 29 p. 

115. Manuel de l'enseignement du premier degré dana les écolea ré- 
gimentairea des corps do troupes do l'artillerie , approuvé le 21 ruai 
1863. Typog. de V Berger-Levrault . 1863; 20 p. , iu-8*. 

116. Daa bat der Fclnd gothan oder die Reformation des Ititen Jahr- 
hunderts, gegentiber dem Abfalle der neusten Zeit, von Fr. Marier, 
l'farrer an der Neuen-Kircho. Stratbourg, typographie de V Berger- 
Levrault, in-8*. 20 p. 

Aratprcdigt, gehallen ani 23sien Son otage nach Trimtnlis 1HC3. 

117. Oeaangbucb ftlr Chrlaten augaburgiseber Confession. Geiatliche 
Lleder grSsxtenthell» gesammelt aus den im Klaaax aich vorfln- 
denden GesangbOchern. Strasbourg, 1863; typographie de O. Sil- 
bermann. in -12, 532 p., frontispice. 

118. Bibliothèque et Cours popnlaire* de Guebwiller (Haut-Rhin/, 
par J J. Botircart; in-8", 48 p. Guebwiller, imprimerie Jung. 

119. Der lustige Land- und Bergbote fur daa Schalfjahr 1864; in-K«, 
A 2 col. , 70 p. et flg. Guebwiller. imprimerie Jung. 

120. Mariage des étranger» en France, par Jules Lévy, gradué en 

S 
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droit , greffier de la Ju»llce de paix de Saverne. .1-' Wi'ger, 
Strasbourg , ln-4\ 12 j». 

. L< magistral doit veiller an maintien de» loia. i 
Cicéron . TraUi dti dcroir». 

121. Instruction primaire, par M. Charles Robert, maître dea re- 
quêtes au conseil d'État; in-8", 12 p à 2 col. Typog. de V Iterger- 
Lerrault. 

Elirait du Dict ion nairt finirai At la politiqMt 

c 11 Ml nécessaire d'organiser chez non» cet enseignement da soir et du 
dimanche, qui, prenant l'adolescent au sortir des étude* primaire», rn grave 
le souvenir danc ion esprit en traits ineffaçables. A t« classe* supplémen- 
taires se lie intimement l œnvreai intéressante dea bibliothèque* populaire*, 
seul moyen de faire concurrence aux cabarets, aux cafés , à la débauche et à 
la lecture de* mauvais livres. • 

122. Discours de H. le baron do Rulach, au Corp* législatif, dans la 
séance du 21 novembre 1863 Parit, typog. de E. Panekoueke etComp., 
1868; in-8% 19 p. 

123. Idem, en allemand. Stra$bourg, typog. de Christophe, in-8*, 
16 p. 

121. Rapport sur l'Industrie chevaline dans le Haut-Rhin, présenté à 
la Société départementale d'agriculture , par A. Zundcl, vétéri- 
naire, ln-8°. Colmar, imprimerie Hoffmann; 65 p. 

125. Dor elsilssiKche Landhote, ein Kalemlor nnd Hilfsbuch anf daa 
Jahrl864; in-8* i 2 col. , 64 p. et «g. Mulhouse, typog. Rissler. 

126. Der kleine elsassischo Landbote auf da» Schaltjahr 1864; In -8* a 
2 col ,36 p. et fig. Mulhouse , typog. Rissler. 

127. BcBchreibungder Wallfarth r.u Maria Hilf, so wic der Pfarrklrche 
von Odern, nebst cinem kleincn Unterricbt flbor das Wallfahrten, 
von eincm Prieater der Diocèse Strassburg; in-8*, 32 p. et grav. 
Gurbwiller, typog. Jung , 50 c. 

128. Mémento du catéchiste et du catéchumène dans les églises 
evangéllquos (le cours complet); iu-18. 108 p. Typog. de V Berger 
Lerrault, 1863. 

129. Rapport sur le onzième concours triennal de la fondation 
HobmntB, lu en séance publique, le 5 novembre 1863 , par M. Ed. 
Reuas. Strasbourg, typographie de G. Silhermann, in -8% 32 p. 

M. Philippe-Louis Si hinulx , licencié eu droit et employé de la mairie de 
Strasbourg, a légué, en 182". au séminaire »a modique fortune. Da capital 
de 22,0(10 fr. était .onsacré a la fondation d'une boorse a décerner périodi- 
quement a un «levé du séminaire . uutet» du meilleur travail sur uniques- 
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tiou de théologie propotée par ce corps. Dix fois, depuis celte époque, le 
concours fut renouvelé, et deux Toit seulement il n'eut pal de résultat com- 
plètement satisfaisant. Le prix est de 3.00a fr. La question proposée pour 
le 1 1* concourt était celle-ci : Exposition de L dottrmt des rtformattun •in- 
fo «unittir* tccliiiiutiqus et < -ru me u dtt thro,nt rwnri a et tujtt par qutlqutê 
Ihtologirnt modcrntt. 

Le nombre des concurrents a été de cinq. M. Jules Thomas , de Stras- 
bourg, candidat ru théologie, a obtenu le prix de 3,0oo fr. Un 1" accessit, 
de 80i) fr. , a été décerné à M. P. G. lloruing, de GrafTeustaden , étudiant en 
théologie , deux accessits, chacun de Mfl fr., i MM. Ed. Eude, de Stras- 
bourg, candidat, et L. A. Hauun, de Schillcrsdorff, étudiant. 

Ce rapport étant le premier qui ait été publié depuis le ("concours, il 
mentionne les dix derniers concours aTcc les uoms des lauréats. 

130. Fin christlichos Lebenabild au* der Geschichtc Straaiburg», am 
Eudc de* 15teu und iui Anfunge de» lbteu Jahrbunderts. Strasbourg, 
typog. de G. Silbermann, iu-8", 12 p. 

Histoire de Geiler de Kaysersberg. 

131. Ueber don Geist de» Protcstantlamu» , den Glauben und de in 
Wandel der Protestanten. Strasbourg , typographie de V Berger- 
Levrault, 1864, in-8*, 18 p. (10 décembre 1863). 

132. Traité élémentaire d'histologie hnmaine, normale et patholo- 
gique , précédé d'ttn exposé des moyens d'observer an microscope, 
par 0. Morel , professeur agrégé A la Faculté de médecine de Stras- 
bourg, et accompagné d'un atlas de 34 planches dessinée* d'après 
uaturo par J. A. Villemin, D. M., médecin-major de 2* classe. 
Paris, Itaillière et fils ; Strasbourg, Dirivaux , libraire, typog. de 
G. Silbermann , in-8", IV-280 p. 

133. Récita de Noël, par J. de Liefdc, traduit» du hollandais, illuatréa 

de 14 planche» par Victor Lorie. Strasbourg, typog. de F* Berger- 

Levrault, in-8«, 164 p. Prix : 4 fr., relié en porc. angl. 5 fr. 

Ce» planches, tirées typograpbiqucmcnt et fort bien exécutées, sont gravée» 
en relief sur cuivre par des procédés spéciaux. 

134. Commentaire sur l'évangile de saint Jean, par F. Godet, pas- 
teur, tome I**. Paris, librairie française et étrangère; Strasbourg, 
typog. de V' Berger- Levrault , 1863; iu-8*. XI-522 p. , 5 fr. 50 c. 

Il y a, dans l'histoire du monde, deux prodiges devant lesquels s'effacent 
tous le» autres : l'incarnation de la Parole , Jésus-Christ; et relie de l'Es- 
prit, la Bible. De ces deux miracles, le premier est dévoile dan» tonte sa 
sublimité par l'enivre de Jean, le second s'y réalise dans toute sa puissance. 
Aussi dans la crise que subit a celte heure, non la théologie seulement, mais 



( 172 ) 

• 

le christianisme, cet évangile c*t-il devenu le point de mire de l'attaque , 
comme le foyer de la défense. 

L'ouvrage d« M. Renan eit l'effort le plu* vigoureux qui ait encore été fait 
pour n duirr la vie de Jésu* * de» proportions purement naturelle* M. Renan 
a apporté a cette tentative de* reianurces de talent et d'érudition que ne pos- 
sédait peut-être , au même degré, aucun de *e* devanciers, et cependant lui 
au**i a éeboné... 

Mous croyons , quant à nous , avec le savant et pieux Lûcke que «notre 
évangile est un rocher sur lequel s'usera le marteau de la rritiqne, avant 
que de le faire eronler sous se* coup».. Ce rocher est du plu* par cri*tal, sa 
pureté fait sa force. Puisse ce commentaire ne pa* la ternir. puisse-t-il 
même contribuer a en mieux faire resplendir l'éclat ! 

135. Histoire du Canon dos Saintes- Ecritures dans l'Église chré- 
tienne, par Ed. Reuss, professeur à la Faculté de théologie et au 
Séminaire protestant de Strasbourg, 2' édition. Strasbourg, Treuttel 
et Wiirtz , 1864; typog. de G. Silbermann , ia-8% VIII -432 p. 

Cette histoire retrace tous les fait* relatif* au recueil des écrit* apocloli- 
ques, elle raconte l'origine de cette collection, sa formation successive, ses 
destinées jutqu 'à no* jours ei les théories dogmatiques qui s'y sont rat- 
tachées. 

Cette Hittoire du Canon det Sainttê - Écriture* a déjà élé publiée par 
M. Reuss. , mais en allemand; l'auteur, craignant qu'une traduction de cet 
ouvrage , qui a eu quatre éditions en Allemagne , ne put satisfaire , par la 
forme et la méthode , des lecteurs fraucais, a préféré refaire son livre d'après 
un autre plan. Ce laborieux travail a d'abord paru dans la Rmit de thrologte ; 
il en a élé fait ensuite un tirage à part avec quelqoes changements et addi- 
tion* , aussi l'édition publiée aujourd'hui . aprè» avoir élé soigneusement 
revue et augmentée , est-elle à la rigueur une 3* édition. 

Xous con»eillon» aux lecteur» «érieux de la Vit d'JttuM, auxquels M. Renan 
a pu donner le goût des étude* théologiques , la lecture de cet ouvrage. Un 
surcés de vogue n'est peut-être pas assuré à ce livre, il ne sera paa con- 
sacré par la mode, mais le monde savant saura apprécier à sa valeur la 
science, l'érudition et les connaissance» profondes qui distinguent M Reu«». 

VHhîoin du Canon dtt S**ntt*-Ecritvrtt est divisée en 18 chapitres dont 
voici les principaux : L'«ago de l'Annen-Testament dans l'Église apostolique. 

- Les écrits des apôtres dan* l'Église primitive. — L'Herétie — Le Catho- 
licisme — Essais de codification. — Église d'Orient. — Église d'Occident. 

— Le Moyen Age — La Renaissance. — Le Catholicisme officiel et mo- 
derne. — La théologie des Réformateurs. — Le* École» confessionnelles. — 
La Critique et l'Égli.e. 

136. Étude sur le livre de M. Renan: la Vie de Jésus. Strasbourg, 
typog.de V Berger Levranlt . in-8\ S8 p. Vomhoff, Hbrairt , rue du 
Dôme , 16. 

La science, quoi qu'elle fa«»e , ne réussira jamais à démontrer à priori 
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l'impossibilité du surnaturel... Celui qui a écrit ces pages a l'intime convic- 
tion que le livre de M. Renan , avec l'aide de Dieu et dans son plan provi- 
dentiel, sera l'un des ferments les plus actifs du réveil religieu» de notre 
pays et de cette nouvelle effusion du Saint-Esprit sur la chrétienté . après 
laquelle tous nous soupirons. 

137. La Vie de Jésus , Bclon M. Rouan. Quelques observations criti- 
ques , par M. J. Orth, pasteur-aumônier & Mulhouse; lu-8*, 71 p. 
Tyjtoy. de Rissler , à Mulhouse , 50 c. 

138. Étude critique sur le Jansénisme . par M. Bouvier. Strasbourg, 
typogr. de G. Silbermann , 1863 ; lu-8', 32 p. 

Tbèsc présentée à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg. 

139. Die drel Soldaten im Spital. — Die fûnf Studenten von Lausanne, 
par G. Mayer, ln-8% 23 p. Strasbourg, 1866, typographie de V* Ber- 
ger-l.errault. 

Extraits des BibHblmtter , 1862 , n* 2 , et du EvangttUehtn Kaltndtr de 1860. 

140. Chants religieux à l'usage des écoles du dimanche et des familles, 
l' T recueil. (Notation de musique en chiffres.) 2' édition revue et 
corrigée. Strasbourg , typogr. de V m Berger-Levrault , ln-18, 140 p. 

141. Abschiedspredigt , gehaltcu am 25tcn October 1863 , flber 1 Kor. 
15, 1-5, von Fr. Kcller, evang. Pf. in MQttersholz. SchiestadX, typogr. 
d*Ch. Belbig, In -8% 14 p. 

142. Spruchwort und Gottes Wort (par M. le pasteur Schmidt). Stras- 
boitrg, typog. de Ileitz , in -8% 20 p. 

143. Jahrestage oder Krinncrungen an jedem Tag des Jahrs, vou 
Fr. W. Ëdcl. Strasbourg, typogr. de Ileitz, iu-8*, 14 p. 

Eph» l m^rido» pour chaque jour de l'année. 

144. La profession de Foi de l'Église et celle de Jésus , par L. Leblois, 
pasteur. Strasbourg, typogr. de Heitz, 1" janvier 184î4,in-8*, 34 p. 

145. Die Nichtbetheiligung der rbeinisehen Stadte am Leipziger 
Feste vom 18ten October, von A. Culmann, gcwosencr Advo«nt in 
Zwcybrtlcken und Mitglled der National- Versammlung in Franc- 
furt, in-8". Typog. de G. Silbermann. Strasbourg , 11 p. 

146. Bericht tlber den woiblicheu Arbeitsverein in der Kuprechtsau, 
von Jahr 1862. Strasbourg , typogr. de G. Silbermann , in-8*, 7 p. 

147. Fêler des Jahres-Abends 1862 In Ansprache, Gnbetcn und Lie- 
dern, in der sogenannten Bretterkircbe der Kuprechtsau, durch 
K. Fr. Rlff, Pfarrer der evang. Gemeinde daselbst, ln-8*. Typogr. 
de G. Silbermann, 16 p. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 1 



25». Prodioum et Kloginm perfidie et ignavia; Strassburgensi», 
etc. Schridnici*, typis Chrittiani Okelii, s. a. (1682); in-4», 207 p. 

dê-rellé 20 fr. 

Volume rariuime cl d'une < on»erration parfaite Voir riutére»»anle notice 
de M. Paul Lacroix . BMiograph» alsacien . page* 86 a 91 
Almaxacii ou Pere Gérard, pour l'année 171»», par Collot 

d'Herbois. Pari*, 17H2; pcl. ln-32, flg., cart 1 fr. 

260. Vlbs pittokes^i kb «le la cathédrale de Tari», par Chapuy. avec 
un texte hist. et descript., par Jolimont. Parit , 1823 ; in-4*, et. 5 fr. 
10 lithographie* représentant IVolre-Dsrae de Pari». On a ajouté a et- 1 ou- 
vrage lï autre» planche» reprétenUnt diverse» églises. 
261. Les historiettes OK Tali.emaxtoeh-Ré aux. Mémoire» pour 
servir à l'histoire du XVII» siècle , f édition , publiée par M. Mou- 
nerqné. Pari», Dellaye , 1840 ; 10 vol. in-8', flg., reliés en 5, do» et 
coins veau fauve, avec pièces de mar. rouge , compartiment* riche- 
ment dorés 22 fr. 50c. 

Élégante reliure bien fraîche, charnisnt exemplaire. 

262. Kcler. Lettres à uue princesse d'Allemagne sur divers sujet» 
do physique. Paru, Charpentier, 1843; in-18. br. . . . 1 fr. 50 e. 

263. KI.OP9TOCK. La Messlade , trad. par Mad. de CarlowitJt. Pan*. 
Charpentier, 1841 ; in-18 , br 1 fr. 50 c. 

264. Cot riji. Do vrai, du beau et du bien. Part», Didier, 1853; in-18, 
br 1 fr. 50 c. 

265. Histoire littéraire, française et étrangère, par Girault de 
SaRit-Fargcau , 2* édit. Pari,, 1854; ln-18, br 1 fr. 50 c. 

266. Amoureux et uramiR hommes , par K. de Lerne. Parti, 1854; 
in-18, br 1 fr. 50 c. 

267. Prouduos. La Guerre et la Paix. Paru, 1861; 2 vol. in-18, br. 

3 fr. 50 c. 

268. G. Ferry. Scènes de la vie mexicaine. Paris, 1855; in-18, br. 

1 fr. 50 c. 

269. Champiorset, général de» armées de la République on le» Tarn 



I Aucune remue n'est accordée sur le* prix du catalogue 
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M. JUNG, BIBLIOTHECAIRE DE LA VILLE 
DE STRASBOURG. 

Nous nous sommes déjà associés, dans un de nos der- 
niers numéros, aux légitimes regrets qu'a laissés dans le 
monde savant la mort si subite de M. Jung. 

Nous ne pouvons résister aujourd'hui au désir d'ex- 
traire du discours qu'a prononcé M. Ch. Schmidt, pro- 
fesseur à la Faculté de théologie et au Séminaire pro- 
testant, le 7 janvier dernier, pour rendre les derniers 
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honneurs académiques à son collègue dans la grande salle 
des cours du Séminaire protestant, la partie relative aux 
fonctions de M. Jung comme bibliothécaire de la ville 
de Strasbourg. 

Noue regrettons vivement que tes limites de notre 
petite gazette ne nous permettent pas de publier en 
entier ce discours consacré à perpétuer le souvenir d'un 
savant, qui pendant plus de trente années fut, comme on 
l'a fort bien dit, «l'âme de notre bibliothèque.» 

«Distingué comme historien érudit, M. Jung a été plus 
distingué encore comme bibliothécaire. Comme tel, il 
s'est élevé un monument que le temps ne détruira point, 
en même temps qu'il en a élevé un à sa ville natale. 
Nous ignorons ce que fera l'administration municipale 
pour honorer la mémoire de l'organisateur de sa magni- 
fique bibliothèque. Quant à nous, nous avons le droit 
d'être fiers que cet organisateur ait été un membre de 
notre Séminaire protestant. Bien des personnes ne con- 
naissent pas toute l'étendue des services rendus par 
M. Jung comme bibliothécaire; elles ne se rendent pas 
compte du savoir, du travail , de la persévérance qui ont 
été nécessaires pour mener à bonne fin une entreprise 
comme celle dont s'était chargé notre digne collègue ; 
il a fait preuve des connaissances encyclopédiques les 
plus vastes , il a sacrifié à ses fonctions ses projets litté- 
raires, dont l'exécution lui eût procuré une belle répu- 
tation parmi ses concitoyens et au dehors; il a joint à 
ce dévouement une activité presque sans exemple ; aussi 
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grâce a ses efforts de plus de treute années, la ville do 
Strasbourg possède-t-elle aujourd'hui une bibliothèque 
qui, par sa disposition aussi savante que belle, fait l'ad- 
miration de tous le» étrangers qui la visitent. 

«Quand M. Jung revint d'Allemagne , les conservateurs 
des bibliothèques étaient Herrenscbneider et Schwei£- 
hœuser fils ; ces deux savants ne suffisaient pas à la tâche. 
La bibliothèque de l'ancienne Université, aujourd'hui 
propriété légitime du Séminaire, et celle de Schœpflin> 
appartenant à la ville , étaient seules classées avec uh 
certain ordre ; la grande bibliothèque de la ville , prove- 
nant des maisons religieuses supprimées pendant la Ré- 
volution, était entassée pêle-mêle dans le chœur du 
Temple-Neuf 1 qui n'était pas encore divisé en étages. 
M. Jung, plein des souvenirs de la bibliothèque de Gœt- 
tingen, et doué des qualités qui font l'organisateur, offrit 
ses services à Herrenscbneider, qui s'empressa de les 
accepter. Bientôt l'excellent Herrenschneider ne put plus 
suivre son jeune et ardent collaborateur, il lui abandonna 
tous les soins de la bibliothèque du Séminaire, et dès 
1826 le fit nommer par celui-ci son adjoint offieiel. 
Schweighseûser , paralysé trois années après , dut cesser 
ses fonctions, Herrenschneider vieillissait, toute la chàrge 
demeura entre les mains de M. Jung. Et cette charge 
eût été de nature à effrayer tout autre ! Tout était à rè- 
faire ou plutôt à créer a neuf ; le local manquait pour 
Jet 200,000 volumes dont se composaient les trois biblio- 
thèques, les catalogues étaient incomplets et mal dis- 
posés, il n'y en avait pas même encore pour la riche 
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collection formant le fond» de la bibliothèque de la ville. 
En 1832 M. Jung, quoique n'étant encore que bibliothé- 
caire adjoint, — il ne devint bibliothécaire en chef de 
la ville qu'après la mort de Herrenschneider en 1843, 
— en 1832, dis-jc, il obtint l'arrangement intérieur du 
chœur du Temple-Neuf, d'après un plan qui rappelle en 
partie celui de la bibliothèque de Gœttingen. Aidé de 
quelques ouvriers, il transporta lui-même les milliers de 
volumes, qui encombraient le chœur, dans la salle de 
l'auditoire ; tous les jours depuis le lever du soleil jus- 
qu'à dix heures, où il faisait son cours, et après le dîner 
jusqu'au soir, il était à la bibliothèque pour s'occuper 
de cette besogne fatigante. Et quand furent achevés les 
travaux de reconstruction, il recommença la mémo be- 
sogne pour replacer les livres. Il se privait de tout repos, 
ne s'accordait nulle distraction, renonçait même à ses 
vacances , jusqu'à ce que le grand ouvrage fût entière- 
ment terminé. Mais ce n'était pas tout ; ranger les vo- 
lumes sur des rayons n'avait été qu'un travail matériel : 
le plus important restait à faire , c'étaient les catalogues. 
Déjà en 1822 M. Jung avait commencé, de concert avec 
notre savant collègue M. Stahl, le catalogue systématique 
de la bibliothèque Schœpflin. Maintenant il fallut s'oc- 
cuper de celui de la bibliothèque de la ville , pour lequel 
rien n'était préparé. M. Jung ne recula point devant la 
grandeur de sa tâche ; il écrivit successivement sur des 
cartes les titres des livres , et chez lui , tous les soirs , 
jusqu'à deux heures du matin , assis devant une lonjrue 
table, il classait ces bulletins innombrables, qui sont 
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devenus la base des catalogues. Celui de la ville se com- 
pose de 76 volumes in-folio et de 2 volumes pour les in- 
cunables ; celui du Séminaire comprend 18 volumes. 
M. Jung fut aidé en ces travaux par plusieurs jeunes 
hommes dévoués, que nous nous faisons un devoir de 
mentionner ici: son neveu, M. Frédéric Jung, aujour- 
d'hui pasteur à Ittenheim , a été son collaborateur intel- 
ligent pendant quinze années ; plus tard ce fut M. Reuss- 
ner, aujourd'hui professeur au Gymnase et successeur 
de M. Jung comme bibliothécaire du Séminaire. 

«Ces catalogues toutefois ne sont pas encore le plus 
grand mérite de M. Jung. Son chef-d'œuvre est l'inven- 
taire des manuscrits de la ville ; c'est là qu'il a montré 
plus que de la patience, il s'est révélé comme historien 
et comme paléographe du premier ordre. Quiconque a 
eu entre les mains des manuscrits du moyen âge , saura 
combien de questions se présentent à résoudre quand on 
veut en faire la description. Non-seulement le même vo- 
lume contient souvent une foule de pièces, mais d'ordi- 
naire celles-ci sont anonymes et ne portent pas de dates. 
Il faut étudier chaque traité , d'abord pour Bavoir s'il est 
encore inédit, en ce cas il faut essayer de deviner l'au- 
teur, et si on ne le décpuvre pas , fixer la date probable 
en consultant le genre d'écriture aussi bien que les idées 
exprimées. Le traité est-il publié déjà, il faut comparer 
le texte manuscrit avec le texte imprimé , pour constater 
les différences. M. Jung a accompli ce travail avec une 
perfection remarquable ; le catalogue de» manuscrit» de 
Ja ville, formant 5 volumes in-folio, est tout entier écrit 
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de sa main ; chaque pièce y eut décrite d'après sa forme 
et analysée d'après son contenu , de sorte que ce réper- 
toire , s'il était publié , rendrait un service considérable 
à la science. Sur la demande du gouvernement une copie 
en fut envoyée à Paris; elle valut à M. Jung les éloges 
les plus flatteurs du ministre de l'instruction publique et 
plus tard la croix de la Légion d'honneur. 

«Je n'insisterai pas sur l'extrême complaisance de 
M. Jung envers ceux qui venaient visiter la bibliothèque; 
chacun de nous sait avec quelle bonté il conseillait aux 
jeunes gens les meilleurs livres pour leurs études, avec quel 
empressement il communiquait aux savants les manus- 
crits ou les ouvrages qui devaient servir à leurs recher- 
ches, avec quelle bonne grâce parfaite il se mettait au 
service des étrangers, des simples curieux même, qui 
chaque fois quittaient la bibliothèque aussi surpris de la 
belle disposition du local et des richesses qu'il renferme, 
que charmés de l'amabilité du bibliothécaire. Constam- 
ment préoccupé du soin d'enrichir les collections de la 
ville , M. Jung profitait de toutes les occasions pour ob- 
tenir des dons du gouvernement, et ne gardait pour lui- 
môme aucun des livres, souvent précieux, dont des sa- 
vantB étrangers lui faisaient hommage en reconnaissance 
des services qu'ils avaient reçus de lui. Des personnes 
mal informées ont prétendu que sous son administration 
la bibliothèque s'est augmentée presque exclusivement 
dans le domaine de la théologie et que la littérature a 
été sacrifiée ; nous démentons formellement cette asser- 
tion; si M. Jung a acquis des livres théologiques, il ne 
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l'a fait que pour la bibliothèque du Séminaire ; pour celle 
de la ville il n'a acheté que ce qui convient à une collec- 
tion encyclopédique, ouverte aux littérateurs et aux sa- 
vants de toutes les facultés. En soutenant le contraire , 
on oublie qu'il existe une commission d'acquisition 
nommée par le maire, et il semble qu'on n'a vu aucun 
des relevés publiés régulièrement depuis 1839 jusqu'en 
1862. A Paris et à l'étranger le nom de notre bibliothé- 
caire était nommé avec le plus grand respect; à Stras- 
bourg aussi, tout récemment, M. le recteur de l'Acadé- 
mie lui a rendu un hommage public dont nous avons été 
touchés profondément et pour lequel nous lui exprimons, 
également en public, toute notre reconnaissance. Oui, 
Messieurs, aussi longtemps que Strasbourg aura sa bi- 
bliothèque , il devra conserver le souvenir du savant dés- 
intéressé qui en a été le créateur. » 

TRAVAUX LITTÉRAIRES DE M. JTTXO. 

1821 à 1823. Articles divers dans le Journal : Timotheus , 
Zeitschrift zur Befôrderung der Religion und Tlwnanitdt. 
Strassburg. 

1830. Geschichte des Reichstags zu Speyer imJahre 1629. 
Strassburg, in-8°, VIII-46-CXX p. 

1830. Geschichte der Reformation der Kirche in Strass- 
burg und der Ausbreitung derselben m den Gegenden 
des Elsasses, t. 1. Strassburg, in-8°, XVI-387 p. 

1836. Notice sur les bibliothèques publiques de Strasbourg 
(dans la Revue d'Alsace, publiée par M. Ch. Bcer%c\k). 
Strasbourg, 2* série, tome II, p. 201-222. 
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1844. Notice sur l'origine des bibliothèque» publiques dans 
la ville de Strasbourg. Strasbourg, in-8°, 46 p. 

1854. Notice sur les fondations administrées par le Sémi- 
naire protestant de Strasbourg. Strasbourg. 

1855. Réponse aux notes sur d'anciennes fondations de 
Strasbourg , publiées par M. le baron de ScJiauenburg , 
comme ayant été recueillies aux Archives de la ville. 
Paris et Strasbourg. 

1856 à 1860. Dans le Bulletin de la Société pour la con- 
servation des monuments historiques de l'Alsace : 
Notice sur Rheintabern et ses antiquités. 
Notice sur le château de Lœwenstein, depuis son origine 

jusqu'à sa destruction. 
Inscriptions du monastère de Saint- Étienne à Strasbourg. 
Rapport sur les découvertes de ruines romaines à Mack- 
wûler. 

LE CANTIQUE DES CANTIQUES 

COMMENTÉ PAR LES ABBE88E8 RIL1XOK IT HERKADE. 

Ainsi B'expriine le titre d'uu ouvrage publié à Vienne 
par M. Joseph Haupt 1 , qui, dans une introduction, tâche 
d'administrer les raisons de ce titre. Et d'abord le com- 
mentaire ainsi que la traduction du Cantique s'appuient 
souvent sur la traduction et le commentaire de Willeram 

t. Dos hohe Litd, Uber»etzt von Willeram, erkl&rt von Rilindia 
und Herrat, ^Ebtisninnen zn Hobenburg im Elsass, beransgegeben 
von Joseph Haupt. Wien, 1864 , BraumiiUtr; 180 page» in-8». A Stras- 
bourg chez C. F. Sehmidt. 
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(publiés par Hoffmann, Breslau, 1827, in-8°), mais sou- 
vent aussi ils s'en éloignent. L'œuvre de Willeram d'ail- 
leurs n'est pas purement une traduction , mais plutôt un 
travail original qui renferme les vues de l'époque sur 
le poëme sacré ; il en est de même de l'ouvrage des deux 
abbesses. Comme la plupart des pères et des commenta- 
teurs, Willeram considère le Cantique comme une repré- 
sentation des rapports mystiques du Christ et de son 
Église, tous ses développements partout de ce point de 
vue , et il emploie même les termes distinctifs de : vox 
Christiy vox ecclesiœ, vox synagogœ. Les religieuses, de 
leur côté, ont vu dans le Cantique les rapports du Saint- 
Esprit et de la Vierge Marie considérée comme le modèle 
de toutes les épouses du Sauveur, et si la revue que fait 
Welte, dans son lù'rchmlexicon (V. 273-277), des diverses 
interprétations du poëme est complète, les religieuses 
sont les seules qui l'aient envisagé de cette manière. 

Tout leur travail tend à montrer comment le Saint- 
Esprit a répandu la plénitude de ses dons sur la Vierge 
bienheureuse pour la rendre digne de devenir la mère du 
Sauveur. Le Saint-Esprit, d'après le prologue, a agi 
avant et pendant le règne de la loi , comme sous le règne 
de la grâce , et à chaque jour de la création correspond 
l'octroi d'un de ses dons. La femme forte dont parle 
Salomon, est-il dit au commencement même de l'ouvrage , 
c'est la Vierge Marie , et c'est à elle , comme à la plus 
sainte des épouses , que le chant nuptial est consacré. 
Mais en avant du très-haut époux du Roi des rois marchait 
un héraut porteur de son glaive et de ses bannières: ce 



r m } 

héraut, ce précurseur, c'est Jean-Baptiste. Quant aux 
religieuses, elles peuvent participer à cette union céleste, 
elles n'ont qu'à marcher sur les traces d'Agna, de Cécile, 
de Lucie et d'Agatha. LeB légendes de ces quatre saintes 
ont des point» communs, et il faut avouer qu'elles sont 
bien choisies comme exemples du renoncement aux bien» 
de la terre et du mariage mystique. 

Arrivées au verset : fercuium fecit sibi rex, les reli- 
gieuses traduisent fercuium par table ; cette table est 
celle de l'agneau , où Notre-Dame a été conduite par 
l'inspiration d'en haut; les colonnes de la table sont 
Pierre et Paul, qui ont fait briller l'Évangile comme 
l'argent; l'échanson c'est Jean-Baptiste aidé de Grégoire, 
d'Augustin, d'Ambroise, etc. Le verset: quant pulchra* 
mammœ! donne lieu aux instructions les plus précises 
sur les rapports de supérieures à inférieures , sur le» 
devoirs de la concorde et de la soumission. Le verset: 
ventât dileetus, amène la question de la grâce, dont les 
effets sont mis en lumière à l'aide des vies de saint Julien 
et de saint Chrysanthe. La légende de saint Chrysanthe 
se rattache à celle de sainte Agathe et surtout de sainte 
Cécile. Lesossements de Chrysanthe et Daria furent trouvés 
sous Constantin, et en 842 ils furent transportés à Priim . 
puis en 844 dans l'abbaye de Saint- Avold à Saint-Nabor 
dans l'évêché de Metz. Saint Chrysanthe et saint Julien 
ont été l'objet d'une dévotion particulière dans les pays 
du Rhin inférieur , et on y rencontre beaucoup d'églises 
dédiées à ces saint». Mais voici où M. Haupt serre de plus 
près sa démonstration: il trouve une concordance, un 
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parallélisme entre le» saints principalement mentionnes 
dans le commentaire et ceux bous l'invocation desquels 
sont dédiées les diverses chapelles de Hohenbourg. La 
grande chapelle de l'église conventuelle était dédiée à 
la Vierge: Princep» (oratorium), dit Mabillon (Ânn. 
Bened. I, 491), mnctœ Mariée recens a fundamentis m- 
ëtauratum; le livre en question est aussi tout entier en 
l'honneur de Notre-Dame ; à côté se trouve la chapelle 
de saint Jean-Baptiste ou de sainte Odile : quartum saticti 
Johanms Baptùtœ ubi sepulta aancta Odilia; or dans le 
commentaire , saiut Jean est présenté comme le «maré- 
chal» de la noce céleste, tandis qu Agna et Cécile, 
Agathe et Lucie s'acquittent du rôle de demoiselles 
d'honneur. C'est dans cette chapelle que fut ensevelie 
Odile ; les religieuses ne font pas mention du tombeau 
de la sainte , mais elles nomment sainte Lucie , qui paraît 
dans la légende d'Odile: «quand les sœurs trouvèrent 
l'abbesse étendue sans vie, elles se mirent en prières, et 
Otilie ressuscita, et leur dit: Pourquoi me troublez- vous? 
J'étais avec sainte Lucie et j'étais en possession de cette 
joie que l'œil ne voit point.» 

Une autre chapelle était dédiée à saint Pierre et saint 
Paul; on l'appelait aussi: chapelle des larmes, en alle- 
mand Ziihren - Kapelle ; *lacrytnarum scptimum erat, dit 
Mabillon, beatorum apottolorum Pétri et Pavli modo de»- 
tructum.» Or il est parlé de ces apôtres à l'occasion du 
verset 9 du chapitre III du Cantique. Enfin une quatrième 
chapelle, la chapelle delà croix, est présente à l'esprit 
des religieuses quand elles entreprennent de commenter 
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le chapitre IV de l'idylle sacrée : • tertium, dit encore Ma- 
billou, sanctœ crucis.* 

Mabillon suit uu ordre particulier qui le mène au 
chiffre de sept chapelles ou oratoires , parce qu'il compte 
aussi la rotonde qui a été remplacée par la ferme et 
l'hôtellerie: *ad portam monasterii unum rotundi operù 
omnibus sanctis AUaticis dedicatum.* 

Cependant M. Haupt ne se contente pas, et avec raison , 
des preuves ci-dessus, et il allègue le bas-relief d'EticJton, 
décrit déjà par Schœpflin. En 1747, Denis Albrecht, 
prieur des prémontrés de Sainte-Odile , ayant fait ouvrir 
le mur dans la paroi duquel se trouvait encastré le bas- 
relief, la face cachée du monument apparut au jour et 
l'on y découvrit une sculpture représentant deux abbes- 
ses agenouillées aux pieds de la Vierge. C'était Relinde 
et Herrade, toutes deux abbesscs l'une au milieu , l'autre 
à la lin du XII e siècle. «Elles avancent, dit Schœpflin, 
chacune une main pour soutenir un livre qui paraît con- 
tenir les louanges de la mère de Dieu.» M. Haupt voit 
dans ce livre le commentaire présent du Cantique des 
Cantiques, parce que les louanges de la mère de Dieu y 
surabondent et que le llortus deliciarum qui avait passé 
pour être ce livre, offre bien plutôt une encyclopédie 
du savoir humain au XII e siècle. 

Enfin M. Haupt fait observer qu'au bas du verso du 
feuillet 47 se lit le mot : Ot/tilia, près d'un passage tiré de 
saint Augustin ; or c'est Relinde qui introduisit à Hohen- 
bourg la règle Augustinienuc, apparemment non sans 
trouver une certaine résistance parmi les anciennes reli- 
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pieuses, qui étaient accoutumées à la règle de Saint- 
Benoît, et auxquelles il fallait présenter Odile comme 
une fidèle sectatrice de l'enseignement de saint Augustin. 
Quant à l'aspect extérieur du manuscrit, il est suscep- 
tible de deux remarques déjà faites par Engelhardt sur 
celui du Hortus deliciarum: la première, c'est que Jes 
caractères dépassent les marges comme dans 7es chartes, 
la seconde que le commencement est écrit sur bon par- 
chemin, et la fin sur un parchemin si grossier, si laineux 
que l'écriture a souvent percé. 

Nous avons exposé les raisons de M. Haupt et n'en 
trouvons pas moins ses affirmations hardies, mais nous 
n'avons pas de preuves contraires à lui opposer et ne de- 
mandons pas mieux que de voir ajouter un fleuron à la 
couronne littéraire de Relinde et de Herrade. Nous 
sommes aussi frappé de cette fortune du Cantique des 
Cantiques, qui le soumet d'abord aux interprétations 
mystiques des pères, au commentaire enthousiaste des 
religieuses , ne le soustrait pas à la galanterie d'un abbé 
Cotin, d'un évêque Godeau, et le donne finalement en 
pâture à la critique de M. Renan. Sans doute l'allégorie , 
le symbole seuls n'auraient pas suffi à engendrer tant 
do vicissitudes et il y fallait encore le charme originel et 
tout-puissant de l'amour et de la vie. 

P. RlSTELHUBER. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Les Sociétés politiques de Strasbourg pendant les année* 
1790 à 1795. Extrait de leurs procès-verbaux publiés par 
F. C. Heitz , correspondant du ministère de l'instruction 
publique, etc. Strasbourg, typographie de F. C. Heitt, 
1863; in-8% VIII-400 p. 7 fr. 

M. Heit* se livre depuis plusieurs années à des travaux 
de bénédictins. Les publications historiques qu'il nous 
donne, il les puise toutes dans sa riche bibliothèque. De- 
puis 1860, il a publié trois ouvrages importants : L'Al- 
sace en 1789. Tableau des divisions territoriales et des 
différentes seigneuries de l'Alsace existant à l'époque de 
l'incorporation de cette province à la fronce. — Stras- 
bourg pendant ses deux blocus et les Cent jours , et les 
notes sur la vie et les écrits d'Euloge Schneider, accusa- 
teur public du département du Bas- Rhin. Un quatrième 
ouvrage plu» important encore que les précédents vient 
de paraître : Les Sociétés politiques de Strasbourg pen- 
dant les années 1790 à 1796. Ce sont les correspondances 
et les extraits des procès- verbaux de ces sociétés que les 
principes de 1789 ont fait surgir à Strasbourg. 

La Révolution, en faisant passer notre antique cité 
sous son niveau inflexible d'unité, en lui faisant perdre 
son individualité, n'a donné aucune liberté essentielle 
à Strasbourg. Cette ville les avait déjà approximativement 
depuis un temps immémorial. L'autorité partagée entre 
la noblesse et la démocratie constituait une indépen- 
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dance municipale tellement bien établie, que le Grand 
Roi, quoique victorieux, dut la maintenir. La Révolu- 
tion fut cependant acclamée avec enthousiasme à Stras- 
bourg, c'est que, dans cette vieille république du moyen 
âge , l'indépendance avait des racines trop profondes 
pour ne pas survivre à la perte que fit cette ville de sa 
souveraineté. 

On n'a qu'à lire les précieux documents que M. Heit» 
vient de mettre au jour, pour se convaincre des élans 
généreux et de l'ardent patriotisme que l'ère nouvelle y 
a fait éclore. 

Assurer à la Révolution de la force et de la durée, dé- 
jouer les manœuvres de ceux qui auraient voulu faire 
revivre les privilèges et les abus , voilà le but que se sont 
proposé les 41 citoyens qui ont fondé la Société de la 
Révolution à Strasbourg, le 15 janvier 1790. Parmi ces 
membres fondateurs , nous remarquons les noms des prin- 
cipales notabilités de la ville : Le Barbier de Tinan, Fa- 
bry, Laquiante, Montrichard, Pasquay, Proet, Rau, 
Schweighœuser, Teutsch , etc. 

Si de coupables excès ont souvent succédé aux mani- 
festations généreuses nées d'un ardent amour de la patrie, 
si les idées les plus bizarres , des haines et des vengeances 
terribles se sont parfois produites, ne soyons pas trop 
sévères pour les condamner, on n'échappe pas sans péril 
à un aussi grand choc de principes , d'intérêts , de pas- 
sions. Une crise était nécessaire pour régénérer l'orga- 
nisation sociale du pays; cette crise a été violente, mais 
elle a produit des hommes. La Révolution a été une expia- 
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tion pour quelques-uns , et une rénovation pour la France 
qu'elle a fécondée. L'humanité a marché. Les générations 
actuelles, en lisant l'histoire de cette mémorable époque, 
pourront donner quelques regrets aux grandes douleurs 
qu'elle a engendrées, mais elles ne doivent point oublier 
tout ce qu'elles doivent à la Révolution. 

Le recueil de M. Heitz se lit avec le plus grand inté- 
rêt, on y trouve des discours bien curieux et des propo- 
sitions d'une excentricité étonnante. 

Nous trouvons notamment à la page 316 la mention 
d'un discours prononcé à la Société populaire de Stras- 
bourg par le citoyen Delâtrc , dans lequel il est dit « que 
« Jésus-Christ était le plus grand charlatan qui ait jamais 
«existé. Les officiers municipaux, Jung et Butenschœn. 
«prennent la défense, non de Jésus catholique , aposto- 
« lique et romain, mais de Jésus-Christ sans-culotte, prê- 
« chant les principes sacrés de l'égalité et une morale 
« sévère. » 1 

En 1791 , un membre dénonce le curé Jœglé qui s'est 
comporté très-indécemment à l'égard de l'évêque Bren- 
del, conduite qui a eu pour conséquence uue émeute de 
femmes. Cette émeute a éclaté dans la cathédrale , dans 
laquelle l'évêque a été offensé par ces femmes au point 
que sa vie était même en danger. A cette nouvelle, toute 
l'assemblée s'est spontanément levée et a juré de défendre 
la vie de l'évêque avec la dernière goutte de sang. 

Un autre communique un pamphlet portant le titre : 

1. Voir à en sujet, Rntenftrhaen , Argot, IV, p. 17 , article rapporté 
dan* Frieno : New rat*r1iindi*rhr Grirhicht' , t. V, p. 351. 
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Lettre à Ia>u*8~ Marie- Edouard de Roitan , soi-disant 
landgrave d'Alsace, qui a été évêque de Strasbourg, qui 
enrage de ne l'être plus et qui ne le redeviendra jamais, 
quoi qu'il fasse, proviseur de la Sorbonnc, puisque la 
Sorbonne avilie y consent. La lecture de cette satire sur 
la Monition canonique du cardinal de liohan x provoqua les 
applaudissements de l'assemblée. 

En 1794, le président de la société populaire rend 
compte d'une poésie allemande intitulée : An den Schœpfer 
(au Créateur), que le jeune patriote Lamey lui a en- 
voyée.* 

Un membre fait la motion que toutes les filles doivent 
>' trv invitées à ne donner leur main en mariage qu'à des 
citoyens qui ont donné des preuves de leur patriotisme , 
soit eu ayant défendu la République, soit eu ayant oc- 
cupé ou occupant un poste utile à la République. 

On décide à la même société, le 25 décembre 1793, 
de faire raser Ja maison de quiconque sera convaincu 
d'agiotage ou d'avoir vendu à un prix au-dessus du maxi- 
mum. 1 

On trouve aussi dans ce livre des adresses des diffé- 
rentes sociétés populaires de France à celle de Stras- 

1. A l'occasion de cette ordonnance parurent plusiours pièces, au- 
jourd'hui très -rares, dunt l'une porte le titre : l'Excommunication 
trouvée totu la jupe d'un* femme. Anec&oU ttraibourgeoite (poésie). 

». Voir les notices biographiques sur Auguste Lamey , t t së s tk vhê 
tfeHjakrtblàiter, von A. Stœber undF. Otte. 1845, p. 80. 

3. Le 87 du même mois, le tribunal crimiuel extraordinaire or- 
donne In démolition de la maison dn citoyen Lehauer, ii" 76. Vieux- 
March«'--anx- Poissons, (l.irre Heu, I , p. ii.) 
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bourg , des lettres de Robespierre , du maréchal Liickuer, 
du général Bonaparte, de 11 Cotta, rédacteur du journal 
de Stuttgart, des discours d'Euloge Schneider, de Ch. 
Laveau-Dictrich , de Mouet, de Bailly, etc. 

Nous regrettons que M. Heitz n'ait pas enrichi ce recueil 
8Î iutéressant et si curieux d'une bonne table analytique 
des matières. On recule, nous le comprenons, devant un 
travail aussi long, mais de quel secours n'cût-il pas été 
pour tous ceux qui veulent consulter avec fruit cette im- 
portante publication. ** 

Les Alsaciens illustres. Portraits en photographie avec 
notices biographiques, 1 M livraison. Strasbourg, librairie 
de C. F. Schmidt, 1864; in-8°, 8 p.. 4 portraits. 3 fr.' 

Nous nous empressons de signaler à l'attention de nos 
lecteurs cette intéressante publication. Les portraits de 
Geiler de Kaysersberg, de Sturm. de Schœpflin et de 
. M. le professeur Herrenschneider forment la 1™ livraison 
de ce recueil qui , à plus d'un titre , doit être cher aux 
Alsaciens. 

«Jusqu'ici les collections de portraits dans le genre de 
celle que nous offrons au public ont eu de grands incon- 
vénients : celles qui étaient dues à des artistes de mérite, 
capables de rendre les gens avec esprit , de manière à 
leur laisser toute leur individualité . n'étaient accessibles 
qu'à peu de personnes; celles, au contraire, qui étaient 

J. Chaque portrait se vend aussi séparément au prix de 1 fr. 
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à la portée de tous manquaient leur but par le peu de 
talent qu'on avait consacré à la reproduction des por- 
traits. Aujourd'hui que la photographie a fait de si im- 
menses progrès, nous espérons échapper à la fois à ces 
deux chances d'insuccès; une œuvre photographique 
coûte moins cher qu'une bonne gravure et même qu'une 
lithographie, et elle a l'avantage de reproduire les an- 
ciens portraits dans toute leur originalité , sans prétendre 
les corriger ou les perfectionner, comme on le fait géné- 
ralement pour la lithographie ou la gravure. 

« La collection que nous nous proposons de publier 
comprendra, outre les personnages les plus célèbres de 
la ville de Strasbourg, les principaux d'entre ceux qui 
ont illustré d'autres localités de l'Alsace. Il semble donc 
qu'elle soit destinée spécialement au public strasbour- 
geois , ou tout au plus alsacien ; mais nous espérons qu'ail- 
leurs aussi on l'accueillera avec faveur, car les hommes 
dont nous avons fait choix sont pour la plupart de ceux 
dont le nom est allé au delà des murs de notre ville et 
qui ont eu une influence marquée sur les événements de 
leur temps.» 

Les photographies sont exécutées par M. Ch. Winter , 
et le texte est imprimé par M. G. Silbermann, c'est dire 
que cette publication ne laissera rien à désirer , tant au 
point de vue de la beauté des épreuves que de l'élégance 
et de la netteté typographiques. 

Bien que nous nous promettions de n'apprécier que 
plus tard tout l'attrait d'un semblable recueil, nous vou- 
lons cependant, dès aujourd'hui, signaler à l'éditeur de 
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cette publication une omission regrettable, mais du reste 
facile à réparer. C'est l'oubli du nom des artistes qui ont 
gravé les portraits reproduits, et pour certains d'entre 
eux , l'indication des livres d'où ils ont été tirés. Ce ren- 
seignement est très-important pour tous ceux qui s occu- 
pent de l'histoire de l'art, et ils sont plus nombreux qu'on 
ne le pense dans notre belle Alsace. 

Nous tenions à faire cette observation au début de la 
publication, et nous osons espérer que les prochaines 
livraisons contiendront cette indication qui complétera 
heureusement un recueil auquel nous pouvons assurer un 
légitime succès si , comme nous l'espérons , la plus grande 
impartialité préside au choix des célébrités alsaciennes, et 
surtout si l'on évite de donner à l'adjectif illustre trop 
d'élasticité. ** 

• — 

VARIÉTÉS. 



. An milieu du jeune groupe de philosophes, d'historiens et de lin- 
guistes qui faisaient alors l'espoir de notro école alsacienne , Jnug se 
distinguait par une érudition presque encyclopédique. En ce temps- 
là, les richesses de la bibliothèque de la ville, confusément entassées 
sur le sol de l'ancien chœur du Temple-Neuf, attendaient la forte in- 
telligence et le bras infatigable qui devaient mettre l'ordre dans le 
chaos. Ce fut, je crois, Godefroy Schvrelgh»user qui désigna le jeune 
collègue capable de cette œuvre herculéenne. Jung fut nommé biblio- 
thécaire adjoint : tons les volumes passèrent par ses mains ; lui-même 
écrivit les titres sur des cartes mobiles , classa les ouvrages et les fit 
inscrire dans ces beaux catalogues qui resteront comme un monument 
de sa rare capacité et de son énergique persévérance. Hais co qui ne 
restera pas, ce que regretteront longtemps les visiteurs de nos ma- 
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gnifiques collections, c'est son inépuisable savoir et son obligeance 
sans bornes. Tous les livres des bibliothèques confiées à son gouver- 
nement étalent rangés dans sa mémoire comme sur leurs rayons, tl 
en connaissait le contenu et la valeur spécifique. Grammairiens , his- 
toriens, archéologues, philosophes, naturalistes, militaires , savants 
de tous ordres, pouvaient le consulter sur leurs recherches : Il leur 
indiquait I l'instant les sources les plus «Ares, les grands travaux , 
les monographie*, le tome, le chapitre , la page. Pour les étranger! 
qu'attiraient les raretés éparses dans ses galeries, il était admirable 
de science et de bonne grâce. Il fallait le voir choisir les manuscrits 
ou les Incunables, mettre le doigt snr les onclales ou snr les vi- 
gnettes les plus curieuses, faire ressortir les mérites calligraphiques, 
noter l'âge, l'auteur, lo prix de chaque œuvre et tontes les anecdotes 
qui s'y rattachent. Comme il vous promenait d'un vase précieux A 
une armure historique, d'une tablette grecque A nn papyrus égyptien! 
Chemin faisant, 11 ramassait dans un coin d'odieux instruments de 
torture, et tont A coup, pour vous distraire d'une impression lu- 
gubre, il prenait dans sa graude armoire un joyau unique en sou 
genre ou une gracieuse statuette. Sur une fenêtre, il vous montrait, 
on passant, un vitrail Ineomparable, et tout près, le texte authentique 
du procès de Gutenberg; puis un tiroir, ouvert comme par hasard , 
vous laissait entrevoir une multitude de débris asiatiques , romains 
ou gaulois. Ce pêle-mêle charmant, ne vous y trompez point, ce n'é- 
tait pas du désordre; tout cela était lié dans sa pensée et coordonné 
par sa vive et lumineuse explication. Son successour, héritier d'un 
nom doublement cher A la bibliothèque , ne laissera pas périr cette 
ingénieuse et naïve tradition ; il reprendra le fil merveilleux qui nous 
a si souvent conduits dans ce dédale archéologique.» 

Delcajwo. 

(Discours du reeleur de l'Académie de Strasbourg, prononcé a l'occasion 
de la rentrée des Facultés ) 



On ne saurait trop recommander aux personnes qui s'Intéressent 
aux recherches de critique religieuse, VHittoire de» dogme» chrétien* 
de M. Eugène Haag. (8 vol. in-8*. Pari», Cherbulitx.) 

M. Haag appartient A cette grande école de Strasbourg qni tient si 
haut, en France, le flambeau des études de théologio savante, son 
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livre est d'uuc érudition étendue et d'une critique très-ferme. Il »e 
divise eu deux parties. Dans la première . l'auteur fait l'histoire gé- 
nérale des dogmes chrétiens qu'il divise en quatre périodes : de Jésus 
au concile de Nicée; du eoncilo de Nicée à la séparation des deux 
églises d' Orient et d'Oeeident; du ■chisme des denx Églises à la Ré- 
forme; de la Réforme jusqu'à nos jours. Dans la seconde, H. Haag. 
prenant chacun des dogmes l'un après l'antre, en suit les développe- 
ments depuis l'origine du christianisme jusqu'aux temps les plus mo- 
dernes. 

Des tables très-développées d'une bibliographie extrêmement riche 
font de ce livre un véritable dictionuaire de théologie , composé selon 
los principes de notre temps. Les personnes qui ne peuvent consulter 
les livres allemands, trouveront dans l'ouvrage de M. Haag le résume 
du travail de plusieurs générations savantes. L'histoire de la tbéo- 
logio protestante en particulier, histoire très-peu connue en France, 
y est fort bien exposée. Krxbst Rbkak. 

{Débat:) 

* * 

Uhb abrcdote égrh-lardb ! » — Drusenheim apostasia en 1571, 
ainsi qu'il appert du registre des pasteurs de l'église de cette 
commune, rédigé sur les documents trouvés dans les archives de 
cette église, par le dernier de ces pasteurs, Georges-Louis Qeck. 

Ce Qeck raconte qne le pasteur qui inaugura la Réforme à Dru- 
senheim, se nommait WolfgangKuhn, mais qu'il n'administra la pa- 
roipse que pendant une année, ayant été chassé par ses propres pa- 
roissiens , propter nimiam scortationem . c'est-à-dire pour avoir poussé 
l'impudieité an delà de toutes les bornes. En efTet , il s'oublia jusqu'à 
danser avec sa femme et sa servante dans le costume que portaient 
nos premiers parents avant le péché; et, lorsqu'il paraissait dans le» 
rues, femmes et filles étalon t obligées de se mettre bien vite en lien 
de sûreté. Cazeaux. 

Notice historique sur la personne et les écrits do WeUHogcr 
[Revue catholique <*' Alsace , février 1864 ) 

*** 

Nous trouvons dans les Mémoires secret» de Bachaumont, tome IV, 
édition Ravenel, Paris, ifwn, un /ait Hivers qui pourrait bien, sinon 



Digitized by Google 



f 109 ) 



résoudre la question posée par l'intermédiaire (u* 1 , 15 janvier 1864) , 
au sujet du livre Betisiana tnea , etc., du moins tenir lien de jalon. 
Avis aux collectionneurs d'ouvrages facétieux. 

30 mai 1773. — On prétend qn'on a enlevé . à Strasbourg, un impri- 
meur, qui imprimait un livre infâme, servant de suite au Portier des 
Chartreux , dans lequel , par la plus coupable licence , l'auteur entrait 
dans le détail des nmôurs du roi avec Mad. la comtesse Du Barry, 
et en représentait même les scènes prétendues dans les prescriptions 
soutenues d'estampes très-ressemblantes. Il paraît que, heureuse- 
ment, on a prévenu à temps cette publicité, qu'on a saisi jusqu'aux 
gravures et au manuscrit. Personne ne dit avoir vn cet exécrable 
libelle. (?) 

(Mémoires secret de Bachautnont , t. IV, édition Ravenel. Paris, 1880.) 



BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



Livres. 

118. Urknndliche Oescbicbte der Graffuchaft Hanau-Licbtenberg im 
untern Elsasse, von Lchmaun , prot. Pfarrer zu Nusdorff; f vol. , 
1- livraison. Mannheim, 1864; Strasbourg, Xoiriel, libraire; in-8', 
256 p., avec 8 tableaux généalogiques. — 3 fr. la livraison. 

»• partie : Origines de l'histoire de» dyoastes d'Ochsenstein. — 8* partie : 
Histoire du comté de Bilst h-Deux-Ponls , 1297-1476. 

149. Helvctus (Ehl près Bcnfcld ), par Napoléon Nicklés. Strasbourg, 
typographie de G. Silbertnann, 1*04; iu-8% 12 p. 

Celle notice a été prétentée à la Société de» monuments historiques d'Alsace 
(»éance du 10 décembre IR63) et s été puhiiée dans le Courr.rr 4u BafJMun. 

150. Argent© v,'. ri a. Station gallo-romaine retrouvée à Grussenheiui 
(Haut-Rhin), par M. Coste , avec une carte lithograpbiéc. Stras- 
bourg, typographie de F* Berger- Levraut t, gr. in-8*, 7 p. 

151. Notice sur quelques découvertes archéologiques effectuées dan* 
les cantons do Saar-Union et de Druliiigou (arrondissement de 8a- 
verno). par M. lo colonel de Morlet (avec des planches). 6'<ra»&ottr«7, 
typographie de V Berger - I.ecrault . gr. în-8». 8 p. 

152. Uue excommunication de Mulhouse au XIII* siècle, par M. Lout> 
Spach, architecte du département du Ha- Rhin Strasbourg , typo- 
graphie de V Berger-Levrttult . 1S»>4; gr. in-8», 16 p. 
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153. Le. fortifications d'Huningne, par il. Sabonrln de Nanton. 
Strasbourg, typographie de V* Berger-Levrault , gr. ln-8°, 7 p. 

154. Horbitxheim. Etude par Jules Thilloy (avec une carte lithogra- 

pliiée). Strasbourg y typographie de V* Berger- Levraut! , 18*4; SI p. 

Ce* ciaq brochures sont des tirages a part du Bulletin de le Société de* 
monuments historiques d'Alsace. 

155. Conseils pour l'établissement des bibliothèques communales , 
par Jcau Macé. Parie, Hetxel. Typog. de 0. Silbermann, in-8*, 16 p. 

156. Discours prononcé le 7 janvier 1864 dans la grande salle des cour» 
du Séminaire protestant pour rendre les derniers honneurs acadé- 
miques à M. André Jung, professeur à la Faculté de théologie et 
au Séminaire protestant, bibliothécaire de la ville et du séminaire, 
chevalier de la Légion d'honneur , par Charles Scbmidt , professeur 
à la Faculté de théologie et au Séminaire protestant. Strasbourg, 
typographie de O. Silbermann, in-8», 38 p. 

157. Douze années de la domination danoise dans les duchés de 
Schleswlg-Holstein, 1852-1864 , par Eugène Seinguerlet. Straebourg, 
chez Salomon, libraire-éditeur , 1864. Typographie de G. Silbermann , 
in-8". 15 p. — 25 c. 

Eitrait de la Rtrue germaniqu* et frunçaite. M. Seiaguerlel est peut-être 
de tous les Journalistr» français le »rul connaissant parfaitemcul l'Alle- 
magne, c'est prédire à son élude sur le Schleswig-Holslein le plus grsad 
succès. Les matières politiques étant interdites au Bibliographe ahactm , il ne 
peut que signaler a ses lecteurs cette importsnte brochure. Noos ajouteront 
cependant que la question est bien «posée et élégamment écrite. 

158. Académie de Strasbourg. Séanco annnellc des facultés, le 16 no- 
vembre 1863. Strasbourg, typographie de. Ituder, 1864; in-8*, 83 p. 

Discours dn Recteur et rspports des di»ers doyens de l'Acsdèmie de Stras- 
bourg. 

159. Les eaux acidulés des Vosges et de la Forét-Noirc , an point de 
vue de leur histoire scientifique (depuis 1550 Jusqu'à 1789), par le 
D'Klrschleger. Strasbourg, typogr. de O. Silbermann, 1863; ln-8*, 28 p. 

160. Société des loyers de la ville de Strasbourg, statuts, In-8", 24 p. 
Typog. de «. 8ilbermann. 

Cette société s pour but : I* d'obtenir de* propriétaires le bon entretien et 
l'assainissitment de petits logements; 2* de faciliter su* locataires de ces lo- 
gements le payement de leur loyer ; 3* d'encourager Ut familles peu aisée» 
autant a l'ordre, D'économie et a la piéroysnce, qu'a la bonne tenue de leur 
logement; 4* d'étudier sérieusement, pour les mettre en pratique, le» 
moyens qui servent a attacher l'homme a ton intérieur et à développer en lui 
la »ic de famille. 
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161. Lo Gymnase catholique de Colmar, par le vicomte de Bussierrc. 
Typog. de Ed. Huder, ln-8*, 8 p. 

Extrait de \ At tarin. 

162. Mémoire surlaculturc de la vigne dans les département* du Haut- 
et du Bas-Rhin, et de la Bavière rhénane, par Ch. H. ftchatten- 
tnann. Typog. de G. Silberviann , 1863, gr. ln-8-, SS p. (Voir n'96.) 

163. Polémique entre A. Pollak, de Prague, et G. G. P. Beckeuhaupt, 
de Bischwillcr, relativement à la qualité propre et essentielle des 
houblon* d'Alsace, oomparés à ceux d'Allemagne. Dernière réponse- 
de M. Beckenbanpt dan* laquelle il cherche 4 trancher le nœud de 
la difficulté , do redrei*or le jugement faux et téméraire que M. Pol- 
lak porte sur le* houblon* d'Alaace, en prônant avec ostentation 
le» production* de la Bohême , lesquelles , «elon le* aveux de ce 
dernier même, seraient mal cueillies et d« qualité ordinaire. Biseh- 
willer, ln-8*, 1863; typographie de Posth , 30 p. 

104. La Journée do MU« Llli. Vignettes de L. Frohlich, texte de 
P. J. Stahl. Paris, eollection Uetsel (1863), gr. ln-8'. Typog. de 
O. smemann. 80 p. - 4 fr. 

Le même ouvrage en allemand , en anglais .en danois. Tgpog. de G. Stlber- 

165. Création ot Créateur. Quelques observations adresséci à 11. Kasp- 

pelin, par M. l'abbé A. Outblin. Strasbourg, typog. de Le Roux , 

in-8*, 16 p. 

Extrait de la Keeut cal hol l'eve è'A la***. 
16»?. Bcrnhard. Compte rendu du classement ot do l'inventaire des 

anciennes archives de Ribeauvillé (Haut-Rhin), ln-8*, 35 p. Colmar, 

imprimerie Decker. 

167. Lettre à M. LebloU, pasteur 4 Strasbourg, ou Examen do son 
livre de prières, par B. Salgey, pasteur de l'églUc réformée do 
Wesscrling. Typog. de V- Berger Levranlt , 1864; in-8*, SX p. — 50 c. 

• Votrs foi n'est point la foi chrétienne, votre prédication n'est point la 

• prédication chrétienne, votre prière n'est point la prière chrétienne, de 
■ votre Christ au Christ des apôtres, au ChrUl de* réformateurs . au Christ 
. de nos père*, au Christ de toute l'Église vivante (!!!) , il y a toute la dis- 
. tance qui sépare le» ténèbres de la lumière , l'ombre de la réalité , le néant 

• de la vie ! » 

168. Erinnerungen au* dem heiligen Lande, von J. B. Sœhnlin, 
Pfarrer in Didenbelm JfuiAowe, Perrin ; 1 vol. in-3a\ - 40 e. 

18». De la conciliation de» principe* de l'ancienne et de la nouvelle 
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critique littéraire, par Autniue Campaux. professeur â la Faculté 
de» lettre» de Strasbourg. Pan*, Durand, 1863. Typog. de G. Sitber- 
matin, in-8', 36 p. 

Elirait du Covrritr du Bat-Rhin. 
170. Fleurette, opéra en deux acte». Parole» do Edmond Febvrel. 
Mu»lquo de V. E. Nesslcr; in-8-, 48 p. Lithographie Fa**oli, à Stras- 
bourg. — 60 c. 

Périodiques. 

1 . Curiosités d'Alsac e , 2' année , 4* livraison : 

Description du magistrat de Strasbourg qui est en partie perpé- 
tuel et en partie alternant, et composé de moitié luthérien» et de 
moitié catholiques (Communication des archives de Strasbourg). — 
Hans Fries», peintre suisse de l'école de Martin Schcen. — Docu- 
ments pour «ervir à l'histoire de MasscTaux. 1368-1418. — Lettre 
inédite de Joseph Wimpheling. — Arrêt notable dn Conseil souve- 
rain d'Alsace. — Les paysans de Marmoutier au IX* et an XII* siècle, 
par M. l'abbé Hanauer. — La prise de Colmar en 1673, racontée 
par le doyen du chapitre de cette ville. — Une représentation théâ- 
trale àOucmar, au XVI' siècle. — Revenu» eu Alsace de la du- 
chesse d'Autriche, Catherine do Bourgogne, veuve de LéopoldlII, 
ver» 1411. — Cérémonial usité au siècle dernier pour la publica- 
tion de la paix. — Le château de Belfort eu 1579 i avec une plaucbeV 
— Fondation du nouveau village de Ruestcnhardt. Procès-verbal 
de prestation de serment des habitant». — Eberbard de Rlbeau- 
pierre et la pierre philosopbalc. — Exécution d'un jenne sorcier i 
Saverne. — Lettre de Victor de Broglie à la Société des amis de la 
Constitution defcavernc. — Profanatiou de l'église de Ribeauvillé. 
Interdiction de cette église pendant »ix mois. 

2. Rkvik Alsace , 2' série, 4* année, décembre 1863 : 

P. Iluot. Osfwald. le Mettray d'Alsace. — J. J. Laurent. Légendes 
d'Alsace , III , le moine du Schwartzenbourg. — J. P. Flaxland. 
M. Isidore Pierre et les prairies artificielles. — Kirschlcger. Bul 
letin scientifique. 

5* année , janvier et février 1864 : 

Clément. Fragments sur quelques vallées vosgiennes. Bassin de 
la Maselotte. — Ed. Qoguel. La mort de Socrate. — J. Macé. La So- 
ciété des bibliothèques communales du Haut-Rhin. — A. <juiquere«. 
Les fers et les chevaux du Jura dans le» ancien» temps. — Fréd. 
Knrz. Les sociétés politiques de Strasbourg pendant le» année* 
1 71*0 à 17l>a, par M. Heitz. — Flaxlaud. La distillation de la pomme 
do terre en Alsace. — Ch. Knoll. K*.«al sur la bataille livrée en Al- 
liée par Ariovicte à Jules César , en l'an :'..t avant Jésns - Christ 
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- R. Yves. A l'immortalité (poésie).— J. J. Laurent. Légendes «l'Ai- 
saco, IV. La cloobo d'HerrlUheim. — D r Motion. Correspondance. 

3. Keitscurift rûa die Qbschicute des Obebriif.ixs , 16* vol., f li- 
vraison (p. 121» À 256) : 

Mone. Die Rhelnfahrt xn Kehl , von 1277 bis 1374. - là. Hol*. 
preisevnm 15ten bis 17ten Jahrhundcrt. — ld. Dorfrenht von Scholl- 
bronn , 1 185. — ld. Zunftorganisatlon (Forts.). — ld. Dio obère 
Postirnng dcr Relehstmppcn von der Schwcixergraiixo bis In daa 
Renchthal, im Wintcr 16% auf 161*7. — Dauibacher. Urkundcn tur 
(Jeschichto der Grafen von Freibnrg (Forts.). — ld. l'rkundenleio 
xur Geschichte schwibisrbcr Kloster, 6, Engclthal (ForU.). — ld. 
Urknndearcbiv des Klosters Bcbcnhauscn, 14te* Jahrbnnd. (Porta.). 

— Bader. Urkundeu nnd Rcgistcr Uber die cbemallgo Ilochstift- 
Basel'sche Landvogtci Schllengen (Forts.). 

4. BCLLETTX DB LA 80CIETB POUR LA CORaEBVATIOX DES MOX UafEXTS 

historique* d'Alsace, 2* série, tome II, 1" livraison, p. 1 à 1% et 
1 A 112: 

Procès - verbaux des séances «lu 5 janvier au C juillet 1863. — 
Composition du comité (Un I8*ï.3). LI>to des membres par départe- 
ments , arrondissements et cantons. — Sociétés savantes avec lea- 
t|uelles la Hoelété se trouve m rapport. - - Mémoires. Notice sur 
qnelijnes découvertes archéolegiqnes effectuées dam le» canton* 
île Saar-Cnloii et de Drtilliigcn , par M. le rolonel de Morlet, avec 
gravures et 1 pl. chromo-lithng. — Découvertes de sépultures an- 
tiques à Obcrnal par M. L Levrault. — Mémoire sur la grando 
voie romaine de Brnmath a Scltx , par M. J. A. Kiffer. — Argento- 
variis, station gallo-romaine retrouvée a Orusseiihelm, par M. Coste, 
avec 1 grav. et 1 carte. — Notice historique sur l'Hôtel do ville d'O- 
bernai, par M. l'abbé Oyss. — Les fortifications d'Huningue, par 
M. 8abouriu de Nanton, avec grav. — Lettre de frére fsl(rlsmond a 
l'abbé Barthélémy d'Andlau sur les anciennes tapisseries de l'ab- 
baye de Mnrbach, par M. X. Mossmanu. — Une excommunication de 
Mulhouse au XIII' siècle, par M. L. Hpach. — llerhltxhcim , par 
M. Jules Tbilloy, avec carte. - L'Église do Walbourg , par 
M. l'abbé 8traub. avec H grav. — Note sur la pierre aux arme» de 
Jean Hamercr, par M. le baron de Schauciiburg , avec l grav. — 
Notes sur le» ruines de villas romaines, prés dOberbronn, par 
M. Siffer. 

0. Rkvi-k catholique d'Alsace, décembre 1863 : 

L. Dacheux. Oeiler de Kaysersberg (avec portrait gravé en relief 
tnr cuivre par la maison V Berger-Lcvrault el Fils). — E. Bocken- 
meyer. Tetxel [II* partie, 4* art ). -- Simonis. Les missions des 
noirs et l'Alsace (Un). — A. Straub. Découvertes d'anciennes pein- 
tures murales (église des dominicains à Ouebwlller, églises de 
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Walbourg. de Wissetnbourg, de Hohwiller). — Mettenlclter. Revnr 
sommaire de la littérature catholiqae d' A il -magne. - Chronique. 
Table dea matières de l'année 1863. 
Janvier et février 1864 : 

Vicomte de Busslerre. Fromenade dam un quartier de l'ancienne 
Rome. — L. Oacbenx. Qeiler de Kayser»berg (oraisons funèbres). 

— Ch. Dnboi». SaintcOdilc (nouvelle). — L'abbaye de la ville de 
Wissembourg, dcRheinwald, par J. Guerber, ete. — Chronique. 
Notice nécrologique sur Louis Sorg. — M. ***. Question tyrolienne. 

— Hanauer. Les cours colongérea de l'Alsace (état des personnes, 
les avoués). — Caseaux. Notice historique sur la personne et les 
écriU de Weislinger (4' art). — Bibliographie. — Chronique. 

8. Rt,s«Mt*CHBs Samstaoublatt, n*>45 à 52 (7 novembre au te dé- 
cembre 1863). titre et tables de l'année 1863 : 

Die sogenannte Lis-, Lfis- oder LoflsbOhle , von A. Stceber. — 
Reime und Inschriften aus deu zaberner Archive. — Sine Stunde 
in Athen , von X. Y. — Hcrz und Eiscnbahn. Scherzo von Fr. Steiu- 
bach. — Briefe aus Algérien, von C. Bcese. — Trinkeu, ein deut- 
sches Zeitwort der starken Konjugation : • Ich trinke, ich trank, • 
etc., von A. Stceber. — Die Wiedertâufer im bischoflich-straasbur- 
gischen Ocbicte , von Dagobert Fischer. — Els&ssische Volksmund- 
nrten. — Fdr den Wcibnacbtstlsch , von F. 0. - Oeschichte und 
Landeskunde des Elsasses, von A. Stceber. — Strassburgerbrlefe 
von Magister Fricdrcich. — Chronik. — Miszcllen. — Oediebte 
von Otte, Th. Klein, etc. 
àMXÉU 1864. année, n« 1 *7, I Janvier au 1S février: 
Die Heimatlose, elsassische Dorfgesehlchte , von F. Otte. — ROck- 
blick auf die schriftstellerlsehen Arbeiten im Blsass wlhrend dem 
Jahre 1863, von Prof. Kirsch léger. — Charlotte Bngelhardt, von 
F. Otte. — Zur Bittengescbichte des Mlttelalters. — Das Laden vor 
Oottee Gericht im Thaï Josaphat, von A. Stceber. — Bine willkom- 
mene Nachricbt fflr die Frennde elsassiscber Geschiehtskunde, 
von F. O. — Hr. J. F. Flaxland. — Strasaburgerbriefe von Magister 
Friedrcich — Chronik. 

7. Gazette d'Auosboceo , 6 février, supplément au n'37, Les $oeiiU* 
politiqutê de Strasbourg , par Heitz. — 26 février 1864, supplément 
au n* 57, L'historien Loula Spach de Strasbourg, article signé 
L. A. W. (Warnkœuig.) 
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Pour paraître prochainement . 

Dl COMMERCE 

ET DES PROGRÈS DE LA PUISSANCE COMMERCIALE 
DR L'ANGLETERRE ET DE LA FRANCE , 
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Tome I", 1 vol. de 40 feuilles. Prix : 10 francs. 

SOMMAIRE UK I.'OUVRAOE. 

Introdnction. 

I. Idée générale , méthode et plan. 

II. Dn commerce en général. 

III. Aperçu général de l'histoire du commerce. 
Livre I. Éléments de l'économie nationale. 

Cbap. t. Coup d'œil général. 

— n. Baie territoriale et population. 

— ut. Production. 

— iv. Moyens de communication. 

— v. Moyens d'échange , de paiement et do crédit. 
Livre IL Commerce. Régime et contrôle statistique. 

— III. Mouvemont général et répartition du commerce extérieur 
de l'Angleterre et do la France. 
Annexes et notes complémentaires. 



REVUE NOUVELLE 
La 6 e livraison de cette importante publication , qui t*e 
consacre à la jeunesse et au progrès, vient de paraître. 

Collaborateur»: Champfleury, Pclletan , J. Janin, De Banville. 
Assolant, Ar. Houssaye, etc. 

Rédacteur en chef: Albert Colllguon. 

24 numéros par an : 12 fr. 

On s'abonne cher M- L. l>«rry. me Hrdl.V, 4. A Strasbourg 



L'ALSACE ANCIENNE ET MODERNE 

DICTIONNAIRE 

T0P00RAPHIQUE, HISTORIQUE ET STATISTIQUE 

l»K» DKPAHTEMKHTH I)f HAUT KT l>f BA8-KHIX 

Édition entièrement refondue 

P. RISTELHUBER 
Membre de la Société pour la conservation ue« monument» historiques d'Alsace. 

L'ouvrage sera publié par livraisons, il en paraîtra 
environ quinze, accompagnées de cartes, de planches 
d'armoiries et de médailles. 1 fr. la livraison. 

Ou souscrit dès aujourd'hui à la librairie Salomon , rue 
des Serruriers, 31, à Strasbourg. 



LE BIBLIOPHILE 

Revue mensuelle illustrée des livres rares et curieux, 
des gravures anciennes et des manuscrits. 

Les abonnements au Bibliophile (tirage limité 250 
exemplaires) sont reçus à Paris chez A. Aubrv, 16, rue 
Dauphinc. Deuxième année en cours de publication. 
Rédacteur M. Bkxjeai* , 50 «eorgiana Street , Canidon Town, Londres. 



LA PETITE REVUE 

par les rédacteurs de l'ancienne llevuc anecdotique (1856.1861) 

arrive régulièrement à Strasbourg tous les dimanches. 

5 fr. par semestre, 10 fr. par an. On s'abonne chez 
M. Salomon , libraire. 

Chaque trimestre forme un beau volume petit in-8°. 
avec table. 

Cette publication spirituelle s'adresse à tous ceux qui 
se piquent d'aimer, de savoir et de juger en matière de 
littérature et de beaux-arts. 

srassaorar. , mraiwaie us vsiyb saacca-i r>a*t iT 
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DEUXIÈME ANNÉE 

N" 8 et 9 - FÉVRIER et MARS 1864 




STRASBOURG 
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Le iilbllonrapho alsacien paraît régulièrement du 25 au 30 de 
chaque moi*, par cahiers de deux feuilles lu-8* qui forment chaque 
année un volume. Une table des matières et un titre rouge et uoir 
■ont publiés avec la dernière livraison. 



Le Bibliographe mentionne chaque mois les principaux ouvrages 
qui sont publiés en Alaace, ou qui, publiés ailleurs , peuvent être 
de quelque intérêt pour les deux départements du Rhin , et analyse , 
•Ml y a lieu, tous ceux dont il est adressé un exemplaire à l'admi- 
nistration du Recueil. 

Chaque numéro contient en outre un bulletin d'ouvrages divers, 
rares et curieux i prix marqués. MM. les amateurs et ltbrairea 
peuvent faire Insérer dans le Bibliographe , à raison de 10 cent, la 
ligne, tous les ouvrages qu'ils désirent acquérir ou céder. 

Les deux dernières pages de la couverture de chaque numéro sont 
destinées principalement aux publications récentes, le prix de l'in- 
sertion est calculé à raison de 6 fr. la page. 



DE L I 

Pour Strasbourg et la France , 6 francs par an ; pour l'Étranger, le 
port en sus. — Le numéro Isolé, 1 fr. 

85 exempt, sont tirés sur grand papier de Hollande & raison de 12 fr. 
Les abonnements se font : 

A Strasbourg, a l'admlnlstratiou du Bibliographe alsacien, rue de 
l'Arc-en-ciel, 23, à la librairie V- Bcrgor-Levrault et Fils, et chez 
MM. les libraires; 

A Colmar, chez M. Barth, libraire-éditeur; 

A Paris, chez M. A. Aubry, Ubralre-édlteur, rue Dauphine, 16, et 
choz MM. Baur et Détaille, rue des Beaux-Arts, 10, en adressant le 
montant de l'abonnement en un mandat Bur la poste ou en timbres- 
poste. 



1. Rbibb m rch dir oantze Christenhbit cwd Kcropam , anno 1590, 
von Augustin Freyherr von Môrsberg und Boffort, Ritter. 

2. Dicœus. Progymnasmaton libellus. Lueœ, 1523; in-8*. 

3. Roue amoi'reuse ou la Doctrine des dames. Amsterdam, 1690; in-12. 

4. Betibiana mba. Argentorati , iu-12. 

5. Vie de la comtesse de Valois. Londres, 1793; 2 vol. ln-12, fig. , 

6. * !m Guêpes, par Alph. Karr; 1847 à partir de juin, 1848 et 1849; 
en brochures. _ . . 

7. Œuvres complètes de Montesquieu. Paru, P. Dtdot, 1795, lo 
9* vol. Lettres persanes, 2 e vol. 

8 Hoffmann. Contes fantastiques traduits par H. Lgmont. I arts , 
Camnxeaux, 1836 ; 4 vol. ln-8* (papier vélin ou de couleur). 

Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix i l'admi- 
nistration du Bibliographe alsacien, rue de l'Arc en-clcl , 23. 



Digitized by Google 



Numéros 8 et 9 M DCCCLX 1 V Février ktMars 



LE 

BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 



SOMMAIRE 

Les imprimbrirs d'Alsace : III. Imprimerie Decker, & Colmar. — 
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LES IMPRIMERIES D'ALSACE.' 



m. 

Imprimerie Decker, à Colmar. 

I/iinprimçric de M. Camillo Decker est une des plus 
anciennes de l'Alsace. Établie d'abord à Brisach en 1070 
environ, elle fut transférée à Colmar en 1698, par Jean- 
Jacob Decker, lorsque cette ville devint le siège du con- 
seil souverain d'Alsace; depuis cette époque elle s'est 



I. Voy. le Bibliographe ahaeien, l" année, p. 198; année, p. 157. 




ce jour. 

Son fondateur était lui-même le fils d'un imprimeur 
célèbre de Bâle, Georges Decker, qui naquit en 1596. 
Ce typographe imprimait non-seulement des livres alle- 
mands, mais encore des livres hébreux, gTecs et latins: 
les ouvrages des deux célèbres orientalistes Buxtorf sont, 
entre autres , sortis de ses presses. Un de ses neveux . 
Georges-Jacob Decker, fils de Jean-Henri , imprimeur de 
l'université de BAle, qui avait étudié à Strasbourg sous 
les auspices de son oncle, l'illustre Sehœpfliu, fut attiré 
à Berlin par Frédéric II. Il composa, en 1751, dans 
cette ville, chez Henning, imprimeur de la cour, le 
Siècle de Louis XIV, de Voltaire, et fut nommé, le 28 
octobre 17G3, imprimeur du roi par Frédéric le Grand. 
L'imprimerie Decker de Berlin est aujourd'hui encore 
l'imprimerie de la cour de Prusse, et c'est une des mai- 
sons les plus importantes du contiuent. 

Le 26 octobre 1863, cette imprimerie fêta dignement 
son centième anniversaire. A l'occasion de cette solen- 
nité, le docteur Potthast publia, l'an dernier, une mono- 
graphie généalogique de la maison Decker, qui est un 
chef-d'œuvre de typographie. Cette généalogie conticut 
une erreur que nous nous empressons de relever. En ce 
qui touche les descendants des imprimeurs de Colmar, 
elle s'arrête eu 1814. Cependant Jean-Henri Decker, né 
à Colmar en 1766 , succéda , sous la Restauration , à son 
père; il mourut en 1825. et sa veuve obtint Je transfert 
du brevet ainsi que le titre d'imprimeur du roi qu'elle 
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conserva jusqu'en 1830. M. Camille Decker, né en 1809, 
remplaça sa mère en 1855, et il continue aujourd'hui 
l'établissement de ses aïeux. 

L'ancienne maison Decker a imprimé tous les arrêts 
du conseil souverain d'Alsace et un gTand nombre de 
livres de prières en sa qualité d'imprimerie du haut clergé. 

Les publications les plus importantes sortie» des 
presses de la maison actuelle, sont ï Armoriai d'Alsace, 
par M. de Barthélémy; les Curiosités d'Alsace, par Bar- 
tholdy (la 2 e année de cet intéressant recueil vient d'être 
terminée), et la Revue d'Alsace, cette importante publi- 
cation qui a déjà quinze ans d'existence, et qui, grâce 
à l'habile direction de M. Liblin , peut prendre rang au 
nombre des revues littéraires les plus sérieuses et les 
mieux fuites. ** 

UNE LETTRE INÉDITE DE VIVANT DENON. 

La lettre dont nous publions ici un fragment, quoique 
signée d'un nom connu, ne brille pas sous le rapport 
littéraire; mais cela ne diminue en rien l'intérêt qu'elle 
présente. Ces recherches ordonnées par le premier con- 
sul sitôt après son avènement au pouvoir, à l'effet d'ob- 
tenir un portrait authentique de Charlemagne, ne se 
rattaehent-elles point à ce rêve de l'empire d'Occident 
auquel il a tout sacrifié? A ce titre, la lettre de Vivant 
Denon n'est pas indigne de figurer dans ce recueil, d'au- 
tant plus qu'elle a été écrite à l'occasion d'un document 
alsacien. Le diplôme de Charlemagne dont elle parle 
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provient des archives de Murbach : c'est une confirmation 
des privilèges de la vieille abbaye, datée du 13 janvier 
772, dont Y Abattu diplomatica renferme un fac-similé 
fort bien fait. Le sceau y est reproduit, et il n'est pas 
difficile d'y reconnaître l'effigie gravée sur les médailles 
de l'empereur Commode. L'œil d'un antiquaire ne pren- 
dra jamais le change à cet égard, et, ce fait qui n'est pas 
sans intérêt, Napoléon lui-même ne s'y est pas trompé. 

On pourrait peut-être relever d'autres traite encore 
dans cette curieuse lettre ; tel est l'euphémisme suranné 
en 1804 employé par Denon en parlant de la royauté de 
Charlemagnc. Le gouvernement français prétendait en- 
core , il est vrai , au nom de république , et le titre que 
portait le soldat du 18 brumaire désignait une magistra- 
ture républicaine. Mais ces susceptibilités un peu puériles 
qui avaient imposé des corrections à la langue usuelle 
n'existaient plus, et l'excellent Denon commettait, eu 
parlant du roi en France, un innocent anachronisme. 

La lettre au futur baron de l'Empire Félix Desportes, 
d'un caractère entièrement privé, ne se trouve pas en 
original aux archives du département du Haut-Rhin. Il 
n'existe qu'un extrait sans authenticité, tel que nous le 
publions ici , délivré par le préfet en même temps saus 
doute qu'il faisait restituer à ce riche dépôt le diplôme 
qu'il en avait emprunté. X. Mossmank.* 

1. M. Mossraann à qui le Bibliographe doit cet article, est nn travail- 
leur infatigable : on annonce de lui un livre sur «iuebwillcr et Mur 
bach,de plus nous croyons savoir qu'il préparc une traduction de 
VHiitoire de l'antiquité de Duncker. 
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MUSÉK Paris, le & nivôse an XII. 

NAPOLÉON. (fjj.»vK-rf.o.) 

• IRBCTIOM. 

Vivant Deiion, membre de l'Institut national, 
directeur général du Musée Napoléon, de la 
Monnaie, des médailles, etc., 

Au citoyen Félix Despories, préfet du départe- 
ment du Ilaut-Tthin. 

Je vous remercie bien, mon citer Préfet, du diplôme qui 
eil fort intéressant par son ancienneté et par le sceau qui 
le valide malheureusement ce n'est qu'un sceau d'adoption, 
composé d'une inerre sur lafjuellc est gravée la tête de l'em- 
pereur Comode avec une légende du roi en France 
qu'on y a ty'outée. Le style du temps et la ressemblance 
parfaite ne peuvent laisser aucun doute là-dessus. 

Je regrette bien que toutes mes recherches soient vaines 
sur celles (les ressemblances f) de Charlemagne ; mais il me 
paraît que c'est sans ressource. 

J 'ai fait mouler le sceau comme une curiosité qui lève 
le doute sur la pensée que l'on avoit que l'anneau de Char- 
lemagne eut pour empreinte le propre portrait de ce prince , 
ainsi que cela est écrit; mais le style de cet ouvrage et la 
ressemblance de Commode attestent la fausseté de cette as- 
sertion. 

fje premier consul, à fjui je l'ai fait voir en lui disant 
combien vous aviés partagé mon zèle à cet égard, a fait de 



1. L'original existe encore dans les archives du département du 
Haut-Rhin. 
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lui-même les deux observations, en reconnaissant le stile 
(sic) et la ressemblance avec l'empereur romain. 

Je n'en suis pas moins reconnaissant de votre bonté. Je 
vous ai renvoyé soigneusement cet objet précieux dans la 
même caisse qui renferme, etc. 

Mille amitiés bien tendres. 

Denok. 

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Le Bibliophile, revue mensuelle illustrée des livres 
rares et curieux , des gravures anciennes et des manus- 
crits, par M. Ph. Berjeau, 2° année en cours de publi- 
cation , 12 fr. par an. London, Dulau et Comp., 37, Soho 
Square. 

Nous avons déjà eu l'occasion de signaler à nos lec- 
teurs le BibliophUe illustré, une des plus importantes pu- 
blications bibliographiques de l'Europe. Cette revue, qui 
paraît tous les mois à Londres, est dirigée par M. J. Ph. 
Berjeau, qui occupe une place distinguée daus les rangs 
de la bibliographie européenne. 

Comme elle touche à la bibliographie de tous les pays 
et principalement aux livres xylographiques, ello doit 
avoir un attrait tout particulier pour les collectionneurs 
alsaciens. En effet, presque à chaque page il y est ques- 
tion de livres imprimés à Strasbourg pendant les pre- 
mières années du XVI e siècle, livres pour la plupart au- 
jourd'hui fort rares et qui se trouvent, malheureusement 
pour nous , plus fréquemment dans les bibliothèques du 
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bibliophile parisien anglais et au Britiêh Muséum que 
dans celles des collectionneurs des deux départements du 
Rhin. 

Dans une des livraisons de Tan dernier, le Bibliophile 
signale à l'attention des bibliographes et amateurs la 
Chronique allemande de Barberousse , qui a été écrite par 
Joannes Adolphus Muelich sous le pseudonyme de Jo- 
hannes-Adolphus. Ce Muelich, originaire de Strasbourg, 
habitait, en qualité de médecin, la ville de Sehaff- 
house ; c'est là qu'il composa cette chronique qui fut im- 
primée une première fois à Strasbourg, en 1530, par 
Armand Farckal, aux frais de Jean Grtininger, puis une 
seconde fois, en 1535, par Barthélémy Grtininger. Ces 
deux éditions sont toutes deux in-folio ; elles contiennent 
des figures sur bois et en métal assez mauvaises. On a 
également de Muelich , un volume de facéties intitulé : 
Marguerita faceliarum; une Tnierpretalio êequentiarum , 
imprimée à Strasbourg, 1513, in-4°, par Job. Knobloch ; 
une traduction allemande de VEnchiridion d'Érasme 
(Basic, 1520, in-4°, avec gravure sur bois). Muelich a 
encore été l'éditeur des œuvres de saint Grégoire de 
Naxianzc , publiées à Strasbourg , in-4°, par J. Knob- 
loch, en 1508, et c'est à lui que nous devons la publi- 
cation du poëmc de chevalerie d'Hermann de Sachsen- 
heim , intitulé : Die Morin , ouvrage fort rare , et im- 
primé par Jean Griininger, en 1512, in-folio, avec 21 
grandes gravures sur bois ou plutôt sur métal en relief, 
que l'on peut attribuer à Hans-Boldutig Griin , peintre- 
graveur en taille-douce et graveur sur bois, né à Gmiind. 
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en Souabe, vers 1470, et qui mourut à Strasbourg où il 
était établi en 1545 ou 1552. 

Noue trouvons encore dans ce même recueil une notice 
sur un opuscule de Wimpheling : Germania , qui est re- 
marquable par l'image de la Vierge qui se trouve au 
recto du feuillet d i de ce recueil , et qui est reproduite 
parfaitement par le Bibliophile illustré. Cette gravure, de 
la deuxième année du XVI e siècle , est bien supérieure , 
pour l'exécution et le dessin, à toutes les autres que 
donne Jean Prusz dans les ouvrages qu'il a publiés. Elle 
montre qu'à cette époque Strasbourg comptait déjà des 
artistes d'un mérite réel. C'est dans ce volume à la page 
43 , que l'on trouve ce passage où Wimpheling considère 
Strasbourg comme le berceau de l'imprimerie : « Urbs 
vestra plurimum excellere videtur impresêoriœ artis ori- 
gine, licet in Maguntia consummatœ. » 

Outre Muelich et Wimpheling, des notices d'un grand 
intérêt sont également consacrées aux impressions attri- 
buées à (rutenberg, Incendium Diuini Amorù : Dialogua 
in ter Hugoncm et C atone m , deux livres rarissimes que l'on 
rencontre également au British Muséum, et aux types 
de Jean Mentelin, imprimeur à Strasbourg, 1473-1478. 
Voici ce que nous lisons dans le Bibliophile sur cet im- 
primeur, auquel certaius auteurs ont attribué l'inven- 
tion do l'imprimerie : 

«On a fait de Mentelin non -seulement le proto- typo- 
graphe de Strasbourg, mais encore l'inventeur de l'impri- 
merie elle-même. On conserve dans la bibliothèque de la 
ville, à Strasbourg, une chronique allemande MS. de la se- 
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coude moitié du XVI e siècle , où cette prétention est éta- 
blie et fondée sardes faits reconnus erronés. Jean Schott, 
imprimeur à Strasbourg , et dont Mentelin était l'aïeul ma- 
ternel , soutint cette fable , aussi bien que Jacques Men- 
tcl , de Château-Gontier, qui prétendait descendre de 
Jean Mentelin et publia deux opuscules reconnus aujour- 
d'hui sans valeur pour l'histoire de l'imprimerie. Il est 
probable que Mentelin commença ses travaux d'impri- 
merie à Strasbourg bien avant 1473. Il était né à Schc- 
lestadt, comme Wimpheling, et habitait Strasbourg, où 
il était enlumineur dès avant 1447. Il a donc pu prendre 
part aux premiers essais de Gutenberg . quoique son nom 
ne soit pas mêlé au procès de 1439. Schœpflin a prouvé 
que Mentelin a résidé sans interruption à Strasbourg de 
1445 à 1450. Il n'a donc pas été faire son apprentissage 
à Maycnce dans cet intervalle. Cependant un contempo- 
rain, Ricobalde de Ferrare, dans sa Chronica pontifiewn 
imperatorumque » (Rome, Phil. de Lignamine, 1474), dit 
formellement que Mentelin exerçait l'imprimerie à Stras- 
bourg en 1458 : Johaitnes quoque Mcntelinus mmeupatw , 
apud Argentmam , ejusdem provmciœ ct'vitaiem , et in eodem 
artificio perittts, totidem cartas (trecentaë) per diem impri- 
mere agnoscûur (fol. 121 , verso). S'il eu est ainsi, tout 
fait supposer que les anciens associés de Gutenberg à 
Strasbourg avaient, de façon ou d'autre, mis Mentelin au 
courant de la typographie, ce qui permit à ce dernier de 
s'enrichir tandis que Gutenberg se ruinait à Mayencc. '» 



1. M. licite, si connu pur sa riche bibliothèque aUatique, doit 
prochainement, par un ouvrage auquel il travaille déjà depuU de 
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Ainsi que nos lecteurs le remarqueront, la publica- 
tion de M. Ph. Berjeau mérite sous tous les rapports les 
sympathies de tous les bibliophiles, tant par les rensei- 
gnements aussi nombreux que précieux que l'on y trouve 
sur les origines de l'imprimerie que par les fac-similé des 
principaux livres xérographiques qui sont exécutés avec 
une rare et scrupuleuse fidélité. ** 

#** 

IJ Alsace ancienne et moderne , dictionnaire topogra- 
phique, historique et statistique des départements du Haut- 
et du Bas- Rhin, par Baquol , édition entièrement re- 
fondue, par P. Ristelhuber. Salomon, libraire-éditeur à 
Strasbourg. 

Un livre bon et utile s'épuise rarement de nos jours à 
Paris, à plus forte raison en province. Et c'est cependant 
ce qui est arrivé dans l'espace de quelques années aux 
deux premières éditions de l'ouvrage de Baquol. 

Les topographies de Mérian ' et d'Iehtersheini % das 
seelsagende Efsasz de Han 3 , les ouvrages de Scharfen- 
stein 4 , de LochnerS de Billing", de Horrer T , d'Aufschla- 
ger', dataient des XVII e et XVIII e siècles et du com- 
mencement du XIX P , et n'étaient plus en rapport avec la 
situation actuelle du pays. La Révolution de 1780, les 

longues «nnéos et pour lequel il * réuni les docnmeuu le* pins pré 
cieuz . essayer do prouver que l'itivoution de l'imprimerie est due à 
Montclin et non k Gutcnborg. 

1. 1644. t. 1710. - 3. 1676. — 4. 1734. — 5. 1752. — G. J7S*. 
7. 1787. — 8. 182f». 
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luttes héroïques de l'Empire, avaient transformé les 
usages et même les circonscriptions territoriales. En un 
mot , un dictionnaire d'Alsace bien complet manquait à 
notre province , et le besoin s'en faisait vivement sentir. 
Un homme laborieux se mit à l'œuvre et publia, en 
1849, un dictionnaire des départements du Haut- et du 
Bas-Rhin. 

Une seconde édition parut en 1851; tirée à 3,000 
exemplaires, elle fut épuisée dans l'espace de deux 
ans. 

Dès 1854 , ce dictionnaire augmenta de prix, et jusqu'à 
ce jour, quand il s'en présentait quelquefois un exem- 
plaire, il uns les ventes ou chez un bouquiniste, il était 
promptement enlevé et toujours pavé fort cher. 

C'est à son utilité incontestable qu'il a dû sa vogue, et 
cependant bien des parties importantes ont été négligées 
dans ce dictionnaire. Les connaissances personnelles de 
l'auteur n'étaient pas assez étendues, pas assez profondes 
pour donner à un semblable travail le caractère scienti- 
fique qu'il réclamait. C'est ce qui explique les lacunes 
qui existent dans le domaine historique et philologique 
de ce livre. La 3 e édition ou pour mieux dire la nou- 
velle édition, puisqu'elle est entièrement refondue, est 
due aujourd'hui à M. Paul Ristelhuber, dont les travaux 
d'érudition sont appréciés depuis longtemps, non -seu- 
lement en Alsace, mais aussi en Allemagne. La presse 
parisienne a elle-même consacré souvent le succès des 
publications de notre compatriote, et tout récemment 
la Gazette d'Augfiboury, dans son intéressant article sur 
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M. Louis Spach, l'a cité au nombre des savants qui sont 
à la tête du mouvement littéraire et scientifique en 
Alsace. 

Disons encore que ce dictionnaire sera publié avec le 
luxe typographique que comporte une semblable publi- 
cation , qu'il sera enrichi d'armoiries tirées en couleurs, 
de fac - simiic de monnaies alsaciennes, de plusieurs 
cartes et de l'ancienne bannière de la ville de Stras- 
bourg , reproduite en or et en couleurs par les procédés 
chromo-typographiques de M. Silbermann qui ont valu à 
cet imprimeur une célébrité européenne. 

La première reproduction do cette bannière a été faite 
pour l'exposition universelle de Paris en 1855, d'après 
un tableau du XII e ou du XIII e siècle qui se trouve à la 
bibliothèque de la ville, et qui est attribué à un artiste 
de l'école italienne. 

Par son exécution irréprochable, cette magnifique 
planche , tirée en 36 nuances par des procédés purement 
typographiques , sans aucune retouche , et sans le secours 
d'aucun autre art, a réuni tous les suffrages, et a valu à 
M. Silbermann une médaille de l re classe. 

M. Salomon , en éditeur intelligent et en amateur pas- 
sionné, n'a voulu reculer devant aucun sacrifice pour 
en donner une réduction et pour faire ainsi de ce dic- 
tionnaire non seulement un livre utile, indispensable, 
mais encore un beau livre de bibliophile. 

L' Alsace ancienne et moderne sera le complément ob- 
ligé de la Descinj)tion du Bas-Rhin, cette importante pu- 
blication due à l'initiative de M. Migncret, préfet du 
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Bas-Rhin , et entreprise sous le» auspices du Conseil gé- 
néral. L'administration actuelle, si bienveillante pour 
tout ce qui touche à l'histoire de notre province , recom- 
mandera ce dictionnaire , nous osons l'espérer, aux biblio- 
thèques communales du département. 

Dix-huit exemplaires seulement seront tirés sur grand 
papier vélin et numérotés à la presse. Voilà , certes , une 
bonne fortune pour les collectionneurs friands de livres 
exceptionnels ; nous doutons fort qu'ils ne soient épuisés 
avant d'avoir vu le jour, et alors que de déceptions 
amères pour des retardataires dans ce steeple chase biblio- 
graphique que va nous donner M. Salomon ! 

Comme on a bien voulu nous communiquer la préface 

de la nouvelle édition de Y Alsace ancienne et moderne, 

nous nous faisons un plaisir de la publier, afin de faire 

apprécier les modifications survenues dans cet important 

ouvrage dont la 1 n livraison paraîtra à la fin du mois. 

** 

« Le Dictionnaire des départements du Haut- et du Bas- 
Rhin parut pour la première fois en 1849, et deux ans 
après déjà, son auteur se trouvait dans le cas d'en don- 
ner une édition entièrement refondue. Mais combien plus 
juste ne sera pas cette qualification, appliquée à un tra- 
vail que douze ans révolus séparent du dictionnaire de 
1851 ! La refonte de l'ouvrage de Baquol consistait eu 
rectifications , en additions et en suppressions , et d'autre 
part les changements avaient un triple objet : la topogra- 
phie , l'histoire et la statistique. 

« Pour satisfaire pleinement au sens que comporte le mot 
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de topographie, le nouvel auteur devait, à côté du nom mo- 
derne des localités, inscrire les noms anciens avec la date 
de l'apparition de ces noms et l'indication des documents 
qui les reuferment; une table qui suit la préface explique 
les abréviations bibliographiques usitées; mais nous de- 
vons ajouter que partout où la date n'est pas suivie d'une 
pareille abréviation, on sous-entend Schœpflin, ou à son 
défaut, Grandidicr, ces deux grands noms de la science 
historique en Alsace, qu'il aurait fallu citer trop souveut 
pour ne pas être tenté d'agir comme nous l'avons tait. En 
donnant à cette partie de notre refonte une rigueur sys- 
tématique que l'ouvrage était loin de posséder précédem- 
ment, uous entrions en même temps dans les vues du 
comité impérial des travaux historiques institué près le 
département de S. Exc. M. le ministre de l'instruction 
publique, et, sans que notre travail fût empreint d'un 
caractère officiel, nous le faisions servir au même but 
que les publications qui ont le droit de se parer de ce 
titre. 

« Un autre point encore plus négligé par notre devan- 
cier, était celui de l'origine des noms qui se présentaient 
nous sa plume. Des noms de lieux de l'Alsace actuelle, 
les plus anciens sont celtiques et se rapportent à la situa- 
tion ou à la condition de la localité; les noms romains, 
qui viennent ensuite , ne sont guère que des mots cel- 
tiques latinisés, et ils légitiment ainsi le raisonnement 
qui a formé 1' expression usuelle de période gallo-romaine ; 
mais les dénominations les plus nombreuses doivent être 
reportées à la période franque: elles se composent, pour 
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!a plupart, de deux vocables, dout le premier indique le 
plus ancien propriétaire et le second la condition ou la 
situation du lieu. Mentionnons enfin les noms de saints 
et les noms en patois roman de Lorraine ou de Franche- 
Comté. Relativement aux noms d'origine celtique , il y 
avait lieu d'appliquer une méthode délicate de décompo- 
sition , pour le maniement do laquelle une certaine pré- 
paration était nécessaire : éclairé par les lumières de la 
science allemande , nous nous sommes avancé sur le ter- 
rain avec prudence et l'avons abandonné lorsqu'il deve- 
nait trop périlleux. 

« Les notices historiques devaient bénéficier des décou- 
vertes particulières opérées dans le champ de l'archéolo- 
gie locale , comme des progrès généraux que fait à pas de 
géant notre siècle daus une branche du savoir à laquelle 
il semble prédestiné. De cet avancement scientifique il 
n'est que juste de faire remonter une large part à la So- 
ciété pour la conservation des monuments historiques 
d'Alsace, fondée en 1855, et plus florissante que jamais. 

« Enfin les renseignements statistiques relatifs aux 
finances des communes, à l'industrie, à l'agriculture, 
méritent la confiance qui s'attache toujours aux commu- 
nications libérales des dépositaires de l'autorité. 

«Quant aux armoiries, elles ont été copiées sur le ma- 
nuscrit original conservé à la Bibliothèque impériale de 
Paris, puis rectifiées daus quelques cas, d'après des in- 
dications locales dignes d'être prises en sérieuse consi- 
dération. Donner les armoiries simplement telles qu'elles 
sont peintes dans le Recueil officiel dressé par ordre de 
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Louis XIV, c'eût été se rendre complice de la légèreté 
avec laquelle furent conduites les opérations de la 
Grande-Maîtrise, et les admettre telles qu'elles résultent 
des titres primitifs ou antérieurs au recueil cité , entraî- 
nait à des recherches qui n'auraient pas abouti d'uue 
manière parfaite. 

« Nous terminerons en adressant nos sincères remerci- 
ments à toutes les personnes qui ont bien voulu s'inté- 
resser à notre travail, et qui , par leurs lumières et leur 
parfaite connaissance des localités , nous ont aidé à rec- 
tifier des erreurs et à combler des lacunes. Aux imperfec- 
tions qui n'auraient pas disparu , le public est prié de se 
montrer indulgent. » 

P. RlSTELHCBER. 



GUIDE ALSATIQUE. 



Le Bibliographe alsacien entreprendra «Uns son prochain 
la publication de documents extrait» des archives de Strasbourg et 
se rapportant i l'histoire des anciennes Industries de l'Alsace et de 
la Lorraine. — La première partie de ce travail sera consacrée aux 
art» céramiques, à l'introduction de la fabrication de la porcelaine 
en France, et aux établissement» de la famille Haunong, en Alsace et 
dan» le Palatinat. 

Nous prions instamment coux de no» abonnés qui posséderaient 
quelqno» renseignements sur cette matière do vouloir bien nous en 
donner communication le plus promplcment possible. 

Une vente de plusieurs bibliothèques réunies a eu lieu à Lelpsig 
le 10 mars dernier. Le catalogue qui annonçait également une col- 
lection de manuscrits importants relatifs i l'histoire d'Alsace , avait 
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min en émoi tous tes collectionneur* ot conservateur* de bibliothè- 
que* do Strasbourg , de Colmar, de Mulhouse, do Carlsruhe et de Frl- 
bourg. Cela ne surprendra personne lorsque l'on caura que ce» ma- 
nuscrits provenaient, pour la plupart, do Grandidier, ot qu'ils étaient 
destinés A compléter son Hittoire de l'église de Strasbourg. 

On pence que ces manuscrits auront été communiqués par Grandi- 
dier à Wurtiyein an moment où ce dernier publiait ses Subtidia et ses 
Nova Mnbtidia. 

M. Schwoigh&user, désireux d'augmenter les richesses du précieux 
dépôt qui vient de lui être confié , présenta, dés l'apparition du cata- 
logue, un rapport a M. lo maire do Strasbourg sur l'opportunité 
d'acquérir ces manuscrits du plus haut intérêt pour l'histoire d'Al- 
sace. L'administration municipale, jalouse de ne pas laisser ces 
documents retomber en des mains étrangères, autorisa son bibliothé- 
caire A en faire l'acquisition , et nous avons le plaisir d'apprendre A 
nos lecteurs qu'ils viennent d'être acquis an prix de 500 fr. environ. 

Nous reviendrons sur cetto importante acquisition. 

* 

Dans une revue critique de tout ce qui s'est produit A Hagueuau 
pendant l'année 18£3, l'Indicateur do cette ville' regrette qu'A notre 
époque, où l'on parle tant de décentralisation, chaque ville n'ait pas 
ses collections, et surtout comme premier noyau la réunion des ob- 
jets du pays. . Et ce que nous disons 1A s'applique tout aussi bien 
aux bibliothèques qu'A toute antre collection.» 

«Je crois que Colmar possèdo une Bibliotht.ine altacimne , renfer- 
mant tous les ouvrages publiés en Alsace, ou par des Alsaciens, ainsi 
que tous les livres parlant de cette province. Je ne vols pas pourquoi 
la bibliothèque de Hagucnau n'aurait pas une salle destinée nu même 
objet. Grâce A VAUatia d'Auguste Stceber et an bulletin bibliogra- 
phique qui accompagne chaque volume de cette publication, grâce 
encore A une autre publication périodique plus récente, Intitulée /«■ 
Bibliographe alsacirn, il serait très-facile do composer cette biblio 
théque alsacienne et de la tenir continuellement an courant des pro 
ductions nouvelles. Nous éprouvons d'autant moins de gêne A faire 



t /nJ,«/Mir à. Ihqumau du irt U—Jbn 1863, o' Si. 



( 222 



notre proposition , qne noui «avons qu'il y a eu de* années où le cré- 
dit accordé pour acquisition* à la bibliothèque n'a pas été dépensé.' 

• Il serait à désirer, d'un autre côté, que les habitants profitassent nn 
peu plus qn'ils ne le font généralement do cette bonne institution mu - 
nieipale; d'autant plus que de nos Jour* il se manifeste nne heureuse 
tendance i établir des bibliothèques jusque dans les moindres com- 
munes. Le Haut-Khi i) est en tête de ce beau mouvement; je iioahaite 
que le Bas-Rhin s'y associe le plus tôt possible, pour qu'on puisse 
dire que c'est l'Alsace entière qui a frayé la voie a ce nouveau 
progrès. » 



Saint Martin tri» pont Jidas. L'antre jour paraissait à Stras- 
bourg un opuscule intitulé : • Un mot sur la peinture religieux , par 
un amateur.' ' 

Ce dernier, bon curé de campagne, relégué dans son presbytère, 
s'était abandonné dans la solitude à d'amères critiques, A l'endroit 
des peintres sensualistes qui se lancent dans le domaino de la pein- 
ture religieuse, sans abdiquer le souvenir des idées profanes, 
sans se préoccuper des traditions les plus élémentaires, et sans dé- 
gager leur pinceau de* suggestion» d'un esprit voUairien. 

Telle était dn moins la conviction de l'Aristnrqite en citant 
l'exemple suivant : 

Un peintre avait été chargé de derorer l'église de L , d'nn tableau 
représentant les saints du Paradis , et il n'avait pas craint de placer 
au premier rang et comme personnage le plus apparent, Judas, te- 
nant a la main gauche le livre des Évangiles, et, du bras droit 
étendu , mettant en évidenco la bourse fatale renfermant le prix de 
la trahison : 



1 . ! .' ! [Xoté de la rédaction ) 

2. CetM btechure a donné lieu à uni- action eu diffamation intentée a (auteur 
M. Mûller, curé à Irhtratiheim , [>ar M. UatTner . un de no» peintres les plu» 
eslime*. Cet opuscule de forme astez grossière dénoie chex l'auteur une absence 
complète de» notions les plus élémentaires de l'histoire de la peinture. Quant 
aux appréciations artistiques, elles peuvent se comparer a celles d'un homme qui 
trouverait les images de Pellerin supérieures aux plus belles gravures éditées par 
la maison tïoiipil de Pari* (Voir page 7 ,) 
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Cet exemple est une erreur, car le tableau auquel il ect fait allu- 
sion ne représente pas he traître Judaa , mais saint Martin ; voici 
l'explication : 

Les membres du conseil de fabrique qui avalent commandé le ta- 
bleau n'avaient pas trouvé saint Martin ressemblant, et avaient ouvert 
de longues et laborieuses conférences pour découvrir les véritables 
traita dn grand saint. — N'était-ce pas un problème difficile à ré- 
soudre ? — Quoiqu'il en soit, la lumière se fit, la ressemblance 
fat obtenue ! On décida, en effet, à l'unanimité des voix . que, l'é- 
poque do la Saint-Martin étant relie du paiement des fermages, il 
suffirait de placer une bourse à lu main do saint Martin, pour le ren- 
dre incontestablement reeonnalssable à première vue. 

Kt voilà pourquoi il ne s'agit pas de Jndas! Et voilà pourquoi 
saint Martin tient à la main une bourse! Et voilà pourquoi, à propos 
d'un essai de critique de peinture religieuse , j'ai l'occasion de mettre 
au jour la délibération à jamais mémorable du conseil de fabrique 
de la commune de L ! 

Ce n'est pas de la légende, mais de l'histoire. Je puis en garantir 
l'authenticité l'épéo de saint Martin à la main. 

.% 

M. Maximilien de King se propose de publier une nouvelle collec- 
tion de tombes celtiques de l'Alsace (texte et planches in-folio). Cet 
ouvrage, quoique se reliant naturellement aux deux premiers ca- 
hiers d.'jà parus en 1859 et 1861, formera par lui-même un ouvrage 
spécial contenant , comme les précédents, H à 15 planches magnifl 
qnement exécutées et imprimées en couleur, sous la direction et 
dans les ateliers do M. K. Simon. Ces planches représenteront toute 
nne série do bijoux, de vases et surtout d'armes et d'ustensiles tota 
lement inédits. 

L'ouvrage de M. de Ring sera publié aussitôt qu'un nombre suffi 
sant de souscripteurs pour en couvrir les frais sera complet. Chaque 
exemplaire portera le nom imprimé du souscripteur. Le prix e»t de 
30 fr. payables à la réception de l'ouvrage. 

On souscrit chez l'auteur, M. de King, à Bischlieim , près Stras- 
bourg. 

*** 
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Non* trouvons dan* le catalogue des livre» de fondu composai» la 
librairie de MM. Baar et Détaille , 10, rno des Beaux-Art» à Pari» : 

La collection des dessins originaux à la plume de Th. Scbuler du 
Lundi de i.a Pentecôte, format in-folio cartonné au prix de 800 fr. 

Avis aux bibiiomancs alsaciens, un joli caprice qui ne laissera 
point de regrets i celui qui se le passera. 



La vente des tableaux , dessins , objets d'art et de cnrfcwtté, compo- 
sant la collection de feu M. 11. Kgmont Massé . a parfaitement réussi. 
Nous signalons a nos lecteurs les toiles cl dessins qui ont été achetés 
par le musée de Strasbourg. 

N*» 26 et 27 du eatal. Schutz. Paysage» (toilet h. 0-.25. I. 0-.34;. 100 fr. 
50. Baptiste Monnoteh. Fleurs dans nn verre (toile, h. 0-.75, 

1. 0-.60) 150 fr. 

53 et 51. Dkoli.ino. Jeune ménage dan» une mansarde cl le Four- 
neau (hoii. h. 0-.15, 1. 0-.201 235 fr. 

100. Benjamin /ix. Halte de cuirassiers. (Dessin à la plume et à Va- 
quarclle, gravé par ZLr, tout le titre du Délaitenent.) . . . 47 fr. 

103. Idem. Meiue Mntter. {Entre de Chine.) 7 fr. 

107. Im.M. La vigilance en défaut. [Aquarelle.) 12 fr. 

108 et 108 bit. La cantine et scène de cabaret. (Aquarelle.) . 1M> fr. 

Un dessin de Zix non catalogué. (Sëpia.) 15 fr. 

Parmi les autres objets qui ont été acquis par divers amateurs de 
notre ville, nous signalerons encore le n* 0 du catalogue, Vax Hitt- 
«um, Raisins et Heurs (étoffe, b. Q-,66. I. 0-.52). 165 fr. à M. Mûller. 
22 et 23. H El W Lie ». Le chemin dn bois et la source. (Cuivre, h 0-,*o. 

I. 0-.14.) 110 fr. A M. M... 
3». ('. W. Hamii.ton. Plantes, reptiles, lézards, insectes et papillon* 

dans nn paysage [foiïe . h. 0-.40, 1. 0-.54). 310 fr. a M. Millier. 
49. Bocciiek. Berger et bergère échangeant un baiser. [Etquitte, toile. 
h. 0-.40. 1. 0-.36.) 105 fr. 4 M. Talnturier. 

Cotte BtqaisW, qui rsl remarquable, rat nignalée dins l'ouviage de 
M. Th. I.ejeune, le Guide de l'amtttrvr d* tableaux , l" vol. 
51 et 5! LU. Loi TiiEunorao. Paysages (toilet ovale», h. 0",85. 1. 0-.65). 

310 fr. à M. MOIlcr. 
M. Bako» gros. Tetc de jeune Aile (toile, h. 0-45, I. O-.Srt). 211 fr. 
a M. On nier. 
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58. Camille Roq«kpi.ak. Intérieur d'artiste (toile, U.ir.24. I. <r*,tt). 
95 fr. à M. Arronsohnn. 

59. Coucher du soleil dans les boli [toile, h.0-,24, I. 0-.32). 150 fr. 
à M. Millier. 

130. Gnon. Triode petite fille. (Destin au crayon rouge.) 50 fr. à 
M. Rcvel. 

143. Coffret en bois sculpté (XVII* siècle). 120 fr. A M- Carret. 

145. Fabrice r»E Strasbourg. Deux corbeille! ovales àjour et deux 

plateaux. [Marque de J. llannong.) 64 fr. à M. Durrleu. 
119. Idem. Deux petit» chandelier» . décor à bouquets. (Mar</He J. H.) 

37 fr. A M. Tainturicr. 
176. Sevrer. La baigneuse do Falconct (Biscuit.) 102 fr. A M. L... 
179. Canette en étain de François Briot (h. 0-.18). 82 fr. A M. L.. 
Oiimaciit. Buste d'enfant en marbre. 32 fr. A M. Kcvel. 



Lo goût des livres s'est développé depuis quelques années A Stras- 
bourg et les ventes y sont très-suivies. Les vieux ouvrages relatif* A 
l'histoire d'Alsace ont surtout lo privilège d'exciter l'ardeur de nos 
collec tionneurs. On trouve aussi dans notre bonne ville de Strasbourg 
trois ou quatre amateurs de ces petit* livres bien rares et bien cu- 
rieux qui font li>» délices du bibliophile , quoique < dans les mots ils 
bravent l'honnêteté- sans être toujours en latin. Mais quand le» 
limites de leur budget sont dépassées, co qui leur arrive souvent, il 
fant bien se résigner A »o voir enlever pour Paris , par des libraire» 
commissionnaire» , ces petites plaquettes si recherchées. 

I.a bibliothèque de M. Ch. Klein qui vient d'être vendue, ne con- 
tenait aucun livre de bibliophile, proprement dit, et A l'exception 
d'un joli choix d'Alsatica, aucune édition rare, aucun livre ne se fai- 
sait remarquer «.oit par un tirage à petit nombre, soit par un beau 
papier de Hollande, soit par de» figures avant la lettre on une belle 
et bonne reliure. 

Cependant les 1,023 numéros qui composaient la première partie de 
cette bibliothèque, et qui consistaient en livre* français de théologie, 
de philosophie, d'histoire et de littérature , et en une collcctiou de 
plus de 4in» alsatiqucs, se sont fort bien vendus, surtout ces dernier*. 

Nous pensons être agréables a nos lecteurs en leur faisantcuuuaitn- 
lc* prix que la plupart de> ouvrages relatif» a l'Alsace ont atteinte 
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34». L'Abeille, 1842 1843, 2 vol lOfr.Me. 

351. Albrecht. Hohenburg , ln-4* 17 fr. 

352. Album alsacien , 1838 1839 Il fr. 25 e . 

354. Ammon. Qelier von Kayacrsberg 12 fr. 

355. Annuaire* du Bat-Rhin, 29 vol 7 fr. 

357. PfingstmonUg. 1816 5 fr. 50 r. 

360. Aufachlager. Daa Eisa*». 5 fr. 75 e. 

362. Anfschlager. L'Alsace 5 fr. 

364 et 365 Baqnol et Schuiulcr. Atlas 12 fr. 

367. Baquol. Dictiounaire, 2* édit 10 fr. 50 c. 

369 Beaulicu. Antiquité 4 fr. 75 c. 

372. Behr. Mttnstcrbflchloln 3 fr. 75 c. 

374. Bericbt von Erfindung der Buchdruckcrey, 1640. . 7 fr. 75 c. 

377. Bemtctt. Mtlnzgeschichte 15 fr. 

370. Beschrcibung von Lothringen und EUasz. 1736 . . 7 fr. 50 c. 

380 Billing. El.asz 3 fr. 25 c. 

381». Brandt. N'arreoschlff. Ltipxiç, 1854 7 fr. 80 c. 

392. Briefe flber das EImiii 5 fr. 50 c 

393. Bulletin des monuments historiques, 1857-1861 . . 35 fr. 50 r 

395. Der Bdrgerfreund. 1776-1777 20 fr. 50 r. 

396. Buseb. Déconvertesd'unbibliophilc et 16 brochures. 10 fr. 50c 
399. Carte du Bas-Rhin. Ltwrautt , 1841 6 f r 

403. Cbauffour. Histoire des villes libres d'Alsace 6 fr. 

404. Strassburgische Chronik von Klcinlauel 11 fr 

406. Cloacner Chronik. Stuttgarl , 1843 7 fr. 

407. Code historique do Strasbourg 10 fr. 25 c. 

422. Daaypodius, 1578 II fr. 

423. Danbrée. Description géologique, etc. . . . . 9 fr. 50 r. 
424 4 426. Description du Bas-Rhin (tout ce qui a paru} . 5 fr. 50 c 

429. Doppelmayer, 1734 6 fr. 2.1c. 

442. Kugclhardt. Ritter von Stautfrnbcrg • 9 fr. 50 c 

44 1. Kngelhardt. Ho ri ad von Landsperg' 15 fr. 25 « 

447. Factum von Klinglin , 1752 5 fr. 50 c 

453. Frieso. VatcrlHndiache Geschichte (papier fort . ... 8 fr. 
4.*>3 /„•*. Merkwllrdlgkeitcn aus Silbermann'schen Schriften. 5 fr.50c 

45«. Galerie von Bildnisscn Klsasser 6 fr. 

4T>8. Gérard e t Llblin Annale» des Domlntcalu». . . . 5 fr. 50 c 

1 Voir le n* 459 du Catalogue des livret à prix mar<]u<*>. 



In figure* nuiff», se Ui>ii\ «• dans I" connu, rt e à 1 1 f r 35 -. 
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463. 8chvreighau»*er et Oolbéry. Antiquité» de l'Al»aco avec lei deux 
lupplémeul», Mandeure et la cathédrale "6 fr. 

464. Goldmeyer. 8tras»burgi»chc Cbrouica. etc. ... 13 fr. 25 c. 

465. Oraf. Goscbichto Mttlhau*eni » fr. 

465 bit. Gottfried's von 8tra«sbnrg Werke 11 fr. 

468. Graudidier. Histoire de la province d'AUace . . 8 fr. 50 c. 

469. Grandidler. UUtoire do l'Église 24 fr. 50 c. 

490. Hermann. Notice* historique» • 6 fr. 

491. Hertiog. EUâssische Chronik , 1592 31 fr. 

197. Horrer. Dictionnaire d'Altaee 5 fr. 25 c. 

502t. IchtraUheim. El»lU»i»che Topograpbla 12 fr 50 c. 

503. Imlln. Vogesi*che Ruincn 4 fr. 50 c. 

504. Iinllu. Vogeaiitchc Ruinen, avec 4 fig. ajoutée» .... 7 fr* 

505. Indicateur de Stra»bourg. Année» 1828 i 1850 20 fr. 

508. Jubelffft Stra»sb. Gyinnasii, 1641 5 fr. 

512. Kirchcu- und Schulblatt (katholisebe*) 20 fr. 

518. Kircben- und .Schulblatt (protestantisebe» 5 fr. 

514. Kir«chloger. Flore d'ANace 6 fr. 

517. Klein. 8averne 4 fr. 75 c. 

5X3. Kônigahoveu. Chronik , 1698 13 fr. 

529. Lagullle. Histoire d'Alsace, in-fol., 1727 17 fr. 

539. Lavatcr(L. Spacb). Henri Farel 5 fr. 50 e. 

540. Lchroann. Hauau Lichtenberg, l" vol 5 fr. 

543. Levrault. Monnaie de Strasbourg 7 fr. 75 c. 

554. Malcrel ( WuudemelUame) , erfuuden durch drei Franziskaner 

Manchon ta Hagonau, 165-i 19 fr. 50 c 

556. Matter. Voyage littéraire , par Doin Ruinart, et div. piècu». 7 fr. 
501. Mémoire» de la Société de» «cience», agriculture et art» de 

Strasbourg, 1811 à 1834 5 fr. 

562. Merlan. Topog. AUatia*, 1663 21 fr. 

565. Meyer. Ober-Khnheim , 1841 4 fr. 25 c. 

57l. Ge«chlch»e der Stadt Mulhau.en, 1817 9 fr. 

581. Obrrlin. Mn»eum Schœpflini, 1775 4 fr. 

585. Ordnungen der Stadt Stra»»burg, 2 vol.. iu-fol. . . 10 fr. 50 c. 

590. Poltre. Vie de «ainte Odile, 1699 10 fr. 

591. Pcrrot. Statistique dn Haut Rhin 5 fr. 

596. Pfeffinger. Hohenbnrg, 1812 ï fr. 25 r. 

604. Rcboul. Paupérisme dan» le Ha» Rhin 5 fr. 5» c. 

Livre bien 6 fr 25 r. 
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607. Recueil officiel du consistoire, etc., 1840 à 1863 . . . . 10 fr. 

614. Kevuc d'Alsace, 1834 à 1837 10 fr. 50 C. 

014 bit. Kcvuo d'Alsace, 1850 a 1863 46 fr. 

615. Revue catholique d'Alsace, 1859 à 1863 .... 10 fr. 50 c. 

618. De Ring. Dm GrosHhcrzogthnm Uaden, iu folio . . . . 15 fr. 

619. De Ring. Ktablissemeuta romains du Rhin et du Danube. 5 fr 

623. Rdhrich. Gcschichtc der evang. Kirchc des Elsasses . . 8 fr. 

624. Rohrlcb. Gesehichto der Reforin. iiu Elsass . . . . 6 fr. 75 c. 

628. Rothmûller. Vues d'Alsace 12 fr. 50 c. 

629. RothmQller. Musée d'Alsace. Haut-Rhin 27 fr. 

632. Livre bleu (eu alicmaud) 6 fr. 50 c 

633. Sauistag.-bl att, 1856-1863 18 fr. 

634. Sandinaun. Vues de Strasbourg, 21 pi 9 fr. 

636. Scaramouzza. Les juifs d'Alsace, flg 5 fr. 

637. Scbadcu*. Beschreibung de» Munsters, 1617 .... 17 fr. 
642. Ch. 8chmidt. Histoire de Saint-Thomas 9 fr. 75 c. 

654. Schœpflin. Alsatia illustrata 37 fr. 

655. Schœpflin. Traduction Ravenez 35 fr. 

656. Schreiber. Das MUnater 7 fr. 25 r. 

663. Silberinann. Stadt Strassburg. Lokalgeschichte . . lOfr. 50 c. 

665. Silbormanu. Hohenburg, 1835 8 fr. M c. 

666. Révolution do 1810. 50 pièces environ et les 65 numéros du 
. Gradaus 16 fr. 

668. L. Spach. Lettres sur les archive* 4 fr. 

669. F. de Dietricb 2 fr. 

670. — Knpp, 3 fr. 

671. Speckel. Carte d'Alsace, 1576 . 25 fr. 

687. Stœbcr. Die Sageu des Elsasses. Sanct-Gallen, 1853 . . 8 fr. 

693. A Stœbor. Nenjnhrs Stollen , 5 vol 8 fr. 

694. A. Stœbor. Elsiissischc Neujahrs IHàller, 1843-1848. . . 10 fr. 
698. Strobel. Vaterl&ndische Gcschichte 15 fr. 25 c. 

705. Trouillat. Monuments de l'histoiro do Bâle ... 21 fr. 25 c. 

706. Ursenson. EUasa und Rreyssgau, 1679 10 fr 

707. Vanhuffel. Documents relatifs à l'Alsace 5 fr. 

710. Véron-Révillc. Juridictious d'Alsace 4 fr. 50 c. 

713. Walter. Vues d'Alsace avec texte, par Graudidier . . . 17 fr. 

717. Weucker. Collecta archivl, etc., 1715 7 fr. 

711». Pièces diverses, reliées en 14 vol 22 fr. 

72*. Brochure* Lebloi- et Calvin . . 7 fr. 50 e. 
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1005. Busch. Découvertes d'un bibliophile, etc .... 7 fr. 50 c. 

1006. Has-Rhin. Carto de l'état-major 17 fr. 50 c. 

101». C. Scbmidt. Cathares et Albigool* 5 fr. 50 c. 

1020. L'Union alsacienne, 185* 8 fr. 

Outre le» ouvrages relatif» à KAlsaco que nornt venons de mention- 
ner, nous en citerons encore quelques-uns pris dans d'autres branche* 



qui ont atteint des prix assez élevés. 

64. Dictionnaire des sciences philosophiques 54 fr. 

169. Beschornlle. Dictionnaire national, 1818 35 fr. 50 c. 

172. Dictionnaire de la conversation, 1832-1851 50 fr. 

173. Encyclopédie des gens du momie 44 fr. 

205. Bamtte. Ducs do Bourgogne, ln-8* 28 fr. 50 c. 

809. L. Blanc. Révolution frauçaisc 32 fr. 

278. H. Martin. Histoiro de Franco, 1844-1854 56 fr. 

«83. Michel» t Histoire de France, 15 vol 48 fr. 

333. Thicrs. Révolution 46 fr. 50 c. 

334. Thiers. Consulat et Km pire 92 fr 

739. Balzac. Œuvres 44 fr. 

748 à 750. Bérangcr. Œuvrer» 45 fr. 50 c. 

765. Chateaubriand. Ponrrat, 1832 33 fr. 

766. Chateaubriand. Pourrai, 1838 40 fr. 

849. Lafontaine. Walckcnacr, 1827 27 fr. 

850. Lafontainc. Lefcbvrc, 1816 . 18 fr. 

853. Lamartine. Paris, 1847, 8 vol '. . . 30 fr. 

899. Musée des familles, 1833-1861 46 fr. 

915. Racine. Lefèvrc, 1841 41 fr. 

Ml. Salnto-Heuve. Causerie* du lundi, 15 vol 35 fr. 

961. Timon. Livre dos Orateurs, iu-8* 15 fr. 75 c. 

980. Voltaire. Kdltion Hcuchot 161 fr. 

989. Arago. Œuvres, 17 vol. ln-8* 70 fr. 



Quant à tous les autres ouvrages, nous ne jugeons pas utile d'indi 
qtier les prix qu'ils ont atteints ; la plupart des volumes in-8* du prix 
do 7 fr., out été adjugés, en moyenne, de 3 fr. 50 c. à 4 fr. Les livre* 
du format Charpentier, mis à prix prénéralement à 1 fr. 25 c, ont pres- 
que tous été poussés à 1 fr. 75 c, 2 fr. , 2 fr. 25 c. , et quelques-uns 
même de ceux qui ne sont pas épuisés ont été payés 3 fr. 

Prochainement la vente de la bibliothèque allemande, qui est éga- 
lement très-riche sous tons les rapports. 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



171. Discourt prononcé à Wosscrling , le 14 octobre 1863, aux funé- 
railles de M. Jacques-Gabriel Gros, pur M. le pasteur Saigey. 
Strasbourg, V Berger-Lerrattlt , 1804; iu-8*, 15 p. 

?fé a Genève en 1732, chevalier de la I égion d'honneur a lexpositioti de 
1*14, officier a l'occasion du concours régional de Colmar en ISôO. 

172. Notice sur la cathédrale do Strasbourg, 7' édition entièrement 
revue. Strasbourg, typographie de O. Silbemann. C. F. Schmidt , 
libraire, in 18. 35 p. 

173 Histoire diplomatique de la guerre d'Orient en 1854 . son origine 
et sos cannes . par M. X. l'une, avocat à la cour Impériale do Taris, 
ancien magistrat. Paris, V Berger- l.evrault et Fils. Typographie de 
V BergerLevrault, à Strasbourg, ln-8*. 375 p. — 5 fr. 

. Les set es an teneur» de la diplomatie ont été négligés, «l cependant c'en 
• Ih mise eu scène de ce drame & proportions héroïques, ce sont ces causes 
. première», si lentes a se développer, «i longtemps obscures, <pii en forait ul 
. la partie la plus curieuse à connaître, puisque seule elle peut donuer l'ex- 
. piication de l'état de guerre qui s'en est suivi. • 

174. Dictionnaire général de la politique, par M. Maurice Block.9* et 
10* livraisons, f et 3' du tome second. Strasbourg, typog. de V* Ber- 
ger-Levrault. 3 fr. la livraison. 

Jury-Prince, p. 161-6 iO. 

175. Mexique, par M. Michel Chevalier. Typog. de V' Berger Levrault . 
18«3; ln-8'. 10 p. 

Extrait du thettonnoirt gtnrral dt la poliiiqut. 
116. Bas-relief de saint Martin, exécuté pour le prince-abbé de Saint 
Biaise fiorbert de Hornau, an X VI1T siècle , par M. de Ring , 20 p . 
in-8% 1 pl. 

Extrait tiré à 75 exemplaire» du Ut$$agtr Je» icitnets AisionqiK» de Bel- 
gique . .l' livraison de 1$G3. La planche est faite d'après une photographie 
de M. Langrené. 

177. La Neutralité. Résumé d'histoire et de droit, par M. E. Canchy. 
Strasbourg , typographie de V' Berger-Levranlt , in-8', 1M64, 8 p. 
Exlisit du Dictinnnairt ginrrnl d, / t j polifiqiir. 
17t«. JaBgerthal, 1690, Niedcrbronn et Kcichshoffeu. 1701 À 1 7»; I Kcvoil 
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Ion de* Forgea, 31 décembre 1903 Minuit Poésie, par Julien Qu< 
jot, m v. 2 p. Strasbourg , typoy. de V' Berger- Levrault. 

Jean de Dietrich , autour de la graude ombre. 

Voit *e grouper cinq génération» , 

Kntend» la voit de travailleur* tan* nombre 

Qui te répand en bénédiction*. 

179. Hommage nux bieufaiteur» de» sotirda-muota. Aperçu aur le* 

sourds-inuct*, par un sourd-muet de l'institut des sourds muets de 

Strasbourg. Strasbourg, typog. de F. L. Leroux (1884), ln-8% 4 p. — 

Pièce de vers... 

Au nombre de* vivant* le» »ourd»-muet* rentrèrent. 
Leur de»liu fut changé . leur» souffrance* cessèrent ; 
Même il» purent prétendre a deux titre» bien doux . 
• L'nir le nom de père au nom d'heureux époux. • 

180. Die Khebrecherln. Nnch dem franzSsiscben des Grafeu Alfred do 
Vigny, dbersetzt von S. Ch. Moll. Strasbourg , typog de V' Brrger- 
Levrault, 1861; in-8*, 12 p. 

181. Stabat Mater, par Ch. Dubois. Typog. de F. L. Leroux , à Stras 
bourg, 1 11-8-. 1 p. 

Poésie extraite de la R.me œlhohqut d'Aliact. 

182. De la cure thermale à l'hôpital de Bourbonue-lcs-Iinina . par le 
D' A. Causard. Strasbourg, typog. de G. Silbermann , 1864 ; in-8% 36 p. 

Publication de la Rrrut d' hydrologU médicale. 

183. Notes pour servir à l'étude des tumeurs, par le D' Sarazin . 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg, etc. 
Typographie de G. Silbermann, 1864 ; iu-8', 40 p. 

184. Dcaprlncipeadcspéciflcation dos maladies. Discours d'ouverture 
du cours do pathologie spéciale , prononcé le 16 novembre 1863, par 
Ch. SchQtxeuberger. professeur A la Faculté do luédccino de Stras- 
bourg. Strasbourg , typographie de G. Silbermann . 1864; iu-8*, 30 p. 

185. Histoire naturelle de la syphilis, par le D' Diday. — Deuxième 
lettre sur la syphilis , par le D' Ladnrean , médecin-major, A Lille. 
Strasbourg, typog. de G. Silbermann , in-S\ 14 p. 

186. Rapport sur un nouveau procédé de viticulture . proposé par 
M. Schattcninann, et présenté à la Société des sciences, agriculture 
et arts du Bas-Kbin . A la séance du 2 décembre 1863, par M. Prost, 
membre du Conseil général du Hw.Kh.in. Strasbourg, 1864, typog. 
de F. Ch. Heitt, ln-H«. 11 ,,. 
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187. Société de* «mis de» art» de Strasbourg. Compte rendu. Oestiou 

de 1863. Stratbourg, typog. de G. Silbermann. ln-8», 27 p. 

Rapport de M. Marcotte, président. — Rapport de M. Blanc», secrétaire. 
— Compte de 1863, présenté par M. Kmmerich. iréiorier. — SlatuU rooJi- 
1»*» et liste de» membre». 

188. Délégation» ouvrières a l'exposition universelle do Londres en 
1802. — Rapport des délégué» de la typographie, suivi du nouveau 
tarif publié par la commission ouvrière. 30 c. Parti, 1863; in-12. 



On trouve dan» celte brochure une notice sur le» imprimerie» Silbrrmauu 
et Berger-Levraull. 

189. Lo livre do l'architecture. Kecucil de planches donnant les divi- 
sions, symétrie et proportion des cinq ordres appliqué* a tous ici 
travaux d'art qui en dépendent, parWaudcl Dictlerlin \ le peintre 
de Strasbourg. 1 beau vol. in-4\ do 810 pl., divisé en cinq partie» 
avec le portrait de l'auteur. Parit, 1804, A. Levy, rue de .Serres, Î9. 
- 150 fr. 

Ce recueil a paru pour la première foi» a .Nuremberg dans le» dernier»» 
année» du XVP siècle, en I5«8. DeTeau d une rareté extrême, il n'est presque 
pU* connu que des bibliophile», qui s'arrachent aux prit le» plus élevé* In 
exemplaires qu'ils parviennent à découvrir de temps en temps. 

l'.K). De la plénitude de juridiction des tribunaux et de» justices de 
paix, par Jules Lévy, gradué en droit, greffier de justice de paix. 
-riit/oorapaiV Wieger à Stratbourg, in-8\ 14 p. 

Extrait du Corrttpondant d. » justice» dt paix. Livraisons d'avril 186* et 
décembre 1863. 

191. Décret du 13 octobre 18C3 , portant règlement sur le service dan» 
le» place» de guerre et le» villes de garnison. Typographie de V Ber- 
ger-Levrault, lu-18, XHI-299 p. 

192. Ville de Strasbourg. Colonie agricole pénitentiaire d'Ostwald. 
Compte pour l'excrclco 1862 et budget de 1864. Rapport du maire. 
Stratbourg , typog. <le V Berger- J.erranlt, 184.1; in-8% 71 p. et t plan. 

On trouve dan» ce rapport, qui e»l fort bien fait et très-intéressant , no 
compte génénil des recettes et de» depcn«e< , en argent, de la colonie depui» 
sa fondation (I8ti) jusqu'au 31 décembre 1 Soi. 

L'excédant des recette» en arpent sur les dépenses ordinaire» de la colonie 
depui» la fondation du pénitencier ( 1 949fju*qu au 31 décembre I8t>? (li an- 
nées), s'est élevé a 85,1*32 fr. 10 c. auquel il contient d ajouter la plus-valur 
de» Urrc» montant à environ 100,000 fr. 



193. Conseil municipal de Strasbourg. Œuvre Notre-Dame. Rapport 



86 p. 



• 
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présenté par M. Simonin dan» la séance «lu 10 février 1804; in »'. 
SfO p. Typographie de V' Berger -Levranlt , à Strasbourg. 

194. De» colonie» pénitentiaire* et «In patronage «le* jeu no» libéré» . 
par .T. de Lamar«iue, chef de bureau au ministère de l'intérieur, 
ouvrage couronné. S/r«Mooi«r«/ , djpog. de V Berger- I.evrault , In-St, 
238 p. — « fr. 50 C. 

195. Catalogue de la bibliothèque communale de Dornach Haut-Uhin\ 
janvier ISO». Strasbourg, typog. de G. Silbermann, in-8*, 20 p. 

196. Ueschroibung «1er bi« jetit bekannten Briefmarken (mehr al» 
2.200 Sorten). neb«t Notixen liber die nachgcdruckten Marken und 
ciner Anleitung zur Kinrichtung von Saminlungcn. Strassburg, 
Buchhandlung von Wittwe Berger-Levrault und Sohn , 1801, in-18, 
XlV-103 p. Typog. de V Btrger-Levrautt , à Strasbourg. - 1 fr. 50 e. 

197. Traité élémentaire de» devoir» de l'homme enver» le» animaux, 
par Ch. Fr. 8chasffer, instituteur. Strasbourg , typog. de Christophe . 
1864; in-8', 42 p. — Ï0 e. 

Ce volume est dédié «ni instituteurs , aux institutrice» de salle d'asile et à 
toute» le» |ver»onnes qui s'occupent de l'éducation de la jeunesse eu qui s'in- 
téressent au sort des animaux. 

198. Knselguement.» Hplrite» et moraux selon saint Éloi. Enluminure» 
de propo» conviant à la »age»»e. 8trasbourg, typog. de V' Berger- 
Lerrault, 1864; .ni-, XII 213 p. 

Ce litre »e donne â qui le Veut 
Dès que saint Éloi le veut . 
Et -j.it Éloi toujours le veut 
Quand Scbrou , son mediuni . 
Qui l'a reçu et qui le donne, 
F.n voit le désir exprimé 
En intention cautionnée 
D'ami oè pour l'écrivain 
Et de douce estime en faveur 
Du bon saïut qui en c»l l'auteur. 

199. I,c« mi»»ion» de» Noir» et l'Alsace, par M. l'abbé J. I,. 8imoni«. 
Strasbourg , typog. de L. F. Lerour. 1863 {parn en brochure en fé- 
vrier 1864,; ln-8% 22 p. 

Extrait de la Rtvut eattioliqus d'Altact. — Les mission» «les Noirs, — Con- 
grégation du Saint-Esprit et du Saint-Cour de Marie. Rapports de la 
mission d'Afrique avec l'Alsace. — Culture du coton. 

200. Alexandre Vinet. considéré comme prédicateur, par A. Frédéric 
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l.nngloi». professetfr au (lymnase protestant. Strasbourg, tyyog. d* 
G. Silbermann, 1864; in-8\ 32 p. 

Thèse présenté'' à la Faculté d« théologie protestante de Stra»bourf pour 



201. OffencH Wort an die Bflrgcr deralten freien ReichaMadl Oberebn- 
heim. mr Lôsung der F'rage: Wo und wie soll die neue Kireh« er 
baut werden? von cinem Bûrgersohn der Stadt, in-8', 2* p. Strat- 
bourg, typog. de Ed. Huder, 1864. 

202. Jésus-Christ et le* croyances messianique* de «on temps, par 
T.CoIani, past. Strasbourg, typog. de G. Silbermann, in-8" 1 , 172 p 2 f r. 

Tfctae prèM-utee ii la Faculté dp théologie profilant de Strasbourg pour 
obtenir le grade de docteur en tbéologie. 

. Gcus de petite foi , ne craignex rien ! Jésus , pour être redevenu plut n- 
vant. n'aura point perdu d<- »a divine beauté. • 

203. Études iur les diseussions relatives à la «te de Pâques , par Da 
niel-Eugène Seherdlin. Strasbourg, typographie de G. Silbermann. 
in »', 14» p. 

Thèse pour obtenir le grade de liccmié rn tbeologii-. 

204. Étude sur l'église primitive de Jérusalem , d'après les six pre- 
miers chapitres des Actes, par H. Ernwein. Strasbourg, typog de 
G. Silbermann, in -8', 33 p. 

205. Étude historique et critique sur l'époque de la prophétie d'Ha 
b.ikuk . par A. Carrière Strasbourg, typog. de G. Silbermann . in-8*. 
40 p. 

206 Étnde patristique sur la doctrine du 8ainl-Esprit dan» les lroi« 
premiers siècles, par Paul JCschelmann. Straslxntrg , typographie de 
G. Silbermann . in-8*, 34 p. 

207. Étude historique sur le miuistère évangéliqne, par F. Diet*. 
1 Typog. dePosth, à MirhiciUer, in-8% 56 p. 

Thèses pour obtenir 1« grade de bachelier en tbéologie. 

208. Nocb ein Wort zurs VerstHndnUse der Worte. AI» Beltrag «or 
dritten Sâeular-Feler d-?» Todchtage* Calvin*, von K. W. Cuimann 
Strasbourg, Schmidt, Jlnehhirndler. Typog. de G. Silbermann . in-ir\ 



109. Vie de Calvin, par Ptiaux. avec 10 portrait», ehea toua lea librair. » 

protestants de la FVanee et de l'étranger. Typog. de F* Bergrr-l.t- 

rrault, 1864; in- 1H. 17(5 p. — 1 fr. 25 c. 
210. La liberté de la prière. Protestation contre la lettre de M. Saigey 

à M. Lebloit. a pr*>P<>« d>« prières pour les différents âges et les 




35 p. 
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principale! circonstance» de la vie. de M. T.eblnl» . pa«tenr. par 
Charles Klias. avoué à Colmar. Strasbourg, typog. de G. Silbermann. 
ln-8*. 6 p. 

• ..Jétut-Chritt nous a apprit a briser avec les tradition* des ancien r, 
t quand un intérêt supérieur le commande. Voui , Monsieur, voua trouves 
. que l'on est indigne de porter le nom de miniaire de Jésus-Christ , parce 

. qu'on a le courage de lui obéir. • 

SU. Déclaration d'un grand nombre de partisans religieux de Stras- 
bourg, à l'occasion de l'attaque de M. Saigoy, pasteur a Wesserling, 
contre le livro de prières do M. le pastenr Lebloia. Strasbourg, 
typog. de F.C. Htitt, 1864 ; in-8\ la ]>. 

• ...Xout supplieront M. Leblois de fermer l'oreille aux conseils de retraite 

• et de démission , de quelque part qu'il» viennent. Nous lui dirons du fond 

• de no» oeuri : Continuer , comme votre maître, a rendre témoiguage a lu 
. vérité.... Vous étc» parfaitement à >otre place dau» l'église dont l'autorité 
. lupériruie a publié le» déclarations suivante».. 

Suivent un extrait dr la rirculuire du Directoire du Consistoire général de 
la Confession d'Augsbourg. en date du 3 septembre 1*17, et un extrait 
d'une circulaire du Directoire du 12 mai 1*30. 

. Apres avoir secoué le joug de I autorité humaine . pour vivre selon leur» 

• convictions, comment auraienl-ilt pu vouloir l'imposer a d'autre»? Non. 

• leur coufession, comme ils le disaient hautement, ne devait étie qu'une dé- 

• claration pehlique dea convictions qu'ils avaient alors; mais elle ne devait 
. défendre ni à eux-mêmes, ni a personne d'autre, d'avancer dans la connais- 
. sance de la vérité. . 

Si celle circulaire n'e»t pat abrogée, on se demanda si ce n'est pas aux ad- 
versaires de M. Lcbloi» a dunner leut démi»»iou : : 

212. Méditations chrétiennes aur les sacrements, auivies de prières et 
de la liturgie de la sainte Cène. Souvenir aux catéchumènes , par 
M. J. J. Hosemanti, pasteur, 2* édition. Strasbourg, typog. de V Ber- 
ger- Levranlt, in-32, S>6 p. 

C'est un petit volume quel'on n'accusera pa» d'être avancé. En le litanll on 
peut se croire en plein XVI* siècle. 

213. Catéchisme évangéliqne. 9' < «lition. Montbiliard.chez Ch. Berger. 
1864. Typog. de F» Berger-Levrautt, à Strasbourg, iu-12, XX1V-156 p. 

214. Gesangbnch fftr die evaugelisc heu Oemeinden Krankreichs. 
Strasbourg, typog.de 1" Berger- Livrault. 1864; in-32, XVI-632 p. 

I.e premier livre de cantiques de poche ru langue allemande. 

215. Décret impérial du 26 novembre 1863 aur le litige entre le direc- 
toire de la Confession d'Augsbourg et l'hospice de Bouxvviller. 
Stratbourg, typog.de G. Silbermann, 1864; in fol. . 8 p. 
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216. Manuel «le la doctrine chrétienne. Typog. de V Herger Uvranll, 
1864; in-12. 72 p. -5» c. 

217. Le petit catéchisme «le Luther. Kxposé de la doctrine chré- 
tienne en 45 leçon». 

218. La Mainte Hiblo on l'Ancien et le Nouveau Testament, l'ari: 
agence de laêoeiété biblique protestante .1863; gr. iu-8\ 1746 p. Typog 
de V Berger Levraut!, à Strasbourg. - La même, in 12, 1616 p. Typog. 
de V Berger-Levrault , à Strasbourg. 

Éditions stéréotypes, d'après la vrrsion revue par J. F. Osterrald. 
210. Andsechtige Besuchung de* hmerscliaften Krcuïweges fflr die 
Verchrer des Lei«lcns Christl , von P. Franciskus Schauenburg, ans 
der Gcscllschaft Jesu , in-18 , 23 p. Guebwiller. imp. Jung. 

220. Société d'évangélisation pour les protestants disséminés dan< 
les départements de l'Kst, 22* assemblée générale tenue le 6 dé- 
cembre 1863. Strasbourg, typographie de V Herger-Lerrault , 1864; 
in -8*, 62 p. 

221. Wichtiger Ncnjahrswunsch fflrdas Jahr 1864. An aile tinter dem 
Volkc die gliinbig fdr Christu» und seine Kirche steheu. Stras 
bourg, typographie de Leroux , 1861 ; in-12. 61 p. 

222 L'n mot sur la peinture religieuse, par un amateur. Straibonrg. 

typog. Jluder, 1*63, in-12, 24 p. 
223. Traduction raisonnéc de la première scène du premier acte de 

racole de la mrdiiancc , comédie par Sheridan , par Ch. Bœckel, 

professeur à GOrlitz. Or.rlitz. 1863, in-4',27 p. 
221. La Petite Revue , 14 novembre 1863 14 février 1864 , 1- trlmettre, 

in-8-, 212 p. 10 fr. par an. Tari», René Pineebourde , éditeur. 
Ce I- volume contient plusieurs correspondances alsaciennes 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUES. • 



294. Histoire i>e l'admikam.b don Guzman d'Alfarache (pur Le- 
sage). Pari$, 1754; 3 vol. In-l 2, vean fauve, fil. d. s. tr. . . 6 fr. 

Bel exemplaire illustré de jolies figure* d'Harrewyn. 

295. Swift. Le eonle du Tonneau, flg. Lausanne, 1742-1750; S vol., 
rel. en 1 , v. hr 3 fr. 

296. Histoire naturelle de l'âme (par de la Mettriv). T.ahayc, 1745; 

pet. Jn-8% v. br 4 fr. 

Note msnnscrile. « Cetle histoire naturelle de l'âme , dont cette édition 
e»t la première et la plut belle . détenue très-rare, a fait beaucoup de bruit 
et a été lacérée et brûlée par la main du bourreau par arrett du parlement de 
Paria du 9 juillet 1746. • (Exemplaire de la bibliothèque de M. l'abbé Pascal, 
bibliothécaire de S. A. S. Mgr le duc de Penthièvre.) 

297. De S'rjsnLiH. Anecdotes originales de Pierre le Grand. Stras- 
bourg, 1787 ; in -8% v. br 1 fr. 

298. (Sabatier de Castres). Les trois siècle* de notre littérature. 
Amsterdam, 1772; 3 vol. ln-8-, v. ce 2 fr. 

299. Les Révélations ikdiscbrtes du XV HP siècle, par Bernis, 
Bossuct , Cabanis , Diderot , Duclos , Mercier, J. J. Rousseau, Tho- 
mas, Voltaire, etc. Pari», 1814; in-18, dem.-rcl 2 fr. 

300. Paii.inb et Mor,par Berthevin. Paru, 1797; in-18, br. 1 fr. 50 c. 

301. Œuvbes diverses DE Pope, traduites de l'anglais. Amsterdam, 
1763; 7 vol. ln-12, flff. v. br 3 fr. 50 c. 

302. NADAL. Œuvres. Pari* , 1788; 3 vol. fig. in-12, v. br. . . 2 fr. 

Vestales. — I.uxe des dames romaines. — Théâtre. — Poésies diverses , etc. 

303. Junker. GrnndsftUc der Mahlerey. Zurich , 1 775 ; in-12 ; dera. -rel. 

1 fr. 

304. (Saint Htaciktiib). Le chef-d'œuvre d'un inconnu. Lausanne, 
1768; 2 vol. flg. rel. en 1 , in-12, v. br I fr. 50 c. 

305. Nouvelle description des châteaux de Versailles et de Marly, 
parPiganiol de la Force. Paris, 1717; 2 vol. in-12, ûg. br. 2fr.50c. 

306. BcnwiNDEN. Recherches sur la nature de l'enfer et dn lieu où 
il est situé, traduit de l'anglais, par Bion. Amsterdam , flg. 1767; 
In-12. v. br 1 fr 50 c. 



I . Aucune remise n'est accordée sur les prix du catalogue. 
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807. La Poétique de la musique , par de La Cépède. Parit , impri- 
merie de Moniteur, 1785, 2 vol. ln-8% dem.-rel 1 fr. 50 c 

308. Lettres de Loebdamo, noble vénitien, trad. par do Vcnoroni, 
avec texte en regard. Parit , 1695; in-12, front, v. br. . . . i fr. 

309. Les Pensées ingénieuse» on les épigrainmes d'Owen . trad. en 
vers français, par M. IcB., avec texte en regard. Parit, 1710; pet. 
in-12, v. br 1 fr. 

310. L'Axe Promeneur on Crites promené par son âne. Pamptlunt, 
1786 ; fig. in-8» 2 fr. 

311. Le comte de Gabalis ou Entretiens sur les sciences secrètes, 
par l'abbé de Villars. Londret , 1742; 8 vol. in-12, v. br. . . 2 fr. 

312. Bussy-Rauutik. Histoire amoureuse des Gaules. Cologne, chez 
P. Marteau , 1716 ; ln-12 , v. br 5 fr. 

313. Mémoires de la cour de Vienue. Cologne, 1705; pet. în-12, front. 

3 fr - 

Remarques «I un voyageur curieux. 

314. Etienne et Martaikville. Histoire du Théâtro français. Pari*, 
liarba, an X, 3 vol., Itt-lS, cart. u. rog 3 f r . 

315. Annuaire des lettres, des arts et des théâtres. Pari», 184.6-1847; 
ln-8*, br I fr. 50 c. 

316. Lutrioot. Poëme héroï-comique. Marseille, 1686 ; in-12, dér.,1 fr. 

317. P. Corneille. Théodore , Vierge et Martyre , tragédie luicantla 
copie, imprimée à Parit, 1682; pet. in-12, front, dérel. . . . 1 f r . 

318. Vovaob sur les bords dn Rhin dans l'automne de 1817 ou Ei 
quisso des cours et de la société de quelques États d'Allemagne, 
traduit de l'anglais. Parit, 1818; in-8% cart 2 fr. 

319. Harjoud et Lan don. Description de Londres et de ses édifices 
carte, fig. et portraits. Parit, 1810; in-8*, br 2 fr. 

320. D'Haxnetairk. Observations sur l'art du comédien. Parit, 1776; 
in-8°, doin.-rcl 2 fr. 

321. Nirel. Le Voyage forcé. Londret, 1778; in-8\ cart. n. rog. 1 fr. 

322. A. Pomme (Les oeuvres du Bicur). Lyon, 1674. — L'Accommode 
mknt de l'esprit et du cœur. Parit, G. Quinet, 1678; in-12, en 1 vol., 
parch 3 fr. 

323. Leclkrc. Histoire physique, moralo . civile et politique de 1* 
Russie aucienne. Parit, 1783 ; 2 vol. in-4\ fig. br. n. rog;. . 4 fr. 

48 portrait, et 5 pl. de médailles. Les i fartas manquent. 

324. Du Gatt-Troui». Mémoires, t. I. (Parit), 1740 ; port, et 1 pl., in-4*, 
v - br * fr. 50 c. 
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•135. J. Morpiiv. Voyage en Portugal dans les .mu. -es 1789 et 1790 ; 

avec flg. Pari», 1797 ; In -4". v, hr 2 fr. 50 c. 

326. [Limier). Nouvel Abrégé chronologique de l'histoire de France. 

Paru, 185*; inf, v. f. 11. d. s. tr 5 fr. 

Jolies vignette* de Cocbin , reliure un peu fatiguée. 
387. Imbkrt. Fables nouvelles. Amsterdam, 1773; ln-8*, 1 flg. , de Mo- 

rean le jeune, v. fil 1 fr. 

328. Qrdiciitr von Khr. Stœber. Uasel, 1M15 ; in-12 , d. rel. av. coins. 

1 fr. 50 c. 

Avec un dessin de Zii , gravé par Simon 
819. Histokischk Mcrkwflrdigkciteii des chemaligen KUasses , aus 
den Sllborraann'icben Schriften gezogen. Strasbourg, 1804; lu-12, 
cart. av. tit 3 fr. 

330. Ki u/i Auiiajuwxo von den AmtncUtcrn der Stadt 3tra»zburg, 
verfcrtlgt von J. M. Pastorius. Strasbourg , G. II. Storhdorf, 1761 ; 
in-12, cart 3 fr. 

Ce volume roalirnt plus de 150 armoiries. 

331. Lrs IUk Hei.jkk» du XVIII* siècle, avec de* note». Paris, 1786; 
in-12, cart. n. rog 1 fr. 25 c. 

332. Lrs baux thrruales ur Wildbao. par Heim, trad. par Gérard, 
flg. et carte». Stuttgart, 1850; ln-8*. cart. eu toile, 580 p. 1 fr. 50 e. 

333. Mrmoriam Obbrli.m aviualibu» posterisque contineudat acade- 
mla Argentoratensis. Argent. , Htitz, 1806; ln-8», br. . . . 1 fr. 

334. Ci.EMKKT XIV et Carlo Dertln.tr.zi. Correapondance inédite. 
Paris, 1827; ln-12; cart. n. rog 1 fr. 

335. Moslmrhts AamtjVM pour l'intelligence do l'onvrage intitulé : 
l'Italie avant la domination des Romains, par Jo*. Micoli. Paris, 
1824; in-fol. br. n. rog. (dans un cartou'j 5 fr. 

336. II. TorrFRR. Réflexions et menu* propoa d'il n peintre genevoia, 
ou Basai aur le beau dans lea arts. Paris, 1848; 2 vol. d. rel. 3 fr. 50 c. 

337. Paris dams lrau, par K. Brlffault. Paru, Iletzcl, 1844, flg. de 
Itertall, in-8*, toile gauf. 3 fr. 

338. Balzac. Petites Misérea de la vie conjugale, illnatréea par Ber- 
tall. Paru (1847); gr. ln-8«, cart. (au lieu de 15 fr.) 5 fr. 

339. Corat». Du Vrai, du Beau et du Bien. Paris, Didier, 1853; iu-18. 
br 1 fr. 50 e. 

340. Marco Saixt-Hilairr. Anerilotca du temps de Napoléon l". 
Paris, 1859; ln-18 br 60 c. 

Ml. KsSAl «IR L ESfRiT et l'iuflucucc de la Réfortualiou de Lutber, 
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pur Ch. de Viller*, 5* édit., revue par M. M >■>!■-:■. Strathourg , ; 

«n-18.br 1 fr. 50c. 

342. Précis rn»TOBt<itrE »ur la présentation de la Confession d'Ang* 

bourg à l'empereur Oharles-Qulnt, par Ch. de Villort. Straibottrç, 

1817; in-12, br I fr. 

313. B. Auoieb. La CIguB. Pari», tourne, 1844; in-18, br. . . 50 c. 

344. Proudhok. La Ouerre et la Paix. Paru, Hetxtl, 1861; » vol. 
in-18, br 3fr. 

345. Champion net ou les Campagnes do Hollande, de Rome et de 
Kaples, par de Saint-Albin. Pari», 1861; ln-«* . . . . 1 fr. 50e. 

346. Abbé Boileau. De l'abus de« nudités do gorge. Paris, 1858; 
in-18, br xfr. 

Exemplairs sur beau papier verge. 

347. Aboct. La Question romaiuc. Lausanne, 1860; cart. av. lit. in-l*. 

1 fr. 

31S. Jourkai DBS inspecteurs de M. de Sartiues. Paria, 1863; 

in-18, br 4 fr. 

Documents inédits sur le régne de Louis XV. Volume des plu» curieux 

349. Abbâ Pbbvost. Manon Lescaut, avec notice par Sainte-Beuve, 
et étudo par G. Planche. Parts. 1849; iu-18, br. . . . 1 fr. 50 e 

350. Klofstock. La Mcssladc, trad. par M. do CarlowiU. Paru. 
1841; in-18, b, 1 fr. 50 e. 

351. Histoire littéraire française ot étrangère , par Girand de 
Saint Fargeau. Paru, 1854; in-18, br lfr.50c. 

352. Histoire de la Poésis française à l'époque impériale, par 
B. Jullicu. Paru , 1844 ; 2 vol. in-18 , br 2 fr. 50 c 

353. Euler. Lettres à une princesse d'Allemagne, trad. par E. Sai» 
aet. Paru , 1845 ; in-18 , br 1 fr. 50 c. 

354. Curiosités de l'histoire des arts, par P. L. Jacob, bibliophile 
Paris, 1858; in-12 , br 1 fr 

355. Histoire de la Révolution de France, par Montjoye. Porw, 
1797 ; 2 vol. ia-8*, fig. cart 2 fr. 

356. Les qcihze jotb« do mariage avec les variantes, une notice et 
des notes. Paris, P. Jannet . 1853 (édit. clsévirlenne); cart. en t. n 
rog 2 fr. 

357. ŒtrvRSS de Vadb. La Haye, 1760 ; 4 vol. in-12, v. br. . 3 fr 

La Pips cassée. Bouquets p.murds — Parodie» — Opéra» avec le» 
airs noté» 
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358. La Cuiboumomonie on l'Art de reconnaître le* tendances de l'In- 
telligence d'apré» les forme» de la main , par d'Arpentlgny. Pari», 
1848; iu-8% cart. n. rog 3 fr. 

359. Ixvasioks de* Sarkaziss eu FwiM . par Keinaud. Paris, 1836; 
iu-8», cart. n. rog 2 fr. 

300. Les Druides, par Bouché de Cluny. Paris, 1814; in-8°. br. 1 fr. 

361. Provekhes-Cuarades. Paris, 1838; in-8*, br. . . . 1 fr. 25 c. 

362. F. Citons, par F. Liszt. Paris, 1853»; in-8*, br 1 fr. 

363. Mémoires sur la Bastille, par Linguet. Londres, 1783; in-8", 
flg br 1 fr. 50 c. 

364. Le Causxir ambigu, littéraire «critique, moral et philosophique, 
par une société de gons de lettre*, et publié par Dusaulchoy. Paris, 
1817; I vol. iu-12, br 3 fr. 

Exemplaire avec envoi d'auteur. 

365. Essai sur la secte des illuminés. Paris, 1789; pet. In-8*, cart. 1 fr. 

366. De la Voix et de la Parole, par Rampon t. Paris, 1803; in-8*,br. 1 fr. 

367. Nouvelle description de Versailles Paris, 1824, in-12, av. pl., 
br. n. rog 1 fr. 

368. {Volt ai rb). Histoiro du Parlement de Paris, par l'abbé Blg.... 
AiHBlrrdam , 1769 ; 2 vol. gr. In-8", rel. en 1 , n. rog 2 fr. 

369. Pimcdri * s i : i i i : . Aurélia, 177S; in-«4, br 3 fr. 

Tiré sur grand papier. 

370. De Liuccrr. Eux et Elles. Histoire d'an scandale. Paris, 1860 ; 
in-18,br. 50 c. 

371. Dictioxxairb comique, satirique, burlesque, etc., de Le Roux. 
A Lyon , 1752 ; 2 vol. In-8* en 1 , v. br 3 fr. 50 c. 

372. Aiui t. Delille. Les Jardin». Poëiuc. Paris et Catin, à Rheims , 
1772 ; front, gravé, ln-8», v. m 2 fr. 

373. L'IaocuLATiox. l'oCtne en 4 chants, par M. L. R. Paris, 1773; 
front. , ln-8*, v. br. , M 1 fr. 50 c. 

374. Lbohard. Le temple de «nlde. Poème. Paris, 1773; In-8% dem.- 

r«« 3 fr. 

i h.-llr» figures de Demi*. 

375. Voyages eu différentes parties de l'Angleterre, par W. Gllpin 
Parts, 1789; 2 vol. in-8*, bas „ 4 fr. 

I n grand nombre de gravures. 
•76. Tableau de Paris. Nouvelle éditiou (par Mercier) Amsterdam , 

1782; 8 vol. ln-8*, v. f . 5 fr. 

Bel r» 
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377. Akkcdotbs originales de Pierre le Orand, par de Stashlin. 
Strasbourg , 1787 ; ln-8 , v. br 1 fr. 50 r. 

378. Imbmt. Fables nouvelles. Paris, 1773; in-8», 1 ng. de Morcau le 
jeune , t. br. , fil l fr. 

379. Castil Blase. L'art de* ver» lyrique*. Pari», 1858; In-8*. br. 

1 fr 50 e. 

380. A. Marteau. Satires, avec un frontispice dessiné et gravé par 
llrstcqucmond. Paris , 18f»l ; in-8*, br. (an lien de fi fr.) . . 8 fr. 

381. Memoibes sur Molière et sur Mad. (îoérin, «a veuve , suivi de» 
m*' moires sur Baron et sur Mlle. Lccouvreur , par l'abbé d'AUain- 
v al. Paru, 1822; in-8*, dem.-rel 2fr. 

3»a. (Mobcbiv). Les Chats. A Rotterdam, 1728; in-8*, fig .. cart., avec 
tltro 2 fr. 

383. Histoires ii verse* u'Klu traduite* du grec, avee des re- 
marques. Paris, 1782; iu-8 , bas 3fr. 

384. Romars et Comtes de Voltaire. A Bottillon, 1778; 3 vol. In-8*, 
v. f. , AI., d. s t 6 fr. 

Belle édition ; maltirureatetuenl il ne »'y trouve plut qu'environ 40 bgur*« 
de Monnet, Marillier. etc., sa lieu de 54. Exemplaire un peu fatigue. 

385. Tableau historique de l'esprit et du caractère des littérateur* 
français depuis la Renaissance jusqu'à 1785, par M. T*'. VertailUt, 
1785 ; 4 vol. in-8', cart. , av. tit. . n. rog 4 fr. 

386. Hbro et Léaxdre PoSme de Musée, avec les Idylles de Théo- 
crite, par (Moutonnct de Clairfonds). A Seita» , 1774. — Pheosisk 
et Mélioorb. Pofimo en 4 chants. A Menint, 1772; in-8*, v. tu. 4 fr 

Ce volume e.t illustré de ï» belles gravures d'Eissen. 

387. Le Comédien, par Retnond de Bainte-Albinc. Paris, 1749; in-8-, 
v. m. , 3 vig. de Gravelot 2 fr. 50 c. 

388. Ki.émexts de musique, théorique et pratique, suivant les pria 
elpes de M. Rameau, par d'Alcmbert. Lyon, 1772; in-8*,v.m. lfr.SOc. 

389. La Mbropb fbabçaisb, avec quoique* petites pièces de littéra- 
ture par Voltaire; 2 flg. et portrait de Voltaire. Pari», 1744; in i*, 
v - br 1 fr. 50 c. 

390. Abbeor de l'Abt des accouciibmbkts, par Mad. Le Boursier 
du Coudray. Pan», Dtburt, 1777; in-8*, v. br 10 fr. 

Exemplaire aux armtt royal'* avec l'inicription suivante: Menui plaisir t 
tUt /*..,, Édition a*ec le portrait de l'auteur et un grand nombre de plaucbrs 
«naiomiquescoloriéei. 
301. IIibtoibe pittoresque du mont Saint-Michcl et de Tombelene, 
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par Max. Raoul. 14 grav. à l'eau -forte , de Boimelot, et un extrait 
du roman dulirut, transcrit par Le Roux do Lincy. Pari», 1834; 
ln-8% eart 2 fr. 

392. Œi'vsis complètes de Hofxmank , traduites par Henry Eg- 
mont (Massé), ornées de Jolies vignettes d'après les dessins de 
Camille Rogier. Paru, 1836; 4 vol. in-8", br. et n. rog. . . 8 fr. 

Les pages 17, 18, 31 et 32 4a I" volume manquent. 

Celle édition est précédée d'une notice sur la vie et les ouvrages de l'au- 
teur et chaque conte est suivi de notes du traducteur. 

• La traduction de M. Massé, dit U. Champflcury , est celle que je préfère, 
« l'auteur y fait preuve de modestie, de résignation et de bon vouloir. Ce 
• sont les uotes que M. Massé a placées à la suite de ces traduction» qui m'ont 
« engagé à publier les fragments, encore inconnus en France. d'Hoffmann.. 

393. Théâtre de Gœtiie , traduction de Marmicr. Pari» , 1840; in-18, 
b ' 1 fr. 50 c. 

394. Poetische Wkrke des H. von Hagedorn. Berne, 1767; 3 vol. 
iu-12, v. br. , jolies vignettes 2 fr. 

395. Les spectacles de Paris pour l'année 1786. Pari», Duehetnt; 
In-Î4,v.br 1 fr . 

Ce petit ouvrage, dont les collections complètes sont fort rares, a pris 
naissance en 1751 . 

396. Poésies de Brrexorr. Londret, 1785 (Caxin); 2 vol. ln-32, v. br. 

1 fr. 50 c. 

397. La Rime di Frarcbbco Pbtrarca. Trntto da' migliori osemplari 
con Ulustrazioni Inédite di Ludovlco Beccadelli. 2 vol. in -12, 
cart. Vérone, 1799 2 fr. 

398. A. Raymord. Les Galants des temps jadis. Essais littéraires snr 
le moyen Age. Part*, 1855; in-18, br 75 e. 

399. De lac re. Esquisses historiques des principaux événements de 
la Révolution française. Pari*, 1823; 5 vol. in-8-, dos m. r. . 10 fr. 

Ouvrait, illustré d'un grand nombre de gravures. 

400. Cailhava. Etudes snr Molière. Pari», 1802; in-8«, dem.-rcl. 2fr. 

401. Dbbureac. Histoire du Théâtre à quatre sous pour faire suite â 
l'histoire du Théâtre français (J. Janln). Paria, 1832; 2 vol. ln-12, 
relié on 1 , dos et coins mar. ronge du Levant , non rog. . . 8 fr. 

Jolie reliure, trés-bel exemplaire sans la moindre piqnre. Ouvrage recher- 
ché, aujourd'hui rare i trouver. 

402. Les FACéciBCSES kuicts du seigneur 8traparole, s. t. , 1726; 
2 vol. in-12, mar. vert, fil. dent. dor. sur tr. [Deromt) . . . 15 fr. 

Bel exemplaire, reliure bien conservée. 
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403. Théâtre ors Boulevards ou Recueil do parades. A Mahon, 
1756; 3 vol in-12, cart 7 fr. 

Ouvrage raie et des plut facétieux. La plupart tic ces pièces, l'Amant 
poussif; Isabelle, grotte par vertu; la Vache et le Vi au , I.éandre hongre; 
le Doigt mouillé, sont de Vadé , de Collé, etc. Exemplaire bien irait, mal- 
beurciitement deux volumet oui au bai de la marge une piqûre. 

404. Point de lendemain. Conte. Strasbourg, 1861 ; In-12, br., XXIV 
48 p., br 12 fr. 

Totalement épuisé. Papier de Hollande. 

405. Revis DM Deux-Mondes , années 1860, 1861 , 1862 et 1863, corn- 
piétés, 96 numéros 70 fr. 

406. Description de* pyramides de (Jblze et do la ville du Caire , 

par J. Grobcrt. An IX; iu-4*, avec 4 pl., bas. , fil. d. s. tr. . 10 fr. 

Exemplaire provenant du géuéra) Bonaparte, dont le chiffre rat appliqué 
en or tur les plats du volume. 

407. 6. R. Ûrben. Atlas numismatique de l'histoire aucieune en 21 

planches. Paris, 129; in-folio , br 10 fr. 

Cet ouvrage contient un choix de 360 médaille* grecques, de rois, placées 
par ordre chronologique , depuis l'époque la plus reculée jusqu'au commen- 
cement du IV* siècle, tirées des ouvrages de lluvercanip , Pellerin, Duane , 
Vitconti, Combe, Mionnet , etc. 

408. Leber. De l'état réel de la presse en France, depuis François I- 
jusqu'à Louis XIV. Pari,, 1834 ; ln-8', br 2 fr. 

409. (Mercier de Compieose). Bréviaire des jolies femmes, choix de 
contes et nouvelles. Paris, au temple du Goût , 1796; in-18, br. 1 fig. 

3 fr. 

Les Plaisirs de l'amour; le Soupir; le Mari pacifique; etc. 

410. La Chronique indiscrète, 2- édition. Part*, 1819; 3 vol. iu - 12, 
cart , n. rog 5 fr. 

Boudoirs, coulisses, bruits de ville, écrits, gravures, spectacles, etc. 

41 1. Ricaut. Histoire de l'Empire ottoman , traduit par Brtot. Amst., 
1672; 2 vol. en 1 , fig., vol. gris, fil. noirs et or, comp. d'or. . 3 fr. 

U fl - A A s .>uiliA»nhi 

nur»" ci rciurrciitr 

412. O. Naudé. Considérations politiques sur les coups d'État. A ta 
sphère, ». L, 1679; pet. in-12, parch 1 fr. 50 c. 

413. Qmr PAT». Lettres. Paris, 16U2; 2 vol. in-12, port., v. br. 

2 fr. 50 c. 

414. Le Prix de la beauté ou les Couronnes. Pastorale en 3 actes. 
Paris, 1760; pet. in-4 # , cart 1 fr. 50 c. 

Avec les airs gravés. 



• 
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415. Orkrmv. OrbU Antlqnl monumentia min Illustrât! prima» Mnoa». 
Argentorati, 177G, lu-8% dem. rel 1 fr. 50 c. 

416. Rruhrer. Icônes slve imagines virorum llteris lllnstrlnm , etc 
Argentorati. 1593 ; pet. In-8*, parch 3 fr. 

Ce volume qui doit «voir 100 portrait* de T. Slimrner, n'en contient qa« 88. 

417. Obrkcht. Alsatlcarum rerum prodromus. Argentorati, 1681 , pet. 
in-4*, parch 4 fr. 

418. Quiqukhm. Jean do Vienne ou l'évêché de Bàle an XIV siècle. 
Porentruy, 1836; ln-8% br 1 fr. 

419. I j ' i m . Rourcard d'Aauel. Légende du XIII* siècle. Ancien évêcho 
de Bâle. Délemont, 1843 ; 2 vol. In-8», rel. en 1 , dem. rcî. . . 2 fr. 

420. Abhamdloxo, das Staatarecht der 8tadt Straaaburg und des El 
aasses (Iberhaupt betreffond. Strasbourg , 1780, ln-8', dem. roi. 1 fr. 

421. E. Stœbbk. Blasttcr dem Andenken Pfcffela gewidmet. Stras- 
bourg, 1809; in-8% br 50 c. 

422. D'Acom db Lacortrie. Ancien Statutaire d'Alsace. Colnar, 1826; 
in-12, br 1 fr. 25 c. 

423. J. G. 8cbweighaBUScr. Vie de Christ. Ouill. Koch. Strasbourg. 
Heitz ; in-8-, br. 78 p 1 fr. 50 c. 

421. Gartkniioff. Die noue Wolt entdeckt im Jahr 1830. Strasbourg , 
1831 ; in-8*, cart 75 c. 

425. Lorrmtk. Oraison fnnébrede Maurice do Saxe. Strasbourg, 1751 ; 
In-8», br., 72 p 1 fr. 50 c. 

Oriiion prononcée d»n* l'église neu*e de Strasbourg, le 8 février 1751, 
suivie d'une ode par d Arnouli et d'une description des cérémonie* qui 
furent observées a sa pomp- funèbre. 

426. Spirliiarr. Institutioncs chemin* , etc. Argentorati, 1766; in-8-, 
v. br 1 fr. 50 c. 

427. J. PrcvriNORR. Ilobcnburg oder der Odilien-Berg mit 15 IManon 
und Abbildnngcn. Strasbourg, 1812; in-8»; cart. av. tit. . . 4 fr. 

428. Esquisse* historiques; de* différents corps qui composent l'ar- 
mée française, par J. Ambcrt, avec 16 planches dessinées par 
Aubry. Saumnr, 1835; gr. in-fol., br 15 fr. 

429. Aimi.rk. Les Métamorphoses on l'Ane d'or, traduction retouchée 
par Bastten. /»ari«, 1787; 2 vol., in-8-, flg. doa mar. jauno, n. rog. 

10 fr. 

Bel exemplaire d'une bonne édition avec le texte de* remarque* et de* 



430. Cm. Nodier. Histoire du roi do Bohème et de «e» sept châteaux. 
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Paris , 1830; vlg. de Oigoux et de Ch. Johannot. In-8*; dcia. rcl., n. 

rog 6fr. 

Édition rare cl recherchée. Cet exemplaire, comme la plupart de celle édi- 
tion , est piqué. 

431. I>k Sexakcour. De l'amour selon lea loia premières et selon le* 
convenances des sociétés modernes. Paris , 183» ; 2 vol. in-ft", dos et 
coins mar. vert X fr. 

43*. At'OEii. Mélanges» philosophiques et littéraires. Paris, 182S; 
X vol. in-8'; br 5 fr. 

433. J. Simon. Le Devoir. Pari». 1851; in te, br 2fr.50e. 

434. Abué Huile al-. Histoire des Flagell.in». Amsterdam. 1701. - 
TMH. Critique de l'histoire des Flagcllans. Paris, 1703; nn 
vol. in-12, parch li fr. 

Bon exemplaire de celle polémique curieuse cuire Jeux abbés sur le ùon 
et le mauvais usage de» flagellation* parmi les chrétiens. 

435. Rouer de Rabltix. comtk deBussy. Lettres avec les réponse*. 
Amsterdam, 1752; 6 vol. in-12, cart. en 3, avec tit-, en mar. . 5 fr. 

Hou exemplaire. 

436. Tararin. Œuvre» avec les aventure* du capitaine Rodomont, la 
farce de» Bossus et autres pièces tabarliiiqucs , nouvelle éditiou 
avec notea, par O. d'Harmou ville. Paris, 1845 (Bibl. gauloise), pap. 
vélin br. n. coupé 3 fr. 50 c. 

437. Titon dc Tili.bt. Le Parnasse français. Paris, 1732; flg. infol. 
br. n. rog 12 fr. 

Bel exemplaire orné d'un frontispice et de 12 planches de médaillons, re- 
présentant Marguerite de Navarre , C. Marot, Malherbe, Voilnre, Sarasin , 
Starroii . Rcncéradr, Quinaiilt , J. B Housseau , cle. 

438. L'IfRt r KEi;x CitANOiNH.de Rome. Nouvelle galante. Paris, 1707; 
in-12, v. br 3 fr. 

Diverses atcnlurrs divertissantes arrivées du temps du ministère de r'ou- 
quei, ouvrage dédié à Mad. la duchesse de l.orraiue. 
430. Arnoldiaxa ou Sophie Arnould et ses contemporaine*. Pari». 

1813; in-12, cart. n. rog 6 fr. 

Rare. I.e mieux faii cl le plus amusant de tous les suis 
440. Ohaxuiuier. Anecdotes relatives à une ancienne confrérie dc 
buveurs, élablio sur les conflnsde la Lorraine et dc l'Alsace. .Yoacy, 

ISSo; gr. ln-8*, cart. n. rog. pap. de Hollande 4 fr. 

Opuscule tiré à petit nombre et devenu rare. 
taPltAMM* Discours et advcrtisaement aux nouvelles mariée* 
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pour ne bien ot proprement comporter lit première nuict do leurs 
iiosce», récite a mi balet par un jeune homme lyonnais le jour du 

jeudy graa dernier. S. d., 160(5 ; in-8», br 5 fr. 

Fort belle réimpression en caractères gothique* d'une plaquette trèa-rare , 
•nr beau papier colombier vélin avec litre en couleur. Faite a Strasbourg , le 
jour du mardi gras, 18SI ; tirée * 9» etemplairca numérotés a la presse. 

148, La POIAM aciiir des marmitona ou la gendarmerie du pape. A 

t. >!•<». par Jean Saugrain, 1563; in-8*, br 5 fr. 

Réimpression d'une satire très-curieuse et Ires-rare, fait* a Strasbourg en 
1851 , et tirée a 97 exemplaires sur papier colombier vélin, numérotés à la 
presse. 

113. Wunder ■rltzame ncue Malerel crfuuden dureb drei Franzia- 
kaucr MOtirbon zu liage nau , lin Monat Septcmber 1653 ; pet. ln-4 , 

br 4fr. 

Réimpression faite a Strasbourg d'une pièce rare et curieuse, avant trait à 
I histoire religieuse de la ville de Haguenau. Édition tirée à ÎOO exemplaires 
numéroté* à la presse. 

444. Laclos. Les liaisons dangereuses. Amsterdam, 1782; 4 vol. in-lS, 

v. br. Il 5 fr. 

Édition originale. 

11. i. Askcdotis galante» et tragiques <lo la cour de Néron. Taris, 
17:fc; in-12, v. br 3 fr. 

lie. Luxons. Les amours de Dapbuiset Cbloé, t. I. (Caxin), 1782; In- 
32 , v . e c . 0 1 1 fr. 50 c. 

447. Voltaire. La Hcnriadc. Génère, 1778; ln-24, v. f. ni., d. s. tr. 

1 fr. 50 c. 

448. Vai»r. Œuvres complûtes avec les airs notés. Génère, 1777, 4 vol. 
in-24. v.cc. fll.,d. s. tr 8 fr. 

441». Dorât. Poésies. Génère, 1777, 4 vol. In -M, v. m. 01., d. s. tr. 6 fr. 
450 Foktexrli.K rt La Motte. Poésies choisies. Génère, 1777; lu-*4, 
2 vol., v. ec. f. d. a. tr . . 2 fr. 25 c. 

451. (Fromaorot). Le cousin de Mahomet. Conêtantinople {Caxin), 
1781 ; 0g., 2 vol. v. ec., pl., d. s. tr 4 fr. 

452. CHAKaoaa choisies. Londre», 1783 [Caxin), 6 vol. lu-32, v. br., 01., 
d. s. tr 6 fr. 

Les airs ootés manquent. 

453. Voi.tairjs. Contes. Laitage, 1777; in-21, v. ec, 01., d. s. tr. . 1 fr. 

454. Orrssrt. Œuvres, 0g Londres, 1773; 2 vol. ln-24. v. t., IL, d 
a. tr 2 fr. 
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455. Mémoires de Jacques Casanova <le Scingalt, écrits par lui- 
mfmo , édition originale la scuin complète Pari*, Paulin, 1833 
1837 ; 10 vol. in-8* 40 fr. 

Édition ires-rare. Les titres de* 4* et 10* volumes manquent; exemplaire 
broebé, quelques mo uiilures. 

J'ai cherché à découvrir le véritable auteur de cet mémoires si amusant». 
• i spirituels, si curieux, qui ne »ont pas M ne peuvent pat être de Casanova, 
lequel était iucapable d'écrire en français et surtout de composer un ouvrage 
de celle espèce , car s'il était assez instruit, il n'entendait rien a une ceovre 
d'imagination et de style. Il est certain que ce fameux chevalier d'industrie 
avait laissé des noirs sur sa vie et même de» mémoires originaux ; mai» ce» 
manuscrits éuieut certainement indignes de voir le jour, et il fallut un 
homme habile pour lea meitie en œuvre. Cet homme habile fut, nous en 
avons la certitude morale. Slcndahl ou plulôt Beyle, dont l'esprit, le carac- 
tère, les idées el le style te retrouvent a chaque page dans les mémoire* im- 
primé*. P. J»coa. 

{Calalofu» Dulacq Teckmtr, 1S57.) 

456. Mémoires dr Casakova de Sbikualt, édition originale, réim- 
pression de la précédente. Pari; Paulin, 1843; 4 vol. in-18, format 
Charpentier, dem. rel., un peu fatiguée 25 fr. 

Tres-rare. 

457. Lettre trentième concernant l'imprimerie et la librairie de 
Paria, traduite de l'anglais de Dibbin,avcc de» notes par G. A. C'ra- 
pelet, imprimeur. Pari*, Crapclct, 1821 ;gr. in-8», cart. n. rog., pap. 
vél 3 fr. 50 c. 

458. Ambassades de la Compagnie des Indes orikxtalrs des Pro- 
vinces-Unies au Japon. Am*t. , 1G80; In-fol. av. flg. , v. br. . 7 fr. 

Cet ouvrage est dédié à I ouis XIV par J. de Meurs, libraire; il contient 
la description des villes, bourgs, châteaux, forteresses, animaux, plantes, 
mœurs, coutumes, religion des Japonais; il est illustré de plans et d'un 
grand nombre de gravures. I.e dernier feuillet de la table manque. 

459. C. M. Ehobluardt. Wanderuugen durch dio Vogesen, 1 fig. 
Strasbourg , 1821 ; ln-8*, br 1 fr. 

460. Idem. Der Kittcr von Stauffeuberg, eiu ait deutschea Gedicht 
mit 26 Iithographischen PUtten. .Strosootir,; , 1823; in-8% br. 5 fr. 

Ce volume est suivi d'une notice historique el littéraire en langue fran- 
çaise sur cet ancien poème. 
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IBAS-RIIIN). 



BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ POUR LA CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES 

D'ALSACE. 

I" 8*mb. 1- vol., 345 p., In 8* sur carré (épuisé). 

i' — 387 p. et 18 planches llthog. et chromo-lith. . 9 fr. 
3* — 1" partie. Proeès-vcrbaux , 170 p. — 2* partie. Mé- 
moires, 153 p. avec 21 planche* photog. et chro- 

mo-lithog 12 fr. 50 e. 

4" — 1" partie. Procès-verbaux , 140 p. — 2' partie. Mé- 
moire*, 250 p. avec nombr. gravure* et G planches 

photog. et chromo-lithog 10 fr. 25 c. 

IV 8«bib. 1" vol. ln-8* sur jésns. 1" partie. Procès-verbaux , 166 p. — 
2* partie. Mémoires, 201 p. avec nombr. gravures 
et 14 planches photog. et chromo-lith. 14 fr. 50 c. 
2* — 1" livr. avec gravures et planches (sons presse). 



Pour paraître prochainement : 

LA CHASSE 

DANS LA VALLÉE DU RHLN (ALSACE ET BADE) 

rai 

MAURICE ENGELHA ROT. 

1 volume in-18, papier de Hollande, titre rouge et noir. 
Édition de luxe tirée à petit nombre. 



Librairie de Salomon, rue itt Serruriers, 31 , à Strasbourg. 



L'ALSACE ANCIENNE ET MODERNE 

ou 

DICTIONNAIRE 

TOPOGBAPHIQUE, HISTORIQUE ET STATISTIOUE 

DU HAUT ET DU BAS-RHIN 

Nouvelle édition , entièrement refondue 

rtfc 

P. RISTELHUBER 
Membre de la Société pour la coniervation de» monuments uittorique* d'AIno* 

Le Dictionnaire de l'Alsace ancienne et moderne formera 
un fort volume in -8°. Il sera illustré de plus de cent 
armoiries tirées en couleurs, de 145 fac-similé de mon- 
naies, d'une petite carte de Speckle de 1576, d'une carte 
de la province d'Alsace en 1790, de deux nouvelles cartes 
des départemcuts'du Haut et du Bas-Rhin à l'échelle de 
U et d'une splendide planche représentant l'ancienne 
bannière de la ville de Strasbourg, reproduite en or et 
en couleurs par les procédés chroino-typographiques de 
M. Silbermaun. 

L'ouvrage sera publié en 15 livraisons à 1 franc. 
La V* lirraison Ta paraître. 
On souscrit dès aujourd'hui chez tous les libraires d'Alsace. 

»T«AMot«c. umitiniii »r vnr*a maM-uvtuoivr, 
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CATALOGUE 

DES 

TABLEAUX, DESSINS 

OBJETS D'ART ET DE CURIOSITE 

COMPOSAIT LA COLLKCTIOS 

DE M. H. EGMONT MASSÉ 

Conwrvateur du Minée de Strasbourg 

don; U vente , après décès, aora liai i Strasbourg . roe do Viaii-Marché-aii- 
Piiitoos , i , li 15 fayriar 1864 il jonn suivants, i \ baora da reltrét, par 
la ministère da M* Mulier, coinissaire-priseur, ma des Hallebardes, 19. 



Exposition publique les dimanche 7, samedi 13 et dimanche 1 i 
février, de 2 à 5 heures. 



STRASBOURG 
1864 



CONDITIONS DE LA VENTE. 



La vente se fera au comptant. Les acquéreurs paieront, 
en sus des adjudication!, 10 pour 100, applicables aux 



La collection de gravures, pour laquelle il sera rédigé ni catalogue 
spécial, sera vendue dans les derniers jours de février. 



Nota. Les personnes qui seraient empêchées d'as- 
sister à la vente . pourront adresser leurs commissions * 
M. , rue de l'Arc-en-Ciel. 



d« V* B«rf«-L«rr«ult 
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EXTRAIT DU BIBLIOGRAPHE ALSACIEN, 

GAZETTE LITTÉRAIRE, HISTORIQUE ET ARTISTIQUE. 



Le 15 février prochain doit avoir lieu la vente du ca- 
binet de M. Massé , le regrettable conservateur de notre 
musée. Cette collection est plus importante encore que 
celle» dont nous avons précédemment eutretenu no» lec- 
teurs, car elle ne renferme pas moins de 150 tableaux ou 
dessins encadrés, 2,000 gravures et un grand nombre 
d'objets de curiosité. 

Massé était , nous l'avons dit , homme de goût et d'é- 
rudition , et tout en poursuivant avec un zèle et une ar- 
deur qui , peut-être, n'ont pas été suffisamment appréciés, 
son projet de former à Strasbourg un musée alsacien', il 



1. Voici, sauf à y revenir ultérieurement, l'Indication sommaire des 
acquisition! faites par Massé, pour la réalisation de ce projet : Ta- 
bleaux : par Ziz : a; Silberman n . 1 ; Stopkopf, 1; Qimpel.i; Schu- 
ler, 1 ; Lia , 1 ; — environ 150 dessins de Zix . parmi lesquels quelques- 
uns d'une importance exceptionnelle, comme la Fttt du viîlagt, la 
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avait su, même avec des ressources restreintes, se composer 
une collection des plus intéressantes et des plus variées. 
En véritable connaisseur . il admettait tout ce qui se pré- 
sentait , pourvu que les objets eussent une valeur artis- 
tique réelle ou tout au moins un caractère historique , ou 
un intérêt local. Ainsi , on trouvera chez lui des tableaux 
et gravures de toutes les écoles , mais particulièrement 
des maîtres français du siècle dernier , pour lesquels il 
avait une préférence marquée , des dessins , des minia- 
tures, des faïences et des porcelaines, de beaux meubles 
anciens, quelques pièces très - remarquables d'orfèvrerie 
d'étain , et enfin une excellente bibliothèque artistique. 

Je ne puis ici me livrer à un examen détaillé de 
toutes les précieuses choses que renferme ce cabinet . mais 
je veux, du moins, signaler celles qui me paraissent 
dignes de fixer l'attention des amateurs. Tels seraient, 
parmi les meubles et objets de curiosité, un très-beau lit 



Dante de four» , les Musicien* ambulants , Orphée et Eurydice , Soutenir 
d'Obertin, Pf effet et Winckler, et un recueil de 70 composition» pour 
1«« Métamorphoietd'Ovid*; — plu* de 300 pièce* dessinées ou gravée* 
par des artiste» alsacien», Martin Schœn , Mérian , Heimlicb , Walter, 
Cl «Us, Millier, Klein, Siegrist , Guérln, Boudbor», Seupel, Boln, 
Schulor, Haffncr, etc. ; — rues, monument! et antiquité» d'Alsace, f*00 
pièce»; — événement», faits historiques et cérémonies, 50 pièces; — 
costumes, 150 pièces; et enfin, *00 portrait» d'Alsacien» célèbre». 

On voit par là avec quelle intelligence et quelle activité Ma»*« 
poursuivait se» recherches commencée» il y a troi» ans à peine, et, 
•pré» ce court exposé, il n'est pas besoin d'insister sur le caractère 
«mlncuimeni instructif et attrayant que présentera cette collection, 
Jomqu,. l'administration pourra trouver nn local convenable pour 
l'exposer aux regard» du public. 
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Louis XVI en bois de rose et palissandre, avec garni- 
ture de cuivre doré; une bibliothèque à deux vantaux 
également en marqueterie; un délicieux coffret de bois 
sculpté, orné d'arabesques et de rinceaux d'une exquise 
élégance; un grand plat d'étain de Bbiot, bien connu 
des amateurs , au centre duquel se trouve la figure de la 
Tempérance; la petite aiguière décorée aussi de médail- 
lons renfermant des personnages allégoriques , et sur la- 
quelle le grand artiste a inscrit cette charmante devise : 
« Patienhâ — - êolertiâ — non vi , » enfin , d'autres pièces 
de même matière, mais d'origine allemande. 

Dans la Bérie des porcelaines, j'indiquerai le buste de 
Bonaparte, en biscuit de Sèvres; un beau groupe égale- 
ment en biscuit, représentant une Nymphe jouant avec 
l'Amour, et cette charmante réduction de la Baigneuse 
de Falconet, qui est un des chefs-d'œuvre de la sculpture 
du XVnP siècle; puis des pièces de service en porce- 
laine de Sèvres, Saxe, Frankenthal. Berlin, etc., des 
faïences de Strasbourg, Haguenau, Niederwiller et 
autres manufactures d'Alsace. 

Quant aux tableaux, ils sont eu si grand nombre que 
je dois me borner à mentionner rapidement et sans ordre 
ceux qui me reviennent en mémoire. Quelques-uns ce- 
pendant demanderaient, au moins, une description som- 
maire , notamment une grande toile d'Hondekoeter, re- 
présentant toute une Basse-cour au milieu de laquelle 
trône un superbe coq: une toile de Hamilton, Fleurs, 
serj>mts et insectes, peinture d'une merveilleuse exécu- 
tion et du fini le plus précieux; plusieurs tableaux de 
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nature morte, entre autres des Fleurs et raisins, attri- 
bués à Van Huysum, et un grand bouquet de Fleuri 
dans un vase, par Baptiste Monnoyer; une esquisse, de 
Boucher, où se voient un Berger et une Bergère qui , sur 
l'herbe tendre, échangent un amoureux baiser; puis une 
piquante soubrette souriant malicieusement à son image 
réfléchie par une glace qu'elle tient à la main , peinture 
aussi habilement traitée que la précédente, et dans la- 
quelle on reconnaît le coloris brillant de Baoux; enfin, 
deux importants paysages, de Loutherbourg. 

J'aimerais aussi à décrire quelques-uns de ces beaux 
portraits de nobles dames et de princesses , auxquels nos 
artistes des XVIP et XVIII e siècles savaient donner un u 
grand air de suprême élégance , qualité si évidente dans ce 
remarquable portrait de M me de Montespan , par Mignard , 
qui est une des pièces capitales de la collection. On re- 
marquera aussi cette Tête de jeune femme voilée , qui rap- 
pelle si bien la manière de Greuze , et cette brune fil- 
lette que Massé considérait avec raison comme une de 
ses meilleures choses et qu'il attribuait au baron Gros, 
cette importante composition d'Antoine CoypeJ, Diane 
découvrant la grossesse de la nymphe Calisto; cette Vierge 
au chardonneret de l'école italienne; cette Fête flamande 
où s'agitent près de cent personnages si spirituellement 
touchés; ces deux intérieurs de Drolling; enfin plusieurs 
paysages qui se recommandent non-seulemeut par leurs 
qualités artistiques, mais auront ici un double intérêt, 
puisque , pour la plupart , ils représentent des vues d'Al- 
sace (Environs de Strasbourg, Cascade du XCiedcck, etc.), 
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et sont signés de nome bien connus de nous : Schiitz , 
Heimlich , Meyer, J. Gimpel. 

Parmi les peintures modernes, le morceau le plus im- 
portant est une toile de M. H. Michaud , représentant la 
plus gracieuse réunion d'enfants que Ton puisse imagi- 
ner; le coloris en est chaud et vrai, et on ne pouvait 
rendre plus heureusement l'attention que ces bambins . 
réunis autour d'une table éclairée par une lampe, appor- 
tent au récit que leur fait cette gentille baby, de quelque 
bonne histoire du Chaperon rouge ou du Petit Poucet. 
Dans de moindres proportions, j'ai remarqué un Intérieur 
d'artùtef de Camille Roqueplan ; un Diaz , peu impor- 
tant, mais des meilleurs du maître . représentant un Cou- 
cher du su, h- il dans les bois; enfin, pour terminer, des 
dessins de Greuze , Scheuau. Zix. Henri Monnier, Jo- 
hannot, Camille Rogier, de Fontenay, et autres artistes 
non moins habiles. 

Par cette simple énumératiou , on peut juger de l'inté- 
rêt réel que présente cette collection et du goût délicat 
qui a présidé à sa formation ; aussi , maintenant que nous 
l'avons revue et étudiée dans ses détails, nous compre- 
nons mieux encore combien il a dû en coûter à Massé 
de quitter ces belles choses qui avaient été la joie de 
ses dernières années, et auxquelles il avait dû de si doux 
soulagements dans ses longs jours de souffrance. «Voilà, 
mes amis, nous disait-il pendant sa lente agonie, voilà 
comment meurt un antiquaire! » Tout cela, en effet, va- 
lait bien une pensée de regret à la dernière heure, car, 
pour les amateurs convaincus, c'est une préoccupation 
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habituelle de savoir ce que deviendront après eux cet 
précieuses reliques du passé si péniblement et si amou- 
reusement colligées. Ce fut une des dernières pensées 
du cardinal Mazarin lui-même, qui avait également cette 
manie: de collectionner des tableaux. Quelques heures 
avant sa mort, il se fit transporter dans sa galerie, et 
après avoir tristement contemplé les chefs-d'œuvre 
qu'elle renfermait : «Quoi! s'écria-t-il , faudra-t-il donc 
q vxitter tant de belles choses! » 

Bibliographe alsacien, décembre 1863. 




Digitized by Google 



CATALOGUE. 



TABLEAUX. 



École italienne. 

1. Vierge et enfant Jésu9. 

Toile. H. 0-85; 1. 0-,60. 

2. Tête de Vierge. (École de Pérvgin.) 

BoU. H. 0-,tl; 1. 0-.16 

8. La chaste Suranné. 

Toile fixée aur verre. H. 0*,41j L 0-,»v. 

4. Ravin et rochers. {Attribué à Salvator Rota.) 

Toile marouflée. H. 0-.48; 1. 0»,7l. 

Écoles flamande et hollandaise. 

5. Hondekoeter. La basse-cour; réunion de volailles, 

avec fleurs , dans un paysage. 

Toile. II. 0-.20; 1. 0-.80. 

6. Van Hcyscm. Raisins et fleurs. 

Toile. H. 0-,66; l. 0-,5ï. 

7. Rachel RtTYscH. Fleurs ; œillets, marguerites, fraises 

et cerises. 

Toile. H. 0-,54; 1. 0-.64. 

8. Rembrandt (D'après). Le Philosophe en méditation. 

Toile. H. 0-.JW; 1. 0- f tQ. 
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£>. Va* Ohtade (École de). Musicien. 

Toile. H. 0*,15; t. 0-,li. 

lO. — Pendant du précédent. 

1 i . Cbaesbeke. Bataille de femmes. 

Toile. H. 0-,30; 1. 0-.45. 

12. -A- 0 * Beau web (École de). La Tentation : un homme 

offre un petit verre de liqueur à une femme. 

Bois. II. 0-,27; 1. 0-,**. 

13. Theobald Michau. Fête de village. 

Toile. H. 0",31; 1 0-,44. 

14. Van deb Neeb. La pêche au clair de lune. — Fi- 

gures d'Albert Cuyp. 

BoU. H 0-.18; 1. 0-,«A 

Écoles allemande et alsacienne. 

15. Locheb. Vaches au repos. (Tableau signé: G. ho- 

cher. Inv. 1790.) 

Toile. H. 0-.40; 1. 0-,50 

16. — Le Bouvier suisse. (Pendant du précédent.) 

17. Petteb. Roses et fleurs dans un vase. 

Bol.. H. 0-,36; I. 0-,28. 

18. — Fleurs dans un vase. (Pendant du précédent.) 

19. Baemel. Paysage, avec sujet biblique. 

Toile. H. 0-.82; I. 0*,*2. 

20. — Paysage avec tours. 

Toile. H. 0-.27; 1. 0-.S7 

21. Paysage; la route escarpée. 

Toile. H. 0-,32; 1. 0-.40. 

22. Heimlich. Le chemin du bois. 

Cuivre. H. 0-,20; 1. 0«,U. 

28. La source. {Pendant du précédent). 
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24. Metek? Paysage avec baigneuses. (Ce tableau a été 

gravé.) 

Toile H. 0-.38; I. 0-,t9 

25. — Paysage. (Pendant du précédent.) 

26. SchUtz. Paysage , avec cavalier et mendiants. 

Toile. H. 0-.Ï1; I 0-.34. 

27. — Paysage. (Pendant du précédent.) 

28. Gixpel (Tobie). La Cascade du Niedeck. 

Bol». H 0-44; I. 0-.34 

29. — Paysage , avec ruines et chutes d'eau. Vue 

d'Alsace. 

Toile H 0-.87; L 0",S4. 

30. Linoelbach. Port il» mer italien , avec vaisseaux. 

Toile. H. 0-,5ï; 1. û-,74. 

31. Flaxlaho. Tête d'étude. 

Toile. H. 0-,3ï; 1. 0-42. 

32. Gilquin-. Soleil levant. (Signé Gilquin.) 

33. — Six paysages. (Miniatures à l'huile.) 

34. Holbeik (École de). Portrait de vieillard, daté de 

1578. 

BoU. H. 0-.Ï8; 1. 0-.2I. 

35. — — ■ Portrait de femme âgée. 

Bois. H. 0-,*8; L 0-,tt. 

86. — - — Judith tenant la tête d'Holopherne. 

BoU. H. 0-,4 , 1. n-,33 

37. — ■ — Le marchand de fruits. 

Bols. H. O-.M; L 0-.18. 

88. Paul Bbill. Vue de ville. 

BoU. H. O-.Sï; l. 0-,45. 

89. C. W. Haxiltox. Plantes, reptiles, lézards, insectes 

et papillons , dans un paysage. 

Toile. H. 0-.40; 1. 0-.S4. 
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École française. 

40. Awt. Cotpel. Diane découvrant la grossesse de la 

nymphe Calisto. 

ToUe. H. 0-,67j 1.0* 

41. X^bhocel. Troupes en marche. 

Toile. H. 0»,1T; J. 0-.S4 

42. Combat de eavaliers. (Pendant du précédent.) 

43 Tbstelin (Louis. ) L'Escarpolette. Quatre enfants 

nus jouent dans un paysage. 

Toile. H 0-.37; 1 0-.41 

44. Vak deb Meclen. Troupes en marche. 

Toile. H. 0-.40; 1. 0-,4ê 

45. — Le message. (Pendant du précédent.) 

46. Pierre Mionari>. M m * de Montespan. Un petit nègre 

lui présente une corbeille de fleurs. 

Toile H. 1-.I0; L 0-.88. 

47. — Aved. Portrait d'une princesse en costume fit 

cour. 

Toile. H 0-,8l ; I 0-.66 

48. Raoi x Jeune fille se regardant dans une glao 1 

qu'elle tient à la main. 

Toile ovale H. 0*,S0; I 0-.6S 

49. Boucher. Berger et bergère échangeant un baiser 

(Esquif te. ) 

Toiu. H 0-.40; 1.0-,3« 

50. J. Baptiste Monhoyeb. Fleurs dans un verre. 

Toile. H. 0",75 j I.O-.60 

51. Loutherbovko. Paysage et animaux. 

Toile ovale. H. 0-,85j 1 0-.64. 
ôl.ftu _ p a y 8 age. (Pendant du précédent.) 
s 2. — Lancret. Le repas champêtre. 
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58. Drollixo. Jeune ménage dans une mansarde. 

Bois. H. 0-,15; 1 0-.I0 

54. — Le fourneau. (Pendant du précédent.) 

55. Greuze. Tête de jeune femme voilée. 

Toile. H. 0-.45; L 0-.S7. 

56. B°n Gros. Tête déjeune fille. 

Toile. H. 0-.45 ; l. 0-.36 

57. Gieodkt. Le Temps coupant les ailes de l'Amour. 

Toile. H. O-.M; 1. 0-,3*. 

58. Camille Roqceplam. lut» rieur d'artiste. Au pre- 

mier plan , un fauteuil Louis XIII et uu bahut 
supportant une potiche de porcelaine chinoise ; 
panoplie au-dessus; au fond jeune femme lisant; 
à droite deux enfants jouant avec un chien. 

Toile H. 0-,24; 1 0-.32. 

59. Due. Coucher du soleil , dans les bois. 

Toile. H 0-,18; 1. 0-,2 i. 

60. Diaz (D'aprèt). Le printemps , l'été et l'automne. 

Toile. H. 0-.40; I. 0-,8S. 

61. H. Michaud. La bonne histoire. Huit enfanta réu- 

nis autour d'une table éclairée par une lampe , 
écoutent une jeune fillette qui leur raconte une 
histoire. 

Toile. H 0*,90 ; h 

62. De Foktexay. Adam et Eve dans le paradis ter- 

restre. (Signé R. F.) 

Toile H. OV6; l O"»** 

63. Camille Koqiee. La déclaration. Costumes moyen âge. 

Toile H 0-,M; 1 0-.32. 

64. Théodore Gudin. Bateaux pêcheurs. (Signé T. G. 

1844.) 

Toile M 0-4»; I 0-.40 
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65. Le Poiteviw (D'après). La plage. 

66. Toubneminb. Forteresse en Espagne. 



Auteurs inconnus. 

67. Madone. 

68. Paysage avec pont. 
69.. Baptême de Henri IV. 

70. Portrait d'une princesse royale. 
7 1 . Paysage avec vaches et pêcheurs. 
72. Le compte de la servante. 
7 3. Deux paysages avec cadre rocaille. 

74. Chasseurs et gibier. (Deux pendant*.) 

75. Portrait de Voltaire. 

76. Paysage. Effet de lune. (Toile.) 

77. Le retour du pâturage. 

78. Les trois fumeurs. 

79. Rochers et torrent. 

80. Le muletier : paysage avec ruines. 

81. Vue de Suisse. 

82. Côtes de Bretagne. (Deux pendants.) 

83. Village de Picardie. 

84. La rêverie. Tête d'étude. 

85. Vue des côtes de Normandie. 

86. Vue d'un pont en Normandie. 

87. La petite Provence aux Tuileries. 

88. La petite fermière. 

89. Portrait de jeune femme. (Esquisse.) 

90. La promenade sur l'eau. 
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91. Le Polichinelle. 

92. Environ 50 tableaux, études et esquisses non cata- 

logués. 

Dessins et aquarelles. 

93. Rosalba Carrieha. Tête de jeune fille. (Pastel.) 

94. De Latocr (D'après). Portrait de Chardin. (Idem.) 

95. Watteac {D'après). Le musicien couronné. (Idem.) 

96. Greuze (D'après). Le repas des enfants. (Aquarelle.) 

97. Eisen. Tête de femme. (Dessin aux trois crayons.) 

98. Schexac. La jeune mère. (Gouache et aquarelle.) 

99. — La leçon de flageolet. Scène de famille dans le 

genre de Greuze. (Gouache et aquarelle.) 

100. Benjamjm Zix. Halte de cuirassiers. (Dessin à la 

plume et à l'aquarelle, gravé par Zix sous le titre 
du Délassement.) 

101. — Ma chère fille! Scène de chevalerie (Sépia.) 

102. — Scène de chevalerie. (Idem.) 

103. — Meine Mutter ! (Encre de Chine.) 

104. — Diane découvrant la grossesse de la nymphe 

Calisto. (Sépia.) 

105. — Diane et Actéon. (Idem.) 

106. — Les musiciens ambulants. (Aquarelle.) 

107. — La vigilance en défaut. (Idem.) 

108. — ■ La cantine et scène de cabaret. 
100. Guerix. Portrait de Zix. 

110. Deteria (Ach.). Négresse tenant un vase. (Destin 
à l'encre de Chine, rehaussé d'aquarelle.) 



t té > 

HOM' Schuleb. Le Barde. (Beau destin pour la gravure 
du tableau de Dietz, faHant partie de la galerie 

de M. D...) 

111 Camille Rooieb. La grotte des charades. (Aqua- 
relle.) 

112. — Le petit chat. (Idem.) 

113. — La vente aux enchères. (Dessin à la plume.) 

114. — La coupe empoisonnée. (Idem.) 

115. — Scène vénitienne. (Aquarelle.) 

116 Henbi Monnïeb. La rencontre. (Dessin à la plume 

et aquarelle.) 
117. — La présentation. (Idem.) 
11 y. — Ce n'est plus Lisette. (Idem.) 

119. Fobtunatu8. La source. (Miniature.) 

120. Tony Johannot. Rousseau chez M œo de Warens. 

(Sépia.) 

121. De Fontenay. L'antiquaire. (Signé R. F., 1838. 

Sépia.) 

122. Rogeb. Vue d'Amiens. (Aquarelle.) 

123. — Les Ponts-Couverts à Strasbourg. (îdem.) 

124. Auteub inconnu. Jeune Grec. (Idem.) 

125. — Repas de moines. (Idem.) 

126. — La chaste Suzanne. (Idem.) 

127. — L'auge gardien. (Mine de plomb.) 

128. — Portrait de femme avec coiffure poudrée. (Des- 

sin aux trois crayons.) 

129. — Scène d'invasion. (Aquarelle.) 

130. Gbecze. Tête de petite fille. (Dessin au crayon 

rouge.) 
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Gravures. 

131. Callot. Le parterre de Nancy. 

132. Boucher. Scène de Molière. 

133. Lempereur. L'attente du plaisir. (D'apr. Carrache.) 

134. Schulek. Religieuse allaitant un enfant. 

135. Fragonard (D'après). Le baiser. 

Meubles. 

136. Grande armoire en noyer sculpté. (Renaissance al- 

lemande.) 

137. Lit de l'époque de Louis XVI ; marqueterie de bois 

de rose , palissandre et autres bois exotiques. 
Garniture en cuivre ciselé et doré. 

138. Bibliothèque à deux vantaux, en bois de rose. 

139. Meuble à tiroirs ; acajou garni de galerie et fflets 

en cuivre. 

140. Petite commode en marqueterie à damiers. 

141. Table idem. 

142. Fauteuils et chaises de différentes époques. 

143. Coffret en bois sculpté, décoré de rinceaux, ara- 

besques et oiseaux , avec un chiffre surmonté 
d'une couronne de comte. (XVIP siècle.) 

Faïences. 

144. Fabrique de Niederwiller. Plat ovale, dont les 

bords sont ornés de rinceaux émaillés en vert , 
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violet et rose ; décor à bouquets polychromes et 



1 45. Fabrique de Strasbourg. Deux corbeilles ovales à 
jour, décorées extérieurement de fleurettes roses, 
à l'intérieur d'un bouquet polychrome , et deux 
plateaux de même forme et décoration , bordures 



146. — Assiette ronde de mêmes forme, décoration et 

marque que les pièces précédentes. 

147. — Beurrier ovale , à couvercle ; décors à bouquets 

polychromes. (Marque J. H.) 

148. — Assiette ronde, bord décoré de rinceaux bleus : 

décor à bouquets polychromes. (Marque de Paul 
Hannong.) 

149. — Deux petits chandeliers , décor à bouquets po- 

lychrômes. (Marque J. H.) 

150. — Un chandelier semblable aux précédents. 

151. Fabrique de Hœchst (Mayence). Petit chien en 

ronde-bosse. (Marque à la roue.) 

151. *" Fabrique de Moustiers. Plat à décor bleu, style 

Bérain. 

152. Fabrique de Delft. Plat octogone; décor chinois, 

polychrome. 

153. — Fruitière à jour, décor chinois polychrome. 

154. Fabrique de Faenza. Plat rond godronné, à pié- 

douche; décor polychrome avec médaillon cen- 
tral représentant un Amour. 




à jour. (Marque de Joseph Hannong.) 



Digitized by Go 



( 19 ) 

155. Fabrique ikcohncb. Vase à sucre en poudre : décor 

polychrome. 

156. — Plateau ovale , avec fleur» en relief. ( Terre de 

pipe.) 

157. — Plaque cintrée à la partie supérieure et repré- 

sentant trois buveurs, en bas- relief ; vernis jaune 
et vert. ( Terre de pipe.) 

158. — Vase de forme ovoïde, avec pied et couvercle ; 

décor bleu à guirlandes. ( Terre de pipe.) 

159. — Bouquetier forme console, avec guirlandes en 

relief. (Terre de pipe.) 

160. — Petit vase à anses, sans couvercle. 

161. — Plaque de poêle, représentent un personnage 

allégorique , dans un encadrement architectural 

orné de figures. Bas-relief émaillé en brun. 
H. 0-.40; I o-,w. 

Porcelaines. 

162. Sevré*. Deui gobelet* , décor polychrome et or, 

à médaillons de paysage. 

1 63. Saxe. Encrier composé de trois pièces et plateau , 

fond gaufré ; décor formé d'un semé de bouquets 
polychromes. {Marque aux deux epéei.) 

164. — Tête-à-tête composé de plateau, pot au lait, 

théière et sucrier ; décor de rubans bleus et guir- 
landes de fleurs. {Même marque.) 

165. Berlin. Cafetière; décor à personnages chinois en 

or gravé. 
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166. Niederwillkr. .Bol rond ; bordure formée d'une 
baguette bleue à perles blanches et guirlandes de 



167. Strasbourg. Bol d'accouchée avec anses , couver- 

cle et plateau rond ; décor de dentelle dorée. 
(Marque de Paul Hannong.) 

168. Chine. Tasse ronde avec couvercle ; décor or et 

rouge d'oiseaux et plantes de maïs. 

169. — Assiette ronde; même décor. 

170. — Trois vases et soucoupes ; décor or et rouge. 

171. — Bol rond; décor polychrome de coqs et plante?. 

(Très-belle pièce.) 

172. — Bol rond ; décor polychrome à figures et nuage? 

sur fond jaune. (Pièce très-fine et rare.) 

173. — Grand pot rond à couvercle : décor bleu. 

174. — Sablier ; décor polychrome. 

175. Sèvres. Buste de Bonaparte. (Biscuit.) 

176. — La baigneuse de Falconet. (Idem.) 

177. Lunéville. Nymphe jouant avec un enfant. (Idem.) 



178. Grand bassin, par François Briot , décoré de mé- 
daillons renfermant des figures allégoriques : 
Temperantia , Minerva , Grammatica , Dialectica. 
etc. Au revers et sous l'ombilic , le portrait en 



rieurs. Marque du comte Custine 




Orfèvrerie d'ètain. 
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relief de Briot , entouré de la légende : SCVL- 
PEBAT FRANCISCVS BRIOT. 

Diam. 0-,45. 

179. Cakette à couvercle et à anse La panse est dé- 

corée de trois médaillons renfermant des figures 
allégoriques, et au-dessous desquels se trouve 
cette devise : 

Patientiû, solertiâ , non vi. 

Le couvercle est enrichi de mascarons et d'ara- 
besques. Un buste de femme en hermès est ap- 
pliqué sur l'anse. Au revers du vase est un écu 
surmonté d'une couronne et renfermant les ini- 
tiales F. B. (François Briot.) 

H. 0-,l8. 

180. Plat rond. L'ombilic est occupé par un médaillon 

représentant l'empereur Ferdinand II à cheval , 
revêtu d'une armure , le bâton de commandement 
dans la main droite. Sur le bord du plat, les onze 
empereurs de la maison d'Autriche qui ont pré- 
cédé Ferdinand II . tous à cheval et revêtus d'ar- 
mures. (Fabrique allemande.) 

Diam. 0-,20. 

181. Plat rond, décoré de douze médaillons renfermant 

des anges qui portent les attributs de la Passion. 
(Fabrique allemande.) 

Dlam. 0-,20 

1 82. Plat rond. Dans le fond la Résurrection : sur le bord 

les douze apôtres. (Fabrique allemande.) 

Diana. O-.SM). 
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Objets divers. 

183. Deux vases en albâtre. 

184. Divers objets en bois sculpté. 

185. Petite horloge Louis XIII. 

186. Deux clefe en fer dont l'une est aux armes de la 

ville de Strasbourg. 

187. Bambou chinois, sculpté. 

188. Canne parasol en soie rouge. (XVIIP siècle.) 

189. Fragments de tapisseries anciennes. 

190. Un très-beau Christ en ivoire. 

191. Verres et plateaux en cristal de Bohême. 

192. Belle toque grecque brodée d'or. 

193. Petit guéridon en bois de rose. 



-r / > - • « 
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LE 

BIBLIOGRAPHE 

ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE , HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
DEUXIÈME ANNÉE 

N» lO - AVRIL 1864 




STRASBOURG 

M. D.CCC. LXIV 



Le Bibliographe alsacien paraît régulièrement du x.1 au 30 de 

.-baqne moi», par cahier* de deux feuille* ii>-8* qni forment ehaqnt 
année un volume. Une table de* matière» et un titre rouge et noir 
sont publiés avec la dernière lirraiion. 



!.. liibliographe inciitiouue chaque tuoic les principaux ouvrage* 
qui tout publié* en Alaace, ou qui, pnhliéi ailleurs, peuvent ctrr 
de quelque intérêt pour les deux départements du Rhin , et analyse, 
•'il y a lieu, tous ceux dont il e*t adressé un exemplaire à l'admi- 
nistration du Uecueil. 

Chaque numéro contient on outre un bulletin d'ouvrages divers, 
rares et curieux a prix marqués. MM. le* amateur* et libraire» 
peuvent faire insérer dans le Bibliographe, à raison de 10 cent. Is 
ligne, tous les ouvrages qu'ils désirent acquérir ou céder. 

Les denx dernière» page» de la couverture de chaque numéro ton) 
destinées principalement anx publications réceute», le prix de l in- 
•ertlon est calculé ù raison de 6 fr. la page. 



CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 

Tour Strasbourg et la France , 6 franc» par an ; pour l'étrauger, le 
port en sn». - Le numéro isolé, 1 fr. 

25 exempl. sont tirés sur grand papier dt- Uollaude à raison de lï fr. 
Les abonnements se font: 

A Strasbourg, à ra<lmini>-tratloii du Bibliographe alsaeien , me dr 
l'Aic-en ciel , 13, à la librairie V Berger-Levranlt et Klls, et chez 
MM. le* Itbrairei ; 

A (olin.tr, chex M. llarth , libraire-éditeur; 

A Fnri«, cher M. A. Aubry, libraire-éditeur, rue Dauphiue, 16, n 
cliua MM. Haur et Détaille, rue des Beaux-Arts, 10, en adressant le 
montant «le l'abonnement en un mandat sur la po«tc ou en timbre- 
poste. 



DESIDERATA. 

I. Kki.sk ttimCH l>IK nANT/.B CHKIKTIXIIKIT UNI» KlJKOPAU , ID1IO 1M», 

von Augustin Freyherr von MOrsbcrg und Bcffort, Ritter. 
- Dtcoxt'B. Frogymnasmaton libellus. Lurcr , 15x3; in-8*. 
S. Kour AMOiiRKiiHiou la Doctri ne de» dames. Amsterdam, 1690; iu-lï- 
4. Bktikiak a m ki. Argentorati , in -12. 

■»• Vik ul i.a < omtrskk uB Vai.018. Londres , 1793; 8 vol. in-lx p fi( , 
S portrait». 

»î- Lrs fit éi-e», par Alph- Karr; 1847 a partir de juin , 1848 et 1849; 
on brochure*. 

7. Œuvrer coMPi,Rir.s de Montesquieu. Paris, P. Didot, 1795: le 

y vol. Lettres persanes. S* vol. 
s - Hokkmank. Coules fantastique» traduits par H. Kgmont. Pari», 

''amtueatix . 1830; 4 vol. In-8* (papier véliu ou de couleur). 

Faire connaître la condition exacte des volume» et le prix à l'adtui 
nlstration du Bibliographe aUaeien, rue de l'Arr en riel , 23. 
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SOMMAIRE 

H A ROCHE BT Ba BOCHE. — EXPONITION RHÉHANR DKS AMIS DES ARTS A 

8trasuoltro. Revue BiBLiooRAi-uiy l k : Lté Lfgi de Marc- Antoine. 
par Antoine Campaux. — Variéteb : Les lecture» publiques à 
Strasbourg. — Le» faculté* des lettres de province. — Béranger 
•I M le panteur Leblois — Un ovariotoml*te condamné à mort. 
— t'ne vente de tableaux à Strasbourg. - L'alsace ancienne et mo- 
derne. — M. Loul» Hugot. — M. Matter et la congrégation do Pin- 
•lex. — Bpm.btiï MENSt'Et. d'ai.satica. Périodiques. 

BAROCHE ET BASOCHE. 

Nous avon» dernièrement, dans une lettre adressée au 
président de la Société des monuments historiques et 
analysée un peu inexactement dans le procès-verbal de la 
séance, contesté, au savant M. Lcvrault. l'étymologio 
qu'il donnait du nom d'un village détruit': aujourd'hui, 
nous voulons parler d'un village existant, auquel M. Le- 
vrault s'est aussi arrêté, mais, cette fois, sans en donner 

I. Inginarshcitn, c'est-à-dire la rienvurp d'InKinar, et non pan la 
Ji-metir»- dAOa la Marché. 



( 250 ; 

l'étymologic (dans le Musée Rothmiillcr). Ce village, c'est 
La Baroche. 

M. Houzé, dans une Étude sur la signification des noms 
de lieux en France (Paris, V e Hénaux, 1864), fait venir 
tous les Basoche et Barocho de Basilica ; nous ne lui con- 
testons pas son étymologie pour les Basoche et Baroche 
hors d'Alsace, mais nous ne l'admettons pas pour La Ba- 
roche, Haut -Rhin. «Carlier, dit M. Houzé, dans son 
Histoire du duché de Valois, t. I, p. 23, déclare que, sous 
le règne de Constantin , le culte de saint Rufin et de saint 
Valèrc, étant devenu public, on éleva un oratoire sur 
leurs sépultures , et que , comme ou appelait ces sortes de 
chapelles Basilica, le lieu où elle fut construite en prit 
le nom de Bazoehc, vieux mot, ajoute-t-il, qui est la tra- 
duction de Basilica. Puis, ce qui est tout aussi concluant, 
c'est que nous avons près de Colmar (Haut-Rhin) un gros 
bourg que les Français nomment La Baroche , et que les 
Alsaciens nomment ZeU. Or, Zell, signifiant en allemand 
cella, cellula, basilica, je vous le demande, qu'est-ce que 
peut vouloir dire La Baroche?» 

La Baroche peut vouloir dire autre chose que basilique. 
Et d'abord, selon Ducange, basilica, au VI e et au Vil' 
siècle , signifie une église de moines , monachorum eccle- 
sia; basilica a signifié, chez les Francs (Lex Sal., tit. 58), 
tombeau d'un grand, édicule qui le surmonte: tvmulu* 
magnath. Cella, au contraire , c'est le domicile des moines, 
monachorum domicilium; il ne faut donc pas faire cella, le 
domicile des moines, synonyme de basilica, l'église des 
moines. 
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D'autre part, nous avons eu Alsace d'autres Zell que 
Zell-La Baroche ; il y a Zcll , dépendance de Nothalten , 
Bergholtz-Zell , Lautenbach-Zell , Rimbach-Zell . Zellen- 
berg et Zeilwiller, est-ce que tous ces Zell vont devenir 
des basiliques ou des basoches? ce sont des cellules et 
rien de plus. 

Zell n'est pas l'équivalent de La Baroche, pas plus 
que, dans le même canton, Diedolshausen n'est celui de 
Bonhomme, Urbach celui de Fréland, et Schnierlach 
celui de La Poutroie. Mais Zell et Cella se rencontrent 
dans les chartes, et La Baroche point. C'est que l'alle- 
mand Zell est antérieur au patois roman La Baroche. 

Ici, nous rouvrons Ducange au mot parocM'a , et nous 
voyons ce mot expliqué par: circonscription d'une cure, 
selon les Conciles et les Capitulaires, par territoire en 950. 

D'un autre côté , Trouillat dit (Monument* de ïévêché 
de Bâle, I, lxxxiii, note) que le territoire occupé par 
différentes localités de l'église de Charmoille se nommait 
La Baroche, probablement du latin parochia, paroisse. 
Mais, qu'ajouter à l'extrait suivant de D. Calmet, Notice 
de Lorraine f « La paroisse de Refroicourt avait pour an- 
nexes les Baroches ou les Paroisses.... Le village des Ba- 
roches, nommé autrefois Gnéville et Hametel, n'est pas 
ancien , on n'y connaît aucun habitant d'ancienne race , 
ils sont tous descendus de quelques bouquillons qui s'y 
sont établis. En 1362, Nicolas Varin fonda deux bourses 
au collège de la Marche pour les sujets natifs de la pa- 
roisse de Refroicourt , appelée aujourd'hui les Baroches. » 

Et dans le supplément, au tome I er , p. 62 : « Les Ha- 
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roches, Parocinœ.... Jean dé Mussey, en 1 G 12 et en 102» . 
déclare tenir en foi et hommage du due de Lorraine, le 
douzième et le vingt-septième par indivis de la totalité 
des grosses et menues dîmes des Paroisses ou liarochc». » 
La Baroche dérive donc de parochia. 

P. RlSTEI.HTBER. 



EXPOSITION DE L'ASSOCIATION RHÉNANE 
DES AMIS DES ARTS A STRASBOURG. 

Nous avons, l'année dernière , assez longuement insisté 
sur l'organisation et les tendances de la Société des amis 
des arts, pour qu'il nous paraisse inutile, aujourd'hui . de 
revenir sur le même sujet. Notre conclusion était celle- 
ci : « Depuis vingt ans , vous demandez à l'Allemagne un 
enseignement qu'elle ne peut vous fournir; les œuvres 
qu'elle vous envoie , loin de contribuer au développement 
du goût, ne peuvent que fausser l'éducation du public eu 
matière d'art ; reconnaissez donc votre erreur et cherchez 
une voie nouvelle. » 

Voyons maintenant ce qui a été fait depuis lors , et si 
les faits accomplis pendant l'année écoulée ont infirmé 
ou confirmé nos appréciations. Et tout d'abord , jeton» 
un coup d'oeil sur le compte rendu annuel lu dans l'as- 
semblée générale du 24 janvier dernier, et publié réceni 
ment par les soins du Comité. 

Ce document imprimé dont l'examen rentre tout natu- 
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Tellement dans notre spécialité , comprend un discours 
fort remarquable de M. Marcotte, président de la Société, 
le rapport annuel de M. Blanck , secrétaire , les comptes 
du trésorier et les résultats du tirage au sort de la loterie 
des objets acquis par la Commission. 

Nous avons retrouvé dans le discours de M. Marcotte 
cette élévation d'idées, ce sens juste et droit qui déjà 
ont marqué le passage de cet éminent amateur à la pré- 
sidence, lors de la gestion de 1859. Nul mieux que lui 
n'a dépeiut le mouvement constant et progressif des idées 
artistiques, les besoins nouveaux de notre époque à cet 
égard . et indiqué les moyens de donner satisfaction à ces 
goûts impérieux qui, plus encore que chez nous, se dé- 
veloppent, à l'étranger, avec une rapidité inquiétante 
pour la prééminence acquise à la France depuis près de 
trois siècles. Oui, assurément, pour conserver cette pré- 
cieuse suprématie, il ne suffit pas d'améliorer l'enseigne- 
ment professionnel , il faut encore, et surtout, veiller sur 
l'éducation de tous, car « la vulgarité du goût du public 
«est, par une réaction naturelle et inévitable, en dépit 
«de tout enseignement, la cause de la vulgarité des pro- 
« ductions de l'art et de l'industrie. » 

Ainsi, les sociétés artistiques ont charge d'âmes, puis- 
que à elles seules est dévolue , en province , cette mission 
délicate d'initier les masses au sentiment du beau par In 
contemplation des chefs-d'œuvre de l'art. Mais ce but, la 
Société rhénane l'a-t-ellc atteint? C'est ce que ne dit pas 
M. le président, et ce que, en bonne conscience, il ne 
peut dire: main pour nous qui n'avons pas les mêmes 
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ménagements à garder, nous, nous prononcerons nette- 
ment pour la négative. Où sont, en effet, je ne dirai pas 
les chefs-d'œuvre qu'on doit exposer à notre admiration . 
mais les productions d'un goût pur et distingué dans les- 
quelles le public trouvera cet enseignement qu'il demande 
à vos expositions? Ces œuvres banales , vulgaires s'il en 
fut jamais, qui, pour le plus grand nombre. « manquent 
d'élévation et de mérite, » sont-elles bien ce qu'il lui faut? 
Et n'est-ce pas, avant tout, dans les mécomptes d'un be- 
soin non satisfait qu'il faut chercher la cause du peu 
d'influence qu'exerce au milieu de nous la Société rhé- 
nane? 

■ 

Il le président attribue l'indifférence du public au dé- 
faut de patronage et de concours de l'administration lo- 
cale. Certes, nous regrettons avec lui qu'une institution 
dont personne de nos jours ne peut contester l'utilité et 
dont la conservation importe essentiellement a la gran- 
deur de la cité, ne reçoive pas les encouragements aux- 
quels elle a droit, et nous joignons volontiers nos vœux 
aux siens pour que les démarches tentées dans ce but 
soient enfin couronnées de succès; mais M. Marcotte 
n'est-il pas mieux inspiré, lorsqu'il fait appel à tous ceux 
de nos concitoyens dont le concours a jusqu'ici fait dé- 
faut à la Société? Par les efforts individuels des membres 
de l'association , le but ne serait-il pas plus sûrement at- 
teint? Nous admirons fort la persévérance qui a déjà valu 
à la Société trente-trois années d'existence , mais cette 
qualité, si précieuse en elle-même, dégénère fatalement 
en un grave défaut , lorsqu'elle n'est pas alliée à l'esprit 
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do progrès. Il no suffit pas aujourd'hui d'exister pour 
vivre, il faut encore, sous peine de déchéance ou de 
mort, marcher sans cesse en avant et suivre le mouvement 
de l'époque. 

C'est ce dont ne paraissent pas convaincus tous les 
membres du Comité , si nous en jugeons par le rapport 
de M. le secrétaire. D'après ce document trop incolore 
d'ailleurs pour que nous nous y arrêtions longtemps, tout 
paraît être pour le mieux dans la meilleure des sociétés 
possibles. — Un membre , dans une des précédentes réu- 
nions, avait émis un vœu tendant à créer, à Strasbourg, 
un musée composé des meilleures œuvres des artistes que 
l'Alsace a vus naître. Appelé à se prononcer sur cette 
proposition dont il serait superflu de faire ressortir toute 
la portée , le Comité , « tout en reconnaissant l'idée bonne 
en elle-même, mais d'une exécution fort difficile, a décidé 
que, comme antérieurement , il ne faudra pas laisser pas- 
ser l'occasion d'enrichir la collection par des compositions 
dues à nos compatriotes. » Pour qui connaît la pauvreté 
dudit musée , cette décision équivaut à une fin de non- 
recevoir. 

Pour terminer avec ce compte rendu , constatons que 
parmi les œuvres d'art acquises en 1863, se trouve le 
remarquable paysage de Corot qui a figuré à la der- 
nière exposition. — C'est là un véritable événement, 
comme une sorte de concession faite aux tendances nou- 
velles qui se font jour, malgré tout, dans le sein même 
du Comité; quoi qu'il on soit, c'est un progrès que nous 
sommes heureux d'enregistrer. Il est vrai que comme cor- 
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rectif à cette louable mesure, nous avou* à signaler l'ac- 
quisition d'une tête de Vénitienne, par M. Gaul, peinture 
lourde, sans caractère, comme sans distinction, bien 
digne, au dire de M. le secrétaire, de figurer à côté delà 
suinte Marthe de Caminade, que la Société a le bonheur 
de posséder depuis longtemps. 

En résumé , une bonne acquisition et un excellent dis- 
cours dans lequel sont clairement indiqués les défauts du 
système actuel d'organisation de la Société', tel est l'ap- 
port de la gestion du Comité de 1863. Quant à l'exposi- 
tion , nous avons dit ce qu'elle était; voyous quel ensei- 
gnement nous pouvons tirer de celle qui est ouverte , en 
ce moment, dans les salles du musée. 

Constatons d'abord une notable diminution dans le 
nombre des objets exposés : tandis que le livret de 1802 
contenait plus de 500 numéros , celui-ci en enregistre a 
peine 200. A cela, d'ailleurs, le mal n'est point si grand, 
car ici la qualité des œuvres importe plus que le nombre, 
et nous ne pouvons que féliciter le Comité d'avoir, mal- 
gré cette pénurie, éliminé encore certaines toiles d'une 
infériorité trop choquante. 

Comme toujours, les peintres français , quoique en uii- 

I. • Nous entendons souvent élever, au sujet de uos exportions, 
une critique dont nous sommes les premier* i reconnaître la justesse 
(I n'est que trop vrai que, sur 400 ou 500 ouvrages exposés chaque an- 
née , le plus grand nombre manette d'élévation et de mérite. Cela tient, 
Messieurs, à l'insuffisance de nos ressources. Cette insuffisance, d'à 
bord, nous impose un système d'organisation qui nous ôtc la liberté 
de nos mouvement* et n«'i< interdit tout pmgrr» «erie&r. « (Compte 
rendu de 186-4, page 7.) 
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norité, tiennent le liant bout du salon, M. Paul Flandrin 
en tête, avec une excellente copie d'un des plus remar- 
quables portraits de son illustre frère, peinture pleine de 
vie et de sentiment et d'une coloration plus chaude que 
ne le sont habituellement les œuvres de ce maître regretté. 
Puis vient M. Corot, qui, grâce à Dieu, a maintenant 
acquis droit de cité parmi nous depuis que sa délicieuse 
Vite de Villc-d'Avray est entrée dans le musée de la So- 
ciété; M. J. Rozier, le peintre des campagnes toujours 
vertes de la Normandie , et M. Daubigny , avec lequel il 
fait si bon s'égarer dans les blés et les sentiers fleuris. 
Avec ces maîtres du paysage marchent de pair M. Jadin, 
qui a exposé deux lévriers peints de cette main si habile 
à indiquer par des touches magistrales la structure ana- 
tomique des animaux 1 , et M. Ziem, non moins sûr «le lui 
lorsqu'il s'agit dépeindre les rivages lumineux de l'Orient ; 
l'aquarelle de ce dernier, représentant la Pêche du thon 
dans la Méditerranée, est d'une énergie, d'un éclat de 
couleur qui défient toute comparaison. 

I. Ce remarquable spécimen d'un maître justement estimé a été 
acquis par la ville , pour le musée , ainsi qu'une charmante composi- 
tion do M. Jundt, La Prtmiirt Discorde , exposée postérieurement à 
la rédaction de cet article. On ne pouvait, selon nous, faire de meil- 
leur choix , et tout le monde, nous en sommes convaiucn , saura 
gré à l'administration municipale d'uuv mesure qui semble Indiquer, 
pour l'avenir, des intentions plus favorables aux questions d'arl 
qu'elle paraît avoir traitées jusqu'ici avec quelque indifférence. 

Parmi les œuvres exposées récemment et dont nous regrettons de 
ne pouvoir parler plus largenicut, nous signalerons encore la if MM 
du dimanche dan» un village de» l'ijrénét», par M. Landelle , œuvre 
tout à la foi* charmante et sérieuse, qui mérite à elle ««Mile une visite 

à IVxpoaltlon. 
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On remarque aussi la Vierge de M. Oiax , d'uue cou- 
leur toute vénitienne . mais dont le dessin n'est pas irré- 
prochable: les deux charmants sujets de M. Lcpoittevin. 
Pêcheur et chasseur, si spirituellement peints . les scènes 
champêtres de M. Veyrassat. la Basse- Cour de M. Rous- 
seau, traités non moins habilement, les paysages de 
MM. Dupré, Viot, Ponthus-Cinier, Ourrié, Guiard, Fa- 
bien Brest, Eug. Deschamps. 

Parmi les autres toiles qui méritent une mention spé- 
ciale, je signalerai encore V Intérieur italien, de M. Bran- 
don, peinture sans recherche , mais d'une grande fermeté, 
les Bœufs au pâturage, de M. Weber, les Poissons et na- 
tures mortes de M. Michaud, d'une remarquable vérité 
et d'une savante exécution, et enfin, le gracieux tableau 
de M. Lambert, représentant un Champ de bataille; au 
milieu se tient, dans toute l'ivresse de la victoire, un 
jeune barbet . aux pieds duquel gît la victime... une taupe ! 
Le terrain , jonché de fleurs brisées , atteste l'énergie de 
la lutte. 

Passons maintenant dans le camp allemand, nous y 
retrouverons les paysages suisses bien couuus de MM. Zim- 
mermann et Castan, les Effets de neige de MM. Stadmann 
et Kauffmann, puis, deux ou trois tableaux devant les- 
quels il est bou de s'arrêter un instant. En premier lieu , 
c'est une charmante Scène d'adieux peinte par M. Strîcbel ; 
un jeune artisan quitte son village et sa fiancée, à l'aube 
du jour, pour commencer sa tournée d'apprentissage; il 
y a beaucoup de grâce et d'abandon dans la pose de la 
jeune fille et un joli sentiment dans les têtes. M. Kœrlc 
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h traite aussi avec habileté et goût un petit sujet plus in- 
signifiant, le Vase brisé, mais son tableau n'est ni moins 
bon, ni moins agréable. Voici enfin une scène de mœurs 
interprétée avec esprit et talent par M. Dyck, de Munich: 
ce sont cinq bons bourgeois ou commerçants qui ont 
quitté leur petite ville pour se rendre en amputation au- 
près d'un ministre quelconque; ils se tiennent droits et 
respectueux dans le vestibule (lequel , soit dit en passant, 
est magnifiquement peint) , lorsque vient à passer l'huis- 
sier de l'Excellence , devant lequel ces braves gens s'in- 
clinent très- humblement à qui mieux mieux. Ce petit 
tableau dénote chez son auteur beaucoup de finesse d'ob- 
servation, et, chose rare dans la moderne école allemande, 
l'exécution, quoique soignée, en est simple et large. 

J'arrive enfin aux artistes alsaciens. Cette année en- 
core , ils s'abstiennent do paraître à l'exposition rhénane . 
sauf M. Schuler, dont nous avons revu avec plaisir le Gage 
touché , du dernier salon, et M. Touchemouliu , qui a ex- 
posé un tableau peu important. C'est donc ailleurs qu'il 
faut chercher les travaux de nos artistes, au salon de 
Paris, où, comme toujours, ils tiennent honorablement 
leur place. Un seul nom manque au livret, celui de 
M. Haffner, mais nous savons tous que l'éminent et labo- 
rieux artiste n'est pas homme à s'endormir sur ses lau- 
riers. Dernièrement, en effet, il a terminé, pour le châ- 
teau de Saussure, une importante composition que nous 
aimerions à décrire ici, si l'espace ne nous faisait défaut. 
C'est un immense plafond figurant une galerie circulaire 
autour de laquelle se développent les principaux épisodes 
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d'une joyeuse fête cynégétique et gastronomique. Le 
maître du lieu ouvre la marche , la chope en main et la 
carabine sur l'épaule , appelant à sa suite ses aimables 
compagnons, tous bons vivants, je vous assure, et francs 
chasseurs. Puis défile une armée de marmitons en veste? 
et berrete blancs portant , celui-ci un gigantesque pâté de 
Uoyen , celui-là des paons et des coqs de bruyère aux 
brillante plumages, cet autre les flacons pleins de la li- 
< jueur ambrée des coteaux rhénans. Après eux viennent 
les traqueurs chargés des produits de la chasse, sangliers 
*»u poil noir et rude , chevreuils à la robe fauve , puis le 
menu butin , lièvres , lapins , faisans et perdreaux ; enfin. 
l *n groupe de paysans alsaciens dans leur pittoresque 
^-ostume ferme cette marche triomphale. 

Tout cela est peint du premier jet ; aussi la couleur 
Jlr -t-elle conservé une franchise de ton, une harmonie et 
t>u éclat qui rappellent toute la magnificence des fameuses 
^Çoce* de Véronèse. Les têtes sont belles et expressives. 

plus d'un joli minois apparaît dans ce joyeux cortège ; 
0 ï»^ u > par la richesse et la variété des costumes, M. HafF- 
n er » 8U ajouter un attrait de plus à son œuvre qui comp- 
tera certainement parmi les meilleures productions de 
notre éco\e. 

22 in»» 1864. A. Taintlbiek. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Les Legs de Marc- Antoine, par Antoine Campaux. Paris, 
Dentu et Hachette; Strasbourg, Dérivaux, 1864; 1 vol. 
in-8° de 232 p. ; imprimerie de Heitz. 

L'auteur de ce livre demande , à la page 89 , M. Sainte- 
Beuve pour juge de ses vers. Le Bibliographe n'a pas en- 
core l'honneur de compter cet écrivain parmi ses collabora- 
teurs, il le regrette pour un poëtc tel que M. le professeur 
et docteur Campaux; toutefois, ce désavantage ne le fait 
pas reculer , et il tente la critique du volume en question, 
sûr qu'il se croit de posséder un bec de plume franc (p. 18) 
et de pouvoir, au besoin, fournir, à des élans et à des 
chutes amères, l'écho moqueur demandé (p. 134). 

Le volume renferme deux parties et une préface. La 
préface s'explique sur la forme du poëme, qui est celle 
de legs ou d'un testament. Cette forme valait-elle la peine 
d'être tirée de la poussière où elle dormait? Nous ne le 
croyons pas. L'auteur dit qu'il a cru piquant de l'appli- 
quer à la revue des œuvres littéraires et des mœurs de 
son époque. Mais c'est là une première et grave altéra- 
tion de la forme de Villon. Chez Villon, cette forme est 
naturelle , et si un côté de la vie de son temps y est con- 
tenu, c'est par l'effet du cours même de la pensée de 
l'auteur et non par suite d'un parti pris de satire et de 
didactisme. 

La première partie des Legs, nous dit-on eneore, re- 
produit quelque chose des fantaisies et des malices du 
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Petit Testament, eoinme la seconde rappelle les effusions 
et les mélancolies du Grand , et ou ajoute : < Ces legs sont 
de dates fort diverses et correspondent chacun , comme 
autant de chœurs légers ou sérieux , aux plus vives expé 
riences de la jeunesse , ainsi qu'aux courants d'idées les 
plus marquants de ces quinze dernières années. » C'est là 
une seconde dégradation commise sur le cadre dont il 
s'agit; on peut faire plusieurs testaments successifs on 
refaire un premier testament, mais on ne fait pas un 
même testament à différentes dates; de plus, les paroles 
citées sont bien solennelles, surtout lorsqu'on les met à 
côté de celles-ci , que « l'auteur n'a guère emporté la 
pièce, il s'est contenté , en général, de chatouiller légè- 
rement du bout de sa baguette l'épaule de ceux qu'il fait 
défiler tour à tour dans ses galeries. » Qu'avons- nous à 
faire de chatouillements? est-ce là le propre de la satire 
à cette époque que l'on nous peint si travaillée, si téné- 
breuse? La satire n'a point à chatouiller en 1864, elle 
doit marquer d'un fer chaud , si elle veut laisser des tra- 
ces. L'époque actuelle rccevra-t-elle un soulagement de 
poésies * inoffensives » , de < malices innocentes »? La fin 
et les moyens semblent ici terriblement disproportionnés; 
ce ne sont pas des malices innocentes qui relèveront la 
Justice, la morale, la religion, Bans compter le goût et 
le sens commun, tous blessés que M. le docteur Campanx 
g'est donné la mission de panser pieusement. 

Nous aussi, nous pourrions ajouter qu'il est des imper- 
tinences dont le ridicule seul peut avoir raison; enfin, eu 
lisant un appel au mariage de la tradition et du progrès. 
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nous nous rappelions avoir constaté dans le volume de» 
actes de foi en nombre , mais une vraie affirmation du 
progrès nulle part. 

Nous n'avons parlé jusqu'ici que de la préface , quel- 
ques mots sur les poésies mêmes suffiront. Le refrain de 
ces vers, qui n'en out pas, c'est la plainte contre la misère , 
entrecoupée une ou deux fois par l'hommage à la pau- 
vreté. Et ici , l'on nous place clans une situation délicate : 
la préface dit que ces legs correspondent aux plus rives 
expériences de la jeunesse , nous nous trouvons ainsi 
attiré vers l'étude de la réalité, et si nous essayons cette 
étude, nous risquons d'encourir le reproche d'indiscré- 
tion, sinon davantage. En tout cas, co cri de la faim 
rend un son assez étrange , renfermé sous la couverture 
d'un bel in-octavo, imprimé avec les caractères les plus 
élégants de Maître Hcitz. C'est une nouvelle dispropor- 
tion à ajouter aux précédentes. 

L'Université non plus ne peut pas s'enorgueillir de 
sentiments comme ceux-ci : 

. ..Ou m'» déterré dam Je no sais quel coin 
J»ar les Vo*ge» perdu , sou» la glace et la neige , 
Tout au fond de» forêt», le plu* bnmble collège 
Où jamais cuistre noir pourvu d'un parchemin 
Ait à des écoliers àuonné du latin. 

Je veux vous laisser : 

Kt mon âme et mon cconr dont Je n'ai plus que faire, 
Pour débiter du grec, perché dan» une chaire. 

C'est bon à Bavoir. Quand nous n'aurons plus que faire 
de notre âme et de notre cœur, ce sera pour nous le mo- 
ment de débiter du jrree, perché dans une ehairc. 



Nous n'avons pas l'intention de parcourir ht série d* 

■ 

ces legs «inoffensifs» dont certains, aussi bien qne ceux 
de Villon, sont ou deviendront des énigmes, même pour 
les Parisiens, auxquels le livre est destiné. Un de ces leg> 
concerne la bibliothèque de l'auteur : 

...Que de foi*. 1* ventre rrcix. bien tri«ie. 
J'ai dépouillé les ra.ro a» et te* ai»! 

Il parait que ce ne sont pas seulement les poètes dan- 
la- gêne qui en usent ainsi à l'égard de leur bibliothèque . 
car U est loisible au flâneur de rencontrer, même en pro- 
vince. « au bras du bouquiniste» . des livres encore mar- 
qués du stigmate académique, du crayon du professeur, 
et auxquels on a tout an plus fait la grâce de changer 
leur robe accusatrice! 

Comme nous nous reprocherions de ne pas mêler à 
« l'écho moqueur » le son de la louange , nous conseille- 
rons aux amateurs de lire . par exemple , les vers sur les 
femmes p. 157 . et surtout l'Épilogue, où la poésie sou- 
tient la réalité poignante sans la fausser. En revanche . 
,jous n'avons nullement été délassé par le legs à Teutonie . 
|>ien que l'auteur l'ait destiné à cet usage : nous ne trou- 
vons pas plaisant de se moquer de l'Allemagne quand 
oK i est assez voisin d'elle pour la bien connaître, et non- 
j-egrcttons aussi que l'Alsace, que la province que I on 
habite et dont on est fils adoptif , n'apparaisse dans le 
v oIume que sous l'image d'une prostituée ! 

pes tendances pareilles donneraient décidément envie 
j*. souscrire au jugement modeste que le poète porte plu- 
sieurs fois sur la valeur de «rs manuscrits, et. en général. 
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en répétant pour nous ce titre des Isys d'Antoine, il nous 
eu venait A l'esprit un autre qui est celui d'un vaude- 
ville : le» Toquade* de Borromée. 



VARIÉTÉS. 



Lrs entrbtikxs kt lbctuhbs à la préfecture de Strasbourg «e «ont 
terminé* après sept séances, accueillies avec une sympathie qui 
rappelle la faveur dont furent entourées, en 1855. les leçons faites 4 
l'hAtel de ville , particulièrement celle» de MM. Colin et Janet, les- 
quelles ont même fourni le texte de deux livres remarquable» : la 
Hef de rhiêtoirt de la comédie grecque et la Famille. 

M. Janet a, depuis, quitté Strasbourg, mais M. Colin est resté 
parmi nous, il fait partie de la Société littéraire, et il aurait certai- 
nement rencontré le même succès qu'il y a neuf ans , s'il avait eu au 
service de ses idées, aussi justes que piquantes, et de son esprit tou- 
jours Jeune, un organe moins fatigué par le long exercice d'un pro- 
fessorat exemplaire. Pour nous consoler de son silence, il nous a du 
moins été donné d'entendre MM. Waddington et Spach. 

M. Spach a depuis longtemps, comme écrivain, fait ses preuves et 
marqué sa place. Sa leçon sur Lem , le rival de Gathe, nous l'a révélé 
orateur. Dans cette étude qu'il a pour ainsi dire improvisée, il a été 
souvent historien , quelquefois philosophe , toujours conteur aimable 
et spirituel, et, avant tout, poflte ; on sentait à tout moment .celui qui 
devine sous celui qui sait. • Pour ne pas refaire ce qui est bien, nous 
répéterons que sou étude a été • un voyage dans ces régions imma- 

• térielles dont le cœur, l'esprit et la raisou se disputent l'empire et 

• que l'humoriste orateur parcourt avec tant d'aisance. • 

Si le désir que nous formulons aujourd'hui pouvait être de quelque 
poids près de M. Spach, uous le prierions de vouloir bien, avec le 
talent oratoire qu'il possède à un si haut degré, nous initier aux 
chefs-d'œuvre de la littérature allemande que personne ne counaît 
mieux que lui. Que d'auditeurs n'auralt-il pas et, plus tard, que de 
lecteurs en France, lorsqu'il aurait fait pour l'Allemague littéraire, ce 
que M. Taine vient de faire avec tant d'éclat pour l'Angleterre. 



( 2GG ) 



En un mut, le* entretiens de MM. Spacb et Waddiugton ont eu le» 
honneur* dos lectures publiques. Nous voulons espérer qne la clô- 
ture qui vient d'être prononcée ne sera pas définitive et qu'il ne •« 
passera plus neuf ans avant qu'il n'en surgisse de nouvelles. S'il de- 
vait en être autrement , le plaisir que nous avons eu i entendre 
MM. Spach et Waddlngton rendrait nos regrets trop amers. 



Las facultés des lbitskh or province. — • Notre temps est ar- 

• rivé, pour la première fois, à concevoir nne organisation sociale 
.où, l'initiative individuelle ayant toute liberté , l'Etat , réduit & on 
.simple rôle de police, ne s'occuperait ni de religion, ni d'éduca- 

• tlon. ni de littérature, ni d'art, ni de morale, ni d'industrie C'eit 
■ là un idéal vers lequel il faut tendre, quand bien même il serait 

• impossible de l'atteindro entièrement. • 

La liberté doit être notre fol politique, sociale, philosophique . 
religieuse, dit avec raison M. Kenan . dans une étude très-profonde 
qu'il consacre i l'instruction supérieure en Franco', à son histoire et 
k son avenir. Nous extrayons d'autant plus volontiers quelques ligne» 
de cet article qu'elles sont très-flatteuses pour l'Académie de Stras- 
bourg. 

. L'enseignement de nos facultés des lettres, dans son ensemble, 
est moins celui de la science moderne que celui des rhéteurs dn IV e 
ou du V* siècle, et souvent je me figure que, si les grammairien* 
contemporains d'Ausone entraient dans les salles de notre haut en 
seignemont, ils croiraient entrer dans leur école. Paris est un centre 
si brillant qn'on ne s'aperçoit pas de cette lacune : mais si l'on paw 
à la Province, quel désert! A part quelques honorables exception», 
il ne sort des facultés de province rien d'original, rien de première 
main. Une on deux tentatives qui se sont produites pour former ou 
continuer des écoles provinciales, bien que révélant une actinie 
louable, ont décelé un manque de sérieux, nne puérilité, nne fan» 
seté de Jugement, qui attristent Strasbonrg, seule, par suite de se* 
institutions protestantes , a gardé une forte tradition d'études propres 
et de solides méthode». A cela prés, toute la production scientifique 
va de plus en plus se concentrant à Paris. On ne cherche, on ne trouve 
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que là. Cette brillante Alexandrie »au» succursales m'inquiète et 
m'effraie Aucun atelier d« travail intellectuel ne peut être comparé 
i Paria, on dirait une ville faite exprès pour l'usage de» gens d'es- 
prit; mats qu'il faut se défier du ces oasis au milieu d'un désort! des 
dangers perpétuels les assiègent. Un coup do veut, une source tarie, 
iiuclqucs palmiers coupés, et lo désert reprend ses droite, t 

* 

Nous lisons dans l'ouvrage de M. Arnould : Béranger, *et ami», *e* 
ennemi* et te* critique*', tome II , pages 254-255 : 

• Le monothéisme chrétien ou unitarismo a maintenait! son recueil 
do prières, comme toute religion constituée. Un pasteur protestant , 
M. Leblois, vient de publier un volume très-curieux et très-inté- 
ressant, sous ce titre: Prière* pour le* différent* âge* et le* princi- 
pale* circonttancc* de la vie. M. Leblois est un esprit indépendant et 
hardi qui semble avoir courageusement secoué le joug do la tradi- 
tion et des dogmes, pour se réfugier dans un monothéisme vivant, 
pur do toute alliance, de tout compromis avec l'orthodoxie. Ses 
prières s'adressent au seul Dieu, ne nomment Jésus que comme le 
meilleur des hommes, et n'ont de commun avec les religions établies 
que le sentiment religieux. 

• Comment exprimer les transporte do joio que j'éprouve, 6 Dieu 
• de vérité, depuis que l'Image du vrai Jésus a banni de mou cœur 
< la fantastique figure du faux Christ! etc.*» 

. Béranger aurait pu réciter cet acte de foi , et il exprimait souvent, 
presque eu mêmes termes, les mémos sentiment*. C'est ainsi qu'il 
comprenait l'Évangile et Jésus. Du resto. il n'y a pas un vrai déiste 
qui ne consentirait i dire cette belle prière. • 
Nous ne partageons pas l'avis de M. Arnould. le poêle qui a dit : 
Il enl un Dieu «levant qui je oi'iutliiie 
Libre et content , tant lui •leiuander rien . 
n'eût certes pan récité les prières d'un formulaire. 

*** 

Un ovajuotomistb cohuamxk a MORT au commencement du XIII* 
aiécle. — Nous avons appris que M. le professeur Kœbcrlé, dont le 



I. Pari., Ji*l Cherbulici. - J. M. Wuould donne cette prière in ratenso. 
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nom a retenti récemment avec tant d'éclat dan- tout le nioudi mé- 
dical, s'occupait de recherche* historiques wr le» diverse» opéra 
tions ovariotomiqnes qui ont précédé eellea qai lui ont réu*»i avec 
an succès ai grand. 

En parcourant ce* jour* derniers la Chronique de Iticher', moine de 
8enones, nous y avona découvert le récit d'une opération analogue 
qui a peut-être échappé aux savantes investigations de M. Kœberlé. 

• De nostre temps grande multitude de Juifs habitoient à Saint-Dhié. 
entre lesquels un étoit que ses contribues estirnoient très souvent 
en tels enehantemens et augures. 

• Une pawre fille freqacntoit la maison d'iceluy Juif et falsoit tonte* 
choses nécessoires audit logis, afin qu'elle peut recevoir d'iceluy 
sustentation de sa vie. Pour'vray dire , comme an certain ioar la dite 
fille eut entré au logis dudit Jnif, et il l'eut appercoe, il en fut ex- 
trêmement joyeux, car il se trouva seul avec elle; dont il Iny dît : 
Viens ça, et mange quelque peu, car il faut que tu besongne. Et 
comme elle eut aucunement beu et mangé , elle fut tellement en- 
• hantée qu'elle dormit et ne sentit rien dn tout. Le Juif voyant que 
les enebautemeuts sortoient son effect. il serra diligemment les 
portes de sa maison , et ayant pris les outils et ferrements préparez a 
foire ce qu'il preparoit en son envie, il s'adres-a i la fille, et luy 
ayant ouvert les cuisses, il luy tira par la nature la matrice ou les 
enfant* sont conecus, et cela fait se la réserva. Mais encore n'est-il 
certain en quoy il la voaloit employer. La fille cependant, comme 
elle eut été ainsy l'espace d'une heure, et que le Juif eut fait en elle 
ce qu'il sçavolt être de besoing, commença a n'esueiller, et sentant 
qu'elle étoit blessée aux intestins , elle se mit à pleurer, et partant le ' 
Juif luy promettoit beaucoup artn qu elle n'en fit bruit, mais elle 
toujours pleurant sortit du logis, tellement que les femmes clil est- 
tiennes la voyant pleurer et sortir d'un tel logis, luy demandèrent 
ponrquoy elle pleuroit, dont elle respondit que ce Juif avoit fait quel- 
que chose en elle , de sorte qu'elle en étoit tourmentée au ventre. Le» 
femmes la menèrent en nu logis, et recherchant curieusement trou- 
vèrent ce qui Inl avoit été fait. Ce qu'étant venu à la cognoissance 
d'un certain bourgeois de la ville, prit la fille et la présenta an pre- 
vostdu due de Lorraine Icelny appela le Juif au Jugement . et lui 

I, Chapitra IIXVII. page 171 rradœtiaa -lu \W siede. Êd,m>» Cmg*m 
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proposa son faict; il le nie, mai* au contraire In» chrustien» porsis- 
tent et lui montrent la tille bleutée. Que pourray le dire davantage? 
Enfin le Juif fut convaincu , et confessa qu'il avoit failly. Le Jugu lui 
demanda à quelle chose il vouloit employer cela, mais 11 ne vonlnt !«• 
confesser; et on cesto sorte, il fut condamné a mort.. 

* 

♦ * 

Vkhtk de tabi.kaux a Stbasboi'RG. — Décidément, le goût des 
arts est solidement implanté cbex nous, si nous en jugeons par le 
succès qu'obtiennent coup sur coup les ventes de tableaux. Cette fois, 
il ne s'agit plus de la dispersion d'une galerie connue, formée par un 
amateur de Strasbourg, mais d'un véritable déballage do toiles de fa- 
brication toute moderne, complété par l'addition de quelques pein- 
tures soi-disant anciennes, parmi lesquelles s'étalent glissées, 
croyons-nous, pas mal de ces œuvres que. dans le commerce de la 
curiosité, on appelle des pas/t'en» ou des tahleaur A tournure. 

Quoi qu'il en soit, le succès a été complet, et pendant qu'à Pari* 
le prince Demidoff vendait ses Decamp» et ses Mclssonnicr 10, 20 et 
30,000 fr.. nos amateurs se disputaient, à des prix infiniment plus 
doux, des peintures attribuées aux mêmes maîtres; c'est ainsi que 
nous avons vu vendre un Delacroix, 80 fr. ; un Decamps, 100 fr. Les 
Meissonnier se payaient de 50 à 70 fr. ;mai* il estjuste de reconnaître 
qu'à ce prix on n'avait pas la prétention de fournir des originaux. 
Pour les tableaux anciens c'était mieux encore : on a adjugé un Claude 
Lorrain pour 380 fr., un Corrége pour 280 fr. et un Laucret pour 
270 fr. ; inutile d'observer que ce dernier, par exemple, n'était autre 
chose qu'une contrefaçon moderne. 

La «eu le acquisition qu'il convienne de mentionner est celle d'uno 
bataille, de Casanova, payée 150 fr. par un amateur de notre ville. 

J'allais oublier une des curiosités de cotte vente, le catalogue 
dans lequel les noms des artiste* étaient ainsi orthographiés : Ver- 
bnrg, Marilhot. Morllbat, Marnthe, Lublayra. etc., pour Terbnrfr, 
Marilhat, Maratte. Subleyra*. 

*** 

La livraison de juin de la Revue d Afiare qui vient de paraître con- 
tient un article de bibliographie relatif à la nouvelle édition de l'.-W- 
snc* ancienne et modem*. Nom, y lUon* q M. Ki»telhuber »'o>.t 
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chargé d*J mettre «l'accord avec la consUtance actuelle de» deux dé 
parlements du Rhin Ion renseignements statistiques que Baquol a fait 
entrer dans le plan de l'ouvrage. C'eut en cela surtout qne constate 
la refonte annoncée, indépendamment d'Indications empruntée* à la 
science moderne, relativement à l'origine des nom* de lieux formant 
l'objet du dictionnaire. D'autres addition! importantes, concernant 
les armoiries communales, les anciennes monnaies des princcu-évi- 
ques, des villes et des abbayes, quelques cartes et l'image de l'an- 
cienne bannière de Strasbourg, compléteront les amélioration» 
historiques et arebéologiques dont M. RUtelbuber a pris la respon»*- 
blllté.. 

Bien qne la bienveillance, nous le pensons du moins, ait présidé 
a la rédaction de cet article, nous trouvons cependant que M. K. Kurti 
lie paraît pas s'être assex rendu compto de toute l'importance def 
modifications et additions introduites par M. Ristclbuber dans cette 
nouvelle édition. 

La refonte du dictionnaire Baquol ne consiste pas seulement dan» 
des renseignements statistiques de 1868, substitué* à ceux de 1851, 
dans des indications empruntées k la sclenec moderne , mais dans un 
ensemble de rectification* , d'additions et même de suppression» rela- 
tives à la topographie et i l'histoire, aussi bien qu'à la statistique, et 
qui font presquo de l'édition actuelle, sinon une œnvro originale, 
an moins nn livre nouveau que M. Ristelhuber a marqué de ton ca- 
chet personnel. 

*** 

M. Louis Hugot. élève de l'école des chartes, arcblvlste-blbliotbé 
calro de la ville de Colniar, vient de mourir à Strasbourg, à la suit* 
d'une longue et douloureuse maladie. On lui doit la création dn beau 
musée de* Unterlinden. M. liugot laisse, dit-on, un remarquable tra- 
vail : La préfecture de Ilagttenau et la décapote d'AUace, plusieurs 
travaux manuscrits Importants et de* uotes fort curieuses. 



Au uoiubrc des livres condamnés récemment par la congrégation 
de l'Index, nous trouvons celui de M. Jdatter : Emmanuel de Sveden 
borg, sa vie, ses écrits et sa doctrine. Paris, l*U>3. 
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BULLETIN MENSUEL DALSAT1CA. 



Livres. 

225. L'Kmpire de» Tsars an point do vue actuel de 1» science, par 
M. J. II. Schuitzler, tomo III'. première section . l'État et l'Église. 
Strasbourg , typog. de V Berger Levratttt, 1864; ln-8% 216 p. 

A ce volume c»l Joint un a<is de» éditeur» qui contient l'appréciation d'un 
do» premiers statisticiens de l'époque, M. Maurice Blocs., sor l'ouvrage de 
M. Schnitiler. On y lit: L'éminent auteur de rCaspsVw Taars n'en est 
pat a son début dan» les étude» sur la Russie. Son premier ouvrage sur le 
. Colosse du Nord • date de 1829. Depuis, plusieurs livres se sont succédé 
sur le même sujet, et arec un succès croissaul; la publication actuelle se ru- 
Me destinée k couronntr l'amvrt. 

D'après ce qui précède, M. Scbuililer sentit pour la Rr-asie, ce que les 
Thierry , les Henri Martin . les Tbiers sont pour la France! ! 

226. Londres, Parla, Vienne. Qalde pratique. International .' illustré 
en trois langues i français -allemand-anglais) , 1864. Avril, mai, juin. 
Typog. de G. Silbermann; ln-8-, 182 p. — Prix : 1 fr. 50 c. 

Publicaiiou iniére.sanle a l'nsago des touristes, faite par M. Charles Lul- 
Icmand. directeur de rMtfssjttéft * Bed*. La I" édition pour les mois de 
janvier, février el mar» , ne comprenait que 137 pages. 

227. Cîcctbe a swulter Fanât oder der gcoffnete Walpurgissack , von 
Samncl Moser aus Wciaaenburg , im Klsaaa. WUiembourg, tgpog. de 
Fr. Wenisel, 1864; in-12 , 240-XVI p. 

I>s nombreux commeutain* auxquels ce second Faust a donné naissance 
n'ont pas encore Uri: une nouvelle édition de ce poème , avec dos notes ex- 
plicatives, vient de «urgir a Wissembourg. Ces notes rappellent le fameux 
chapitre de Rabelais, elles sont digne» de figurer dans une anthologie *. .un- 
logique. D'après M. Mo»er. fîœihc n'a voulu prouver qu'une seule chose . 
c'est que tout est eh .... dans ce monde!! 
22». Du commerce et dea progrès de la puisaanec commerciale de 
l'Angleterre et de la France au point de vue de l'histoire, de la 
législation et de la atatiatlque, d'apréa les sourcea et donnéea offi- 
cielles, avec une introduction comprenant un aperçu de l'histoire 
générale du commerce jusqu'à non jours, par Charles Vogcl, tome I". 
Strasbourg, V Berger- Levranlt et AU, Ubraires iditeurt. Tgpog. dr 
V Berger- Levranlt , 1864; gr. lu-8- , VII 1-563 p. - » fr. 

Parallèle de la puissance commercial* de la France el de l'Anglcli-rie . 
depuis Culberl et l'Acte de navigation britannique. Ce I" volume coutirnt li 
tardeau comparatif de tous l«s élément» de l'économie nationale de ce* deux 
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pay*. I '-i|.o»A liitturique et critique >lu régime que la législation douanier» 
..t le* traité* y ont ■urceuivemenl introduit, celui det date* de lear contrôla 
statistique, et l'histoire det progrès de lear commerce, runtigc dan* leur 
ensemble comme dans sa ré(>ariition entre tout let paya du globe. 
La Prauce et l'Étranger. Étude* <lo statistique comparée , par 
M. A. Legoyt. Strasbourg, V' Berger- Leerault etfiU, libraires-éditeur* 
Ttfpog. de V* Berger Lerrauli; gr. iu-8*, XV-640 |>. 10 fr. 

Territoire (superficie* . culture*, morcellement). — Population (fécondité, 
mortalité, vie moyenne). — Finance». — Forer* militaire*. — Assislaorr 
publique. •- In si nui! n ii» de prévoyance. — Industrie. — Commerce. — Pro- 
fession*. -- Monnaie*. — Métaux précieux. — Transports. — Hygiène ps- 
bliqoe. — Criminalités. — Culte* et communauté* religieuse*. 
S30. Guillaume Briçonnet, évéque de Mnaux . par Ch. Oriou. Stras- 
bourg, tgpog. de G. Silbermann , in-8\ 50 p. 

Tbè»e présentée à la Faculté de théologie pour obtenir le grade de bache- 
lier en théologie. 

231. Examcu do la Vie de Jésus de M. Renan , par T. C'olani. pasteur 
Strasbourg, Treuttel et Wiirt:, libraires éditeurs. Tgpog. de G. Silber- 
M ann, gr. in-8», 74 p. 

Ettrnil de la flnm» Ht théologie 

i l.e livre de M. Renan , qui a introduit en France la question cvangéliqur 
avec un éclat incomparable, l'a présentée sous un jour ires-faux a mon an*, 
et d'où il sera singulièrement difficile de la sortir; car. sans avoir nulle»» ni is 
puissance det génies créateurs , M. Renan laisse une trace profonde partout ou 
i I pasaa. Il s'écoulera de longues années avant qu'on ait rectifié dans li s esprit» 
• e qu'il vient d'cnneiguer louchant les idées mestianiquet et louchant l'ab- 
teuce d'une vraie sincérité chez Jésus. — Et pourtant nous nous féliciton» 
de la publication de son livre. Ce livre a révélé et, en tres-grande partie 
même, il a éveillé un immense besoin de connaître le Chritl véritable. I* 
Nazaréen . qui a vécu ea chair et en os sur celle terre , au milieu d'une tociéte 
rl d'un nioude aussi réels que le monde et la société de nos jour* Dénnrmai». 
«-'eu e«t fait de cette pale figure byzantine qui flottait dans les esprits, sorte 
de pcrsouuage m\ inique i I.. réalité duquel on croyait sans doute, mai* qu'on 
n'osait se reprétenler marchant et te mouvant parmi les hommes ainsi qu'un 
de nous. Désormais , la France réclamera un Christ vivant, qui soit tout .t »- 
,.«rd ua personnage historique, réel et saisissable. au même litre que César 
du Socrate.... • 

5*32. Les vicissitude* du protestantisme à Obernai , dan» le cours du 
XVI* «iccle, par M. l'abbé (*•*» (Oyae). Strasbourg, typog. de F. L. 
Leroux, 1864 ; in-8 , 62 p. 

Extrait de lu Kevui rolhnliijiir ti'Alttut. 

.... L'histouc toututc «uffisammeut que la RcloiuiaUoo, tout en ne ramai 
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■le proclamer la liberté, cul pour résultat l'amoindrissement cl, Aiialeruciit , 

la rouliscalioo de tonte» le» libertés... 

233. Jésus-Christ et les croyance» messianiques de non ttnpt , |>*r 
T. Colanl , 2* édition, revue et augmentée. Strasbourg, Treuttel et 
WUrts, libraires-éditeurs; typog. de O. Silbermann . in-8", VIfI-254 p. 

• En tout cas . il non» faut m» Christ vivant, réel, humain. Cette généra- 

• lion qui — M I oublie! pa» — eat l'enfant de dix-huit siècles de civilisa- 

• lion chrétienne, celle génération qui comprend un peu mieux que le» su- 

• jet* de Constantin ou que les homme* du moyen Age le culte en eaprit ri 
■ en vérité, cotte génération veut pour Maître nue peraonne appartenant a 

• l'histoire positive et non plu» au domaine nébuleux de l 'abstraction ihoolo- 

• gique. Nos contemporains veulent pour Sauveur un héros qui n'ait point 

• vaincu tans combattre. IN ne croiront en lui que lorsqu'il» auront mi» , 

• romme Thomas, le doigt dans la marque des clou» et la main dan» la plaie 

• du co»ur, je venx dire, lorsqu'il» aoront aenli le* cicatrice* qu'ont laissée* 
. sur lame du Fil* de I ho-nme le* lulle» journalière* de la vie spirituelle . 

234. Matériaux pour l'étnde doa glaciers, par Dollfuss-Ausset. Pari», 
K. Savy, libraire, 1864; typog. de O. Silbermann , gr. in -S». Tome I", 
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Manufactures de porcelaine et de faïence. 



INTRODUCTION. 

Il y a quelque dix ans, l'histoire de nos arts indus- 
triels était à peine ébauchée. Tandis que tout ce qui est 
du domaine de l'art élevé, peinture, sculpture, architec- 
ture, a été, depuis deux siècles et plus, l'objet de recherches 
incessantes et d'études approfondies, les productions si 
variées de nos modestes ouvriers du moyen âge et de la 
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Renaissance ont eu pendant longtemps pour tout privi- 
lège le mérite de fixer l'attention de quelques amateurs 
délicat» et clairvoyante. On oubliait qu'à côté des grands 
maîtres de l'art, avaient vécu des hommes de goût et 
d'intelligence qui, formés à leur école, ont fondé nos in- 
dustries artistiques et dépensé un talent réel à l'ornemen- 
tation de nos demeures ou à la création de mille objet 
charmants dans lesquels se reflètent si bien les goûte et 
les tendances des différentes époques qui les out vus naître. 

Le jour de la justice est enfin venu pour ces travail- 
leurs d'élite auxquels la France doit non-seulement une 
bonne part de sa prospérité , mais encore cette glorieuse 
suprématie artistique, dont elle est en possession depuis 
bientôt trois siècles, en dépit des événements et des révo- 
I ut ion.-. Les collectionneurs de notre époque ont, les pre- 
miers, donné l'élan de cette réparation tardive, en remet- 
tant au jour taut de précieux modèles de terre, de pierre 
ou de métal qui figurent si honorablement aujourd'hui 
tlans nos musées. Grâce à eux , nos industries ramenées 
dans une voie meilleure ont fait, en peu d'années, de re- 
uiarquables progrès, et, en présence des brillants résul- 
tats révélés par la dernière exposition des arts industriels, 
ou saurait maintenant sans grande injustice médire 
des curieux et se railler de leurs manies. 

Mais ce n'est point tout ; à la suite des amateurs d'ob- 
jets d'art, d'érudits et studieux chercheurs, interrogeant 
]es monuments eux-mêmes, compulsant les matériaux sans 
nombre enfouis dans nos dépôts d'archives, ont entrepris 
t \ leur tour de faire connaître au public les origines de 
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ces industries et jusqu'aux détails intimes de la vie de 
ceux qui les out pratiquées. Chaque jour voit paraître, 
sous forme de monographies , de nouveaux travaux cou- 
sacrés à la mémoire de quelques-uns de nos artistes ou à 
l'étude de leurs œuvres. C'est ainsi que les émailleurs de 
Limoges ont eu pour historiens MM. de Labordc, Maurice 
Ardaut, Dussieux et Jules Labarte; que l'histoire de la 
peinture sur verre a été écrite par M. Ferd. de Lastevrie, 
celle de Yhorlogeric par M. Dubois , et que dans de bril- 
lantes et consciencieuses études, publiées par la Gazette 
des beaux-art* , MM. Paul Mautz et Fournier ont retracé 
l'un les origines et les progrès de Y orfèvrerie française , 
l'autre les annales de l'art de la reliure. 

Mais de toutes ces industries dont l'histoire est en quel- 
que sorte à l'ordre du jour, aucuue n'a été étudiée avec 
plus d'ardeur que la céramique. Je ne puis énumérer ici , 
tant ils sont nombreux, tous les ouvrages qui ont paru 
depuis peu sur cette intéressante matière; il me suffira, 
pour donner une idée du mouvement des esprits dans 
cette direction, de citer les plus remarquables et les plus 
importantes publications. Telles sont la Description du 
musée céramique de Sèvres, par mon vénéré maître et ami 
M. Riocreux, — Y Histoire de la porcelaine, de M. Jacque- 
mart , — ■ la reproduction des faïences de Henri H et de 
Palissy, par M. Delange , — Y Histoire des céramistes ni- 
vernais, par M. Dubroc de Séganges, — les notices de 
M. Davillier sur les faïences hispano-moresques et du midi 
de la France, complétées depuis par M. Jacquemart, — 
et enfin les publications toutes récentes de M. Darcel sur 
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les Faïences du musée du Louvre, — les liecherches cérami- 
ques , de M. Greslou , et Y Art de terre chez te» Poitevins , 
par M. Benjamin Fillon. 

En Angleterre , les mêmes préoccupations ont produit 
les ouvragCB de MM. Bobinson , Marryat et Chaffers sur 
les poteries et les porcelaines, et l'Allemagne elle-même 
prend part à ce mouvement, comme l'attestent les publi- 
cations substantielles de M. le docteur Grsessc sur les 
manufactures de porcelaine d'Europe. 

Ainsi de tous côtés, savants et curieux sont à l'œuvre, 
et avant peu on possédera tous les matériaux de l'histoire 
de cette importante industrie. Des quatre grands ceutres 
de la fabrication céramique en France, Nevers, Rouen, 
Moustiers et Strasbourg, deux, comme ou vient de le voir, 
ont été l'objet de travaux particuliers aussi complets que 
possible. M. Pottier a entrepris depuis longtemps l'histoire 
des faïenceries rouennaises ; je veux , à mon tour, appor- 
ter ma pierre à l'édifice en construction en produisant , 
sous forme de simples notes, les matériaux que j'ai pu 
recueillir pendant mon séjour eu Alsace. 

Appelé à résider, depuis quelques années, à Stras- 
bourg, j'ai été heureux de consacrer à une étude aussi 
intéressante les rares loisirs d'une vie fort occupée. J'étais 
d'ailleurs préparé à ce travail par de précédentes recher- 
ches sur la céramique ; aussi , malgré des lenteurs inévi- 
tables, ai-je accompli ma tâche avec toute la persévérance 
qui est nécessaire pour mener à bonne fin une semblable 
entreprise. Car, ce n'est point toujours chose facile que 
de rétablir une généalogie à l'aide des volumineux re- 
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gistres d'état civil d'une cité populeuse, et de retrouver 
dans les innombrables dossiers d'un dépôt d'archives qui 
est un des plus riches de France, les documents qui per- 
mettent d'établir avec certitude l'époque de fondation 
d'un établissement industriel détruit depuis près d'un 
siècle, et d'indiquer ses accroissements successifs et les 
phases diverses de son existence. Que de recherches in- 
fructueuses, que de temps perdu , lorsque l'on s'aventure 
sans guide dans ces sentiers inexplorés; heureusement, 
l'accomplissement de cette tâche m'a été rendu facile par 
le bienveillant concours de 11 l'archiviste Schweighauser 
qui m'a gracieusement offert de rechercher lui-même 
dans le dépôt de la ville les pièces ayant rapport à mon 
sujet, et a eu de plus l'extrême obligeance de m'en faci- 
liter la traduction; aussi, au début de cette étude, ai-je 
tenu à lui adresser mes affectueux remercîments. 

Indépendamment des documents recueillis aux archi- 
ves du département et de la mairie , j'ai étendu mes in- 
vestigations aux registres de l'ancien corps des marchands, 
conservés à la Chambre de commerce , et aux études des 
notaires. Enfin , j'ai eu la bonne fortune de rencontrer 
chez un descendant de Ch. Hannong plusieurs pièces du 
plus haut intérêt dont il sera fait mention dans le cours 
de cet écrit. 

C'est à l'aide de ces documents qu'a été composée la 
notice relative aux établissements de la famille Hannong 
à Strasbourg et à Haguenau. Pour les usines et les artistes 
de la Lorraine, particulièrement pour Niderwiller, Épi- 
nal, Lunéville et Rambervillers, j'ai utilisé surtout les 
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renseignements qui m'ont été communiqués par différen- 
tes personnes de ces localités et les notes que j'ai recueil- 
lies moi-même, soit sur place, soit aux archives de la 
Meurthe. 

Mon intention étant de retracer aussi brièvement 
que possible l'histoire de ces divers établissements, j'ai 
tenu tout d'abord à indiquer les sources où j'ai puisé 
mes indications, me réservant de publier à la suite de ce 
mémoire, si cela est nécessaire, les principaux documents 
dont j'aurai fait usage. J'espère ainsi donner à ce travail 
plus d'ordre et de clarté, sans rien lui enlever de son 
exactitude. Quant à l'intérêt que peut présenter une sem- 
blable étude, il réside tout entier dans les faits eux-mêmes 
que j'aurai à rapporter, car ces faits ont une importance 
réelle pour l'histoire de l'art céramique, et pour faire ap- 
précier leur valeur il me suffira d'en indiquer quelques- 
uns, comme la tentative faite, en 1721, par Charles Han- 
uong pour monter à Strasbourg une fabrique de porce- 
laine dure. — l'introduction en France des procédés de 
la fabrication allemande , — la création des grands éta- 
blissements de Strasbourg, Haguenau et Franckenthal , 
leur prospérité croissante pendant plus d'un demi-siècle, 
anéantie tout à coup par un procès avec les princes de 
Rohan, qui aboutit à la ruine de Joseph Hannong, — 
les détails relatifs aux belles usines de Niderwiller, Lu- 
néville et aux travaux des sculpteurs Cyfflé et Lemire, — 
enfin l'influence des traditions strasbourgeoises et lor- 
raines sur les manufactures de l'intérieur de la France. 
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I. 

L'art céramique M Alsaco , depuis la période romaine. — Antiquités 

do Rheluzabcrn. — Lo potier de Sohlostadt. — Fabriques de poêles 
artistiques aux XVI* et XVII* siècles. 

Dans aucune partie de la France, on ne rencontre plus 
abondamment qu'en Alsace et qu'en Lorraine , les terres 
et les matériaux propres à la fabrication des poteries; 
aussi depuis longtemps , cette industrie y est-elle floris- 
sante. Les nombreux restes de poteries antiques recueillis 
dans la contrée démontrent tout lo parti que les popula- 
tions qui l'ont successivement occupée ont su tirer des 
dépôts argileux répandus dans tout le bassin rhénau. On 
trouve encore, de nos jours, des traces visibles de ces an- 
ciennes exploitations céramiques, et, parmi celles de la 
période romaine, il en est une qui parait avoir eu une 
importance considérable; elle se trouvait sur la rive 
gauche du Rhin , entre l'ancien Argentorat (Strasbourg) 
et Mayence, non loin de Lauterbourg, sur l'emplacement 
d'une station appelée Tubernœ dans les itinéraires, aujour- 
d'hui Rheinzabern. 

Des fouilles entreprises au commencement de ce siècle 
ont remis au jour non-seulement une innombrable quan- 
tité de poteries , mais encore de vastes ateliers ; on a 
compté jusqu'à soixante-seize fours dans la ville ou dans 
le voisinage de son enceinte. Les poteries avaient pres- 
que toutes pour caractère particulier de se rattacher aux 
rites religieux et au culte païen : c'étaient de petits autels 
dédies aux dieux lares, des statuettes de divinités ou des 
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ornes cinéraires , ornées de représentations des dieux du 
paganisme. Cette ornementation dans laquelle les animaux, 
les plantes et la figure humaine surtout jouaient un grand 
rôle , procède de l'art étrusque ou romain , mais en con- 
servant toujours quelque chose de barbare dans la forme. 

Sans aucun doute, comme le fait observer M. le pro- 
fesseur Jung, les artistes de Rheinzabern ont adopté 
des types empruntés à des provinces plus avancées dans 
la civilisation ; les coins dont ils se servaient pour im- 
primer les figures dans les formes, sont en terre cuite, 
tandis que ceux des potiers du Midi sont en métal, ce qui 
semblerait indiquer que les premiers ont été obtenus au 
moyen de surmoulages. Quoi qu'il en soit, ces moules re- 
trouvés de nos jours par un industriel habile ont servi à 
fabriquer de fausses antiquités, lorsque la spéculation des 
brocanteurs eut épuisé les immenses approvisionnements 
de poteries anciennes renfermées dans les magasins sou- 
terrains de Rheinzabern.' 

Des découvertes semblables, mais moins importantes, 
ont été faites , à différentes époques . sur d'autres points 
«le l'Alsace, notamment dans les environs de Dinshcim. 
de Still et de Heiligenberg. 

Plus tard , pendant la période du moyen âge , l'état 
avancé de l'art céramique eu Alsace est encore attesté 

1. Voy. Antùjttiiri de Rheinzabern ; 15 planche» publiées par M. Mal- 
ter, et Notice sur Rheinzabern et $e» antiquité* , par M. le profe*»eur 
jnug, dan» le Bulletin de la Société de* monument* hiitoriqnei 
,1'AUace, tome 1", p. 117. Ce dernier travail renferme nne liste de 
68 nom» de potier*, relevé* »ur de» vase* ou de* moule* proveuaut 
de ces fouille*. 
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par un document des plus précieux et qui a été souvent 
cité. Je veux parler de ce passage de la chronique des 
dominicains de Colmar , où est rapportée la mort du po- 
tier de Schlestadt, à la date de 1283: Obiïl figulxtê Sttzl- 
stalt (jui primtut in Alsalia vitro vasa fictiha vcëtiebat. » 
Ainsi, il ne s'agit plus seulement de simples poteries 
communes, mais de vases d'argile recouverts d'un enduit 
vitreux, d'une véritable glaçure soit plombeuse, soit stan- 
nique. Malheureusement, les monuments faisant coa§plé- 
tement défaut , on en est réduit à des conjectures sur la 
composition de cette couverte vitreuse , et sur la nature 
des productions céramiques de l'époque. Un seul fait 
semble jeter quelque lumière sur cette obscure question ; 
c'est la reproduction sur quelques tableaux anciens, con- 
servés aujourd'hui dans les musées de Colmar et de Stras- 
bourg, de vases en faïence blanche avec ornements bleus. 




L'intérêt que présente ce fait particulier m'a engagé à 
reproduire l'un de ces vases. 
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C'est celui qui se trouve sur le grand tableau attribué 
à Martin Schœngauer et portant le u° 204 du livret du 
inusée de Cohnar, la Vierge de V armoneiation. Ce vase, qui 
peut avoir 20 à 25 centimètres de hauteur , renferme un 
^arand lis et est placé aux pieds de la Vierge ; ainsi que 
Je viens de le dire, il est revêtu d'une couverte blanche 
eur laquelle les dessins se détachent en bleu. Une autre 
poterie présentant exactement les mêmes caractères, mais 
£\\ r * une destination toute vulgaire, se remarque dans la 
Nativité de Mathias Griinewald du même musée, et je 
j m Hirrais encore en signaler quelques autres soit à Col- 
M n:ir. soit à Strasbourg. 

Qu'elles soient de Martin Schœn ou de son école, ces 
■peintures sont incontestablement des productions de l'art 
I ocal au XV e siècle, et les objets représentés doivent être 
1 1 1 si sûrement des poteries fines recouvertes d'émail. Si 
^ 'on réfléchit maintenant aux habitudes des artistes d'alors 
^le placer leurs personnages dans des intérieurs du temp*. 
de les entourer d'accessoires empruntés également au 
lobilier contemporain, ou comprendra toute la valeur de 
^-ette indication. Pour nous qui connaissons les tendances 
^otwrvatrices des populations rhénanes, le soin avec le- 
quel elles se transmettent de génération en génération 
* traditions locales aussi bien que les procédés indus- 
triels: nous serions assez disposé à voir dans les vases en 
( ( , i « stion l'image d'une de ces poteries inventées àSchle- 
^\#/dX et dont la fabrication se serait continuée en Alsace 

- llg njue vt ' rs ' c m ''' eu XV" siècle. 

Ji partir de cette époque , il devient plus facile de 
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suivre les progrès de la céramique alsacienne. Si les 
preuves écrites font encore défaut , les monuments sont 
déjà assez nombreux pour permettre d'apprécier l'état de 
cette industrie et la nature de ses produits. C'est au delà 
du Rhin, à Nuremberg ou à Augsbourg, vraisemblable- 
ment, que les potiers strasbourgeois vont faire leur ap- 
prentissage; leur grande affaire alors paraît être la fabri- 
cation des poêles artistiques, de ces grands monuments 
de terre cuite, dont la confection exigeait les connais- 
sances céramiques les plus complètes. Ils ont fait égale- 
ment des épis et des crêtes de faîtage et même des objets 
purement de fantaisie, comme des vases d'ornement , des 
statuettes dont j'ai vu quelques spécimens dans les collec- 
tions locales, notamment à Schlestadt, chez M. Eingeisen, 
et à Strasbourg, chez M. le baron Le Bel ; je signalerai 
particulièrement un grand oiseau en terre vernie de la 
première collection, et dans la seconde un petit cavalier 
du même genre qu'un fragment de statuette envoyé par 
moi à M. Riocrcux et représentant un chevalier revêtu de 
l'armure allemande de la fin du XV e siècle. 

Les poteries dont il s'agit n'appartiennent pas, il est 
vrai, à la classe des faïences stannifères, puisqu'elles sont 
revêtues d'un simple enduit terreux, mais elles ont un 
caractère artistique suffisant pour que j'aie cru devoir 
les mentionner dans co court aperçu. 11 eu est de même 
des poêles , dont j'ai déjà parlé ; ces poêles ou étuves 
étaient, comme je l'ai dit, de véritables monuments 
ayant parfois plusieurs mètres d'élévation et occupant 
une place importante dans l'intérieur des appartements. 
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Leur décoration, qui a peu varié, se composait générale- 
ment d'une série de plaques ou carreaux en terre cuite, 
figurant des personnages allégoriques, placés dans des 
niches ou des encadrements architecturaux du goût de 
l'époque, le tout exécuté en ronde bosse ou demi-relief 
et vernissé en brun, vert ou noir ; jamais je n'ai eu occa- 
sion de constater l'emploi simultané de plusieurs couleurs, 
et je dois ajouter que , lors même qu'ils ont traité des 
sujets identiques, les potiers alsaciens sont restés au- 
dessous des artistes de la Bavière, aussi bien sous le 
rapport du fini de l'exécution que sous celui de la beauté 
de la couverte. 

Cette fabrication des poêles à décor en relief est parti- 
culière à l'Allemague et paraît avoir été pratiquée surtout 
à Nuremberg ; on a même prétendu que c'est là que Pa- 
lissy était venu prendre des leçons de son art de terre , 
mais rien ne justifie cette assertion aussi hasardée que 
tant d'autres suppositions qui ont été faites sur l'existence 
obscure du grand potier français. Quoi qu'il en soit , les 
poêles de cette époque, allemands ou strasbourgeois, ont 
certains caractères artistiques qu'il importe de mention- 
ner. Avant tout , ils sont en parfaite harmonie de style 
avec le genre d'architecture «les édifices ou des habita- 
tions qui les renferment : de forme gothique ou. plutôt 
ogivale d'abord, puis dans le style de la Renaissance alle- 
mande, et enfin suivant le goût français à partir du XVIII e 
siècle. Les monuments de la première période sont assez 
rares, mais on rencontre fréquemment en Alsace des pan- 
neaux provenant des poêles des XVI e et XVII" siècles. 11 
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est évident que Strasbourg a été, à cette époque, le centre 
d'une fabrication très-active ; suivant la tradition , on y 
comptait alors jusqu'à douze manufactures de poêles ; il y 
en avait une notamment, dans la maison Arnold, rue du 
Jeu des enfants 1 , une autre, qui existe encore, dans la rue 
de la Madeleine. J'ai vu quelques moules provenant de 
ces fabriques, et quant aux fragments de poêle, ils sont 
assez communs et de modèles assez variés pour que l'on 
puisse se faire une idée de l'importance de cette fabri- 
cation. 

D'un autre côté, ces poteries ont tous les caractères de 
l'architecture locale, et, dans leurs dispositions générales 
aussi bien que dans les détails de l'ornementation, on re- 
trouve facilement l'inspiration de Dieterlin et de Speeklé, 
le» deux grands architectes de l'Alsace. Ce sont les mêmes 
portiques à plein cintre, avec bases à bossages , décor de 
mascarons, guirlandes et chutes de fruits^ Quant aux 
figures qui occupent le centre des monuments, elles sont 
assez variées , quoique présentant un type uniforme peu 
élégant d'ailleurs ; ce sont généralement des sujets allé- 
goriques ou religieux, comme les saisons, les vertus, les 
nations, l'échelle de Jacob, le sacrifice d'Abraham, le ju- 
gement de Salomon, le baptême de Jésus-Christ, les noces 
de Cana, les évangélistes, etc. 

Les potiers étaient assez nombreux alors pour former 
une corporation qui appartenait à la même tribu que les 



1. Ou y a IrOH é , Il a quelques années , en faisant des fouilles pour 
une construction, une quantité considérable du fragments do ces 
sortes de poterie. 



( 290 ) 

maçons, tailleurs do pierre, et autres ouvriers eu bâti- 
ments. Ils avaient leurs règlements que j'ai retrouvés en 
partie dans un recueil des statuts de la corporation des 
maçons; le document le plus intéressant, en date du 
13 avril ltitfl, est relatif à la confection du chef-d'œuvre. 
Ce chef-d'œuvre devait consister dans l'exécution de di- 
verses pièces de poterie de grandes dimensions , et dans 
la confection d'un « poêle vert d'un bel émail bien égal . 
« dont la partie inférieure doit avoir la hauteur de sept 
« carreaux avec deux moulures et la partie supérieure 
« haute de trois carreaux avec deux rebords unis et quatre 
« moulures circulaires. » Il n'est pas question ici de la 
partie artistique du chef-d'œuvre; sans doute toute lati- 
tude était laissée aux ouvriers à cet égard , mais par les 
spécimens retrouvés dans les deux fabriques dont j'ai 
parlé ci-dessus, on voit de quoi se composait habituelle- 
ment 1' on.cAcn.atio,, des poêles à cette époque. C'est 
parmi ces modèles que j'ai choisi le dessin reproduit eu 
tête de cette notice. 

Les potiers alsaciens tentèrent, à ce qu'il paraît, d'im- 
porter leur art dans l'intérieur do la France , car je vois 
dans une notice de M. Houdoy' qu'un nommé Chauon 
fonde à Lille, en 1714, une manufacture où il fait «des 
« étuves pour se chauffer l'hy ver sans voir le feu , à la 
« mode de ceux d'Allemagne » , et plus tard, eu 1758 , le 
sieur Heringle, natif de Strasbourg, obtient l'autorisation 

>• Ktchcrrhei *nr les manufaclnrrt littoises de poreelaineet defalmct, 
par Jn] cs Houdoy. 
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d'établir, dans la même ville , une fabrique de poêles de 
faïence ou étuves. 

A la fin du siècle dernier, et sous l'Empire, la fabrica- 
tion des poêles artistiques était encore florissante à Stras- 
bourg : Hannong, Acker, puis Waltcr et Hermann ont 
laissé de beaux monuments de ce genre. Actuellement un 
aitiste de goût et d'intelligence, M. HUgelin, continue 
avec succès ces traditions. ( s«r. «.ù»^.) 

UN RECUEIL D'AUTOGRAPHES DE JEAN 

HERMANN. 

Dans une vente de livres qui vient de se faire à Stras- 
bourg, au domicile de M. Piton, libraire expert, a figuré 
un recueil de lettres autographes de Jean Hermann, 
professeur de logique et de métaphysique à l'ancienne 
Académie de Strasbourg et , sous la Révolution , profes- 
seur de botanique. 1 

Ces lettres, au nombre de 250 environ, sont toutes 
adressées à M. Millin de Grand-Maison , le directeur du 
Magasin encyclopédique , elles sont datées du 12 février 
1789 au 24 nivôse an VIII, et sont reliées par ordre 

I. Hermann naquit à Uarr le 31 décembre 1738. 11 montra de boune 
heure une Aptitude toute spéciale pour le» science* naturelles , il en- 
seigna successivement la philosophie, la pathologie , la chimie , le» 
matière* médicale» C'est lui qui introduisit l'usage de ces excursions 
scientifiques en Alsace où le professeur devient l'iuterprète de la 
nature, excursions qui aujourd'hui se renouvellent plusieurs fois 
chaque année pour la géologie et la botanique, sous la conduite de 
deux tavants éminents, MM. Sehlmper et Kirscblegcr. 
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chronologique eu uu volume iu-4° (dos maroquin rouge). 
La plupart d'entre elles ont de 8 à 12 pages. 

Bien que ces lettres aient presque toutes trait à l'his- 
toire naturelle, on y trouve aussi des renseignements 
intéressants et intimes sur la vie privée de Hermann, 
sur ses nombreux travaux , sur les chagrins profonds 
que lui a causés la Képublique , et les privations nom- 
breuses au point de vue tant matériel qu'intellectuel 
qu'elle lui a imposées. 

Hermann consacra toute sa fortune à enrichir son ca- 
binet d'histoire naturelle , qui fut l'un des plus riches 
d'Europe. Tous les savants et surtout les naturalistes ac- 
couraient à Strasbourg dessiner des pièces rares qui de- 
vaient servir à illustrer leurs œuvres et qu'ils ne trou- 
vaient souvent que chez lui. Les planches de Schreber 
sur les mammifères, celles d'Esper sur les zoophytes, le 
grand ouvrage de Ga>rtncr sur les fruits renferment beau- 
coup de dessins dont les originaux se trouvent encore au 
Musée de Strasbourg. 

Il faut parcourir ces lettres que M. Millin a fait relier 
à la mort d'Hermann 1 , pour se faire une idée des nom- 
breuses relations de ce savant avec les illustrations scien- 
tiâques de l'ancien et du nouveau monde. Buffon, Lacé- 

1. Hermann mourut le 4 octobre 1800, après trente-six années de 
professorat. Son fils, qui avait également uu goût très-prononcé pour 
les sciences naturelles, est mort à la fleur de l'âge. Cette perte fut 
cruelle pour Hermann et abrégea «es jours. Son frère, Jean Frédé- 
ric Hermann, ancien membre du conseil des Cinq-Cents , maire de 
Strasbourg, eut l'auteur des Notice* hietorianet sur la ville de Stras- 
bourg. 
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pède , Cuvier , Jacquin , Bloch , Vogel , Smith , Banks , 
MUller, Thunberg, Gmelin , Hatiy, Pallas étaient en cor- 
respondance avec lui et s'étaient empressés de le faire 
recevoir membre de tontes les sociétés scientifiques de 
France , d'Allemagne , d'Angleterre , de Russie et d'Italie. 

Quelques lettres de ce précieux recueil donnent aussi 
des détails piquants sur l'esprit public à Strasbourg pen- 
dant la tourmente révolutionnaire. 

Voici ce que nous lisons dans une lettre du 5 mars 
1793: 

« Dites-moi au nom de Dieu et donnez-moi un conseil 
« ce que je dois faire de mon fils. Cette loi n'est-elle pas 
« cruelle et injuste de n'avoir absolument aucun égard 
* pour aucun talent? Comment voulez-vous qu'un jeune 
« homme qui n'est pas d'une constitution forte, mène la 
« vie d'un soldat ? Comment voulez-vous qu'il manie les 
« armes , et qu'un métier aussi rude le rende inhabile 
« pour toute sa vie à manier le pinceau ? La patrie trou- 
« vera 100,000 soldats avant de trouver un observateur 
<■■ peintre en même temps comme lui (sic). Ne suffit-il 
« pas que ma petite fortune soit ruinée , que mou exis- 
« tence littéraire soit écrasée, faut-il encore que je perde 
« un fils unique et rare dans son genre ? Ou si le sort 
« tombait sur lui (et je suis accoutumé que toutes les 
« mauvaises chances sont pour moi) et que je voulusse le 
« sauver, faudra-t-il encore que je me dépouille davan- 
« tage? O cara, cara liberias! Encore si c'était liberté! 
i Mais despotisme du peuple ! de toutes les choses la 
« plus dure à souffrir! Qu'un barbier de village puisse 
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« dire à un gaufrai d'armée: Savez- voua que je suis votre 
« souverain ! ! ! ! ! ! Papœl Papas! * 

Dans une lettre du 20 mars on lit : 

' Je vous réponds, concitoyen collègue, an nom de mon 
« fils qui passe la nuit au corps de garde, après avoir 
« veillé la nuit précédente à la salle des accouchées et 

- comme il faut ordinairement que le grand diable se 
« mêle de nos affaires , voilà un billet qui le commande 
« encore pour la garde de la maison commune. Convenez 
« cependant que tout ce tracas militaire n'est pas fait 

• pour un homme de lettres. Comment voulez-vous qu'on 
, « travaille après cela à tête reposée, que l'on range ses 

- travaux et que l'on fixe certaines heures et certains jours 
« à telle ou telle occupation? 

« Ce mémoire aurait été achevé plutôt , si ces maudites 
« gardes n'étaient pas à monter à tout bout de champs, 
« Studia nam pacem menti* habere volunt » , dit Ovide. Il y a 
« la circonstance que mon fils les monte pour lui et pour 
« moi. Car quand aucun autre ne la monte pour moi, à 
« moins qu'il n'ait en main ses quarante sols , et que pour 
« avoir cette monnaie sonnante il faut que je débourse 
« 4 livres bien comptées en assignats et qu'il me reste 

* peu au delà de cette somme par jour pour vivre, vous 
« sentez bien , mon cher . qu'il faut bravement la gagner 
« soi-même, quand on n'a pas envie de passer à jeun 
« cette journée 

« Voilà du moins une justice que la Convention nous 
« a rendue en annulant ce que les commissaires avaient 



Digitized by Google 



( 295 ) 

« fait de la manière la plus despotique. Mais nous pou- 

* vous toujours dire encore : « Indiytia pufimur. > Il y a 
« certaines personnes nouvellement arrivées chez nous , 
« qui voudraient tout mettre dessus dessous , expulser les 
« natifs de la ville et ne mettre à leur place. Ne voilà- 1- 
" il pas que le département, composé pour la plus grande 
< partie de gens de campagne qui se laisse conduire par 
« cette poignée de démagogues comme il lui plaît, vient 
« d'arrêter une adresse à la Convention , avec une majorité 
« de deux voix seulement , dans laquelle il demande le 
« rapport du décret de la Convention , il recommande les 
« dictateurs qui nous avaient été envoyés comme ayant 
■ bien mérité de la patrie. Une douzaine de personnes de 
« moins dans notre ville la plupart étrangères et nous vi- 
« vrions tranquilles. Ce n'est pas à ces boute-feu qu'il tient 
« que nos établissements d'instruction ne soient renversés 
« tous avant que la Convention ait pourvu à d'autres. » 

Dans d'autres lettres Ilermaun se plaît à relever des 
erreurs innombrables chez Lacépède et surtout dans les 
œuvres de Buffon. Voici comme il parle de ce dernier : 

« Vous avez bien raison, écrit-il le 26 avril 1793, de 
« dire qu'enseigner est un excellent moyen pour appren- 

* dre, docaido dîscimtut. On sait tout autrement ce que 
« l'on apprend de cette manière. Mes officiers, soit du 
« génie et de l'artillerie , soit d'autres régiments que j'a- 
« vais souvent pour auditeurs avant l'époque heureuse , 
« ont été, tout comme vous me marquez que cela vous 

* arrive , tout à fait étonnés de ne pas entendre du Buffon 
« à tout mot , de me l'entendre réfuter même parfois. » 
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I 'lus tard , le 15 vendémiaire an IV , il écrit: « Ce que 
j'ai lu sur la vie privée de Buffou m'a confirmé dan* 
l'idée que j'avale de lui qu'il n'était pas naturaliste, 
l'essence d'un bon naturaliste c'est l'observation. Le? 
observations ne se perfectionnent qu'avec le temps , dk* 
d&m doctt. Le naturaliste est très-jaloux de ses papiers 
et de ses notes et la postérité glanera eucore dans les 
papiers de Linné, de l 'allas, etc. Si Buffon avait donc 
encore eu à écrire l'histoire des cétacés, il l'aurait 
commencée sans matériaux et ç auraient été d'autres 
encore qui les lui auraient fournis, et des voyageurs 
« peu dignes de foi en fait d'histoire naturelle. Car il a 

* brûlé, ainsi qu'il assure, tous ses papiers. Il était j</urm< 
tublima, metteur en œuvre excellent, mais pas ce que 

« l'on appelle proprement naturaliste. C'est ce que j'eu- 
«. treprendrais de prouver dans votre journaJ , si ce n'était 
- pas heurter l'opiuion publique. » 

On trouve aussi dans ce curieux recueil des lettre 
écrites sous l'impression vive des événements: 

« Ou peut presque dire que c'était honorifique d'avoir 
« été du nombre des enfermés : et on le disait ici que 
« la bonne société était dedans. Nous étions plus inquiets 
« au dehors que les détenus qui se divertissaient de toutes 
« les manières, ignorant que les motions exécrables des 
c noyades avaient été faites pareillement à notre club 
« infernal 

« Oberliu est de retour depuis peu de jours. 11 avait 

• été conduit à Metz , avait été traité d'une manière 
« infâme comme le dernier des criminels et souffert beau- 
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coup uiitsi que ses compagnons de malheur. Sur la 
fin on lui a témoigné beaucoup d'amitié et il a fait 
aussi la connaissance du respectable Chazelles. Il est 
bien sensible à ton souvenir et te réciproque tes amitiés. 
Quant à Brunck, je n'en ai aucune connaissance , et je 
ne sais pas dans quel coin il s'est fourré. Il avait aban- 
donné la littérature , déjà avant la révolution. On l'a 
rencontré jouer au tric-trac dès le matin , et on assure 
qu'il a dit à celui qui en a paru étonné , qu'il fallait 
mettre un moment entre la vie et la mort. Tiens , jo 
« ne te réponds de rien. Tu pourrais bien me voir encore 
« courir les filles 



< Mais comme je dois en bon républicain me faire à des 
« privations et exercer la vertu sublime de me contenter 
« de peu , j'apprends à vivre à la manière westphalienne, 
« c'est-à-dire , maître , domestiques , bestiaux , tous dans 
« la même pièce, pour nous chauffer mutuellement. Car 
c cent livres pour la corde de bois et par-ci, par-là, quel- 
« ques centaines de livres de moins , produisent le 
« bel effet do la vie patriarchale. Voilà donc ma femme 
« et ma fille d'un côté, ma servante de l'autre, bientôt 
« peut-être je la congédierai aussi , à quoi bon ce luxe V 
« Pour mon fils il est rarement à la maison , il est ou à 
« l'hôpital ou au corps de garde. Ainsi me voilà au beau 
« milieu de ce gynécée , parfois un verre de bière à côté , 
«car pour le vin que j'ai bu dans ma jeunesse et jusqu'à 
« la belle époque du pillage de notre maison de ville , 
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€ c'est à mou co-sonverain , le savetier et le portefaix, à 
< en boire aujourd'hui. Tout eut pour le mieux dans ce 
« monde, disait toujours Pangloss; et s'il n'avait pas été 
« pendu, et que Kunégonde n'eût pas perdu la moitié de 
« sa fesse, ils n'auraient pas mangé sur la fin de leurs 
« jours d'aussi bonnes figues. » 

Hermann, comme la plupart des savants, était absorbé 
entièrement par ses études. Plongé toujours au milieu 
de ses collections d'histoire naturelle ou de ses livres, 
toute distraction qui ne se rapportait pas à ses occupa- 
tions favorites lui était insupportable. 11 avait voué une 
haine profonde au nouvel état de choses , le gouverne- 
ment républicain lui était devenu odieux. La dispersion 
de ses collections était sa préoccupation exclusive ; dans 
la Révolution . cet immense drame , il n'a vu que la ter- 
reur. La politique n'avait jamais eu de prise sur cette 
nature toute scientifique ; les mots liberté, indépendance, 
ne résonnaient pas dans le sanctuaire de ce savant . l'un 
voulait dire licence , l'autre rébellion. L'orage révolu- 
tionnaire l'a surpris au milieu de ses livres , de ses her- 
biers , de ses mammifères , de ses zoophytes, et son esprit 
troublé, inquiet sur le sort de ses chers trésors, n'a pu 
comprendre que cette fièvre de destruction et de conser- 
vation qui s'était étendue d'un coin de la France à l'autre, 
n'a été que la conséquence fatale d'une oppression dou- 
loureuse de plusieurs siècles. 

C. M. 

Nota. Nou» apprenons avec plaisir qne M. A. 8chwelgba»u»ser a 
fait l'acqulKition de ce recueil pour la Bibliothèque de la ville. 
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BAROCHE ET BASOCHE. 

Lee deux lettre» qu'on va lire prouvent que les re- 
cherches étymologiques ou philologiques intéressent les 
esprits en Alsace , quoi qu'on puisse penser en haut lieu , 
elles émanent d'ailleurs de deux hommes qui n'en sont 
pas à faire leurs preuves et dont les communications ne 
peuvent être que bienvenues. P. R. 

CORRESPONDANCE. 

Salnt-Dlé. 19 juin 1864. 

Monsieur, 

A l'appui de ce que vous dites dans le dernier numéro 
du Bibliographe, au sujet de l'étymologie du mot La Ba- 
roche, permettez-moi de vous citer un autre exemple pris 
encore dans le Haut-Rhin près de Belfort, dans un pays 
patois-roman qui a de l'analogie avec le canton de La- 
poutroic 

Le village de Phaffans était, il n'y a pas longtemps 
encore, le centre d'une grande paroisse composée de neuf 
villages, savoir : Phaffans, La Coîonge, Bcssoncourt , 
Menoncourt, Eguenigue, Boppe, Denney , Vetreigne et 
Bethonvilliers. C'est cette réunion de villages ayant son 
église paroissiale à Phaffans , qui portait dans le pays le 
nom collectif de La Barouche. Aussi la cure de Phaffans 
avait-elle une grande importance et sou curé une certaine 
autorité dans la contrée. Deux hommes remarquables, 
entre autres , occupèrent cette cure : J. B. Gobel , mort 
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archevêque de Paris sur l'échafaud révolutionnaire, et 
Bff. A. Berdolet, né à Délie en 1740, mort évêque d'Aix- 
la-Chapelle le 13 août 1809. 

Actuellement La Barouche n'a plus les neuf villages 
c|ue je viens de citer. Depuis 1840, Bessoncourt s'est 
bôti une église , je crois que Roppe a aussi la sienne et 
Vctreigneest la paroisse d'Offemont depuis 1847. 
Agréez, etc. 

Henri Babdy. 

AUTRE CORRESPONDANCE. 

Hir.lngnc, 21 juin 1804 

Monsieur, 

Il n'y a pas de doute que le mot Baroche dérive de 
Parochia , nous en avons une preuve très • concluante 
dans la grande circonscription de la paroisse de Phaf- 
fans qui était composée jusqu'à ces derniers temps, de 
neuf villages et qui en comprend encore aujourd'hui 
cinq. On appelle dans toute la partie française de l'arron- 
dissement de Belfort la circonscription de cette antique 
paroisse La Baroche et les habitants de ces villages le* 
Barochais, qu'on prononce en patois : les Haroitschai* , 
et, soit dit sans mauvaise intention, les habitants de ces 
villages passent encore aujourd'hui pour être très-peu 
civilisés, et je crois que c'est pour cette raison que ce 
nom de Barochais leur est resté. Si l'on est en relation 
avec un habitant de cette paroisse et qu'on ne soit pas tout 
à fait content de ses procédés, on dit : c'est un Barochais, 
ça w* liaroiUchais , et aux yeux des habitants du canton 
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de Délie ce mot veut tout dire et ne se dit qu'en mau- 
vaise part. 1 

Agréez, etc. Talloh. 



VARIÉTÉS. 



La nouvelle édition de YAltace ancienne et moderne eut accueillie 
avec les plus vives sympathies. Deux livraisons ont à peine paru, et 
déjà elles se trouvent entre toutes les mains, non-seulement en Al- 
sace, mais aussi daus les Vosges, dans la Meurthe, dans la Moselle 

La presse alsacienne s'est empressée d'annoncer l'importante re- 
fonte de cet ouvrage, faite par les soins intelligents et consciencieux 
do M. P. Ristelbuber; nous nous faisons un plaisir d'extraire les 
lignes suivantes de l'article que M. Mossmann vient de consacrer ces 
Jours derniers à cette publication : 

• Les douze ans qui se sont écoulés depuis la publication de la der- 

• nière édition l'avaient vieillie sous plus d'un rapport : pour tout ce 

• qui concerne la statistique, l'ouvrage n'était plus à jour; il fallait le 
< mettre au courant des travaux historiques les plus récents, qui ten- 
t dent de plus en plus à renouveler, à présenter sous un jour plus vrai 

• le passé de notre province. D'un autre côté, bien des notices se 
. ressentaient d'une certaine hâte dans les études préparatoires de 
«l'auteur. M. P. Ristclhuber s'est chargé d'effacer ces défauts, de 

• combler ces lacunes, d'imprimer à ce vaBto eompendium le cachet du 

• goût et de l'unité. Tous les Alsaciens lui en sauront gré, parce que 

• tout ce qui peut servir i faire connaître notre beau pays, sert en 

• même temps à le faire valoir et aimer.'» 

La Revue d'AUace seule a eu, à l'égard de cette nouvelle édition, 
certaines rétlcencos, qui, sur quelques observations fondées de l'au- 
tour, se sont transformées à notre grand regret en uno méchante 
critique que rien ne justifiait. Nous no vonlons pas rechercher la 

I. Une lettre quo nous recevons de M. Stoffel, a Habsheim, nous 
donne comme nom allemand de La Barochc : Kirchipiel Zell (Urbaire 
do Ribcaupierre), c'est-à-dire la paroùiee de Zell. P. R. 

x. Feuille de Thann du $ Juillet. 
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source «le» insinuation» malveillantes du collaborateur de I;. Kern* 
d'Alsace, cela serait remonter le Nil tan* frulti; mai» l'article de 
M- Kurtc méritait une réponse , et bien que tonte polémique irri- 
taute nou* «oit pénible, nous ne pouvions refuser à M. P Ristelhuber, 
lo droit d"y répondre par l'organe de notre modeste petite Gaiette 



Le Bibliographe , dans son dernier numéro, a donné un extrait de 
la llevve à" Alsace relatif i la nouvelle édition de PiiMM ancienne et 
moderne et fait suivre cet extrait de quelques remarques rectifie* 
tlves toutes simples et toute» modérées. Des remarques analogue* 
ont été adressées au directeur de. la Revue d'Altaee, qni les insère 
aujourd'hui dans son nouveau numéro, mais les fait mlvre d'uuc 
explication qui demande une dernière réponse, * San* nous arrêter 
aux deux page» de préface, dit M. Kurtr, nous avons passé an précis 
historique , et nous avons reconnu qu'à de petites modifications pré*, 
le précis historique de l'œuvre de M. Ristelhuber est la reproduction 
textuelle de Baquol; pnis nous avons continué la confrontation de» 
principaux articles du dictionnaire nouveau avec ceux de l'ancien; 
là encore nous avons retrouvé la mémo fidélité historique. Si le lec- 
teur fait le rapprochement que non» avons fait, il comprendra aisé- 
ment que nous devions nous croire dans la vérité • Non-seulement 
M. Knrtx n'est pas dans la vérité, mais il »c joue do la vérité en 
«'•crivant ces phrases. M. Kurtr avoue qu'il ne s'est pas arrêté aux 
deux pages de préface, c'est son premier tort; notre préface n'est 
pas un de ces morceaux à grand orchestre composés pour étourdir 
les badauds: c'est une note, juste assez longue pour expliquer l'in- 
dispensable et mettre le lecteur au courant de la question. M. Knrtz 
dit que le précis reproduit Baquol à de petites modifications prêt; 
mais ce* modifications se rattachent justement au travail selon le- 
quel, à la suite du nom moderne, sont cités les noms anciens, tra- 
vail que M. Knrtz feint de ne pas remarquer et qui nous a déjà valu 
des félicitations tant de la part des savants alsaciens que du mi- 
nistère de l'instruction publique. M. Kurti a ensuite l'audace d'a- 
jouter qu'il retrouve la même fidélité historique daus les principaux 
articles; pour convaincre ici le lecteur, Il faudrait mettre en regard 
l'ancien et le nouvel article; mais comment imprimer un article de 
*ept à tmi t colonnes, un article principal? Noos nous contenteront 



C. M. 



La Rbvue d'Axsacb bt M. Kcktis. 
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d'un article secondai ro , en non* faisant fort do soutenir l'épreuve 
ponr les autres. 



Alteckendorf, vg. du n. r., arr. 

de Sav , cant. de Hochfeldcn, sur 
le Landgraben et le chemin de 
Wasselonnc A I'faAVnhoftYn ; il se 
compose de deux petit* villages, 
Eckendorf et Oberaltorf qui ont 
ensemble une pop. de 757 uab. 
prot. 



Alteckendorf (Kkkendorf, 1120), 
vg. du B. R., arr de Sav., ennt. do 
llochfcldcn, sur le Laudgrabeu 
et le chemin de Wasselonne A 
l'fnfTenhofTen ; il se compose de 
deux petits villages, Kckeudorf 
et Oberaltorf, qui ont ensemble 
une pop. de 784 hab. (725 luth., 
Scatb et (S diss.). Patrie de Tiroo- 
théc- Guillaume Rôhrlch, 1802- 
1860, pasteur de l'église Saint- 
Quillaume de Strasbourg, auteur 
de : Oenehirhte der Rrformation im 
KUa*ê und betondtr» in Stras*- 
Ourg, HeiU. 1830-1832, 4 vol. in-8»; 
ilittheilungen au* der el»â**i$chen 
Kirehenge*ehiehtt, Stra* b., Treut- 
tol et WOrt», 1855,3 vol. lu-8'; Die 
Kirehe St. Wilhelm, ib. 1855; Zur 
(ietchiekte der *tra**lurger Wie- 
dertiivfer in den Jahren 1527-1543, 
dans : Niedncr'a Zeittchrift fdr 
die hi«tori,che Théologie, 1860, 
cah. 1, etc. 

L'ancien article a 8 lignes, le nouveau en a 91 , sans parler de la 
justification nouvelle qui est plus large. Maintenant nous aurions 
encore à relever les aménités qnl émalllent la prétendue explication 
de M. Knrtx; mais qu'est donc M. Kurtz? Ne serait-ce pas le pseudo- 
nyme de l'éditeur meurtri (par M. Hananer) des .lr.?i«f' de» Domi- 
nicain*) de l'éditeur malheureux du 3* volume de Grandldier, éditeur 
qui, du reste, a reçu les encouragements de tonte la presse alsa- 
cienne, du Bibliographe entre autres, et qui, A la première observa- 
tion, a «u envoyer une réponse de trois page*, insérée sans aucun 
accompagnement d'explication perfide et Ironique A la façon de Bar- 
barl-mon aml? Dans cette réponse A laquelle nous renvoyons, Il est 
dit: «Manquer de loyauté serait au»*i contraire A met antécédent!» 



( 304 ) 

qu'à me» habitude,. . Il paraît qu'en écrivant l'explication .ur le Dic- 
tionnaire d'ALace, M. Kurtx était ho» de se. habitude»; Il „ ou . reste 
donc à noua consoler avec le proverbe: une foi» n'est pa» coutume, 
ce que nous ferions tout de suite, si nous ne devions d'abord ri' 
poster au trait final de M. Kurtx : . Nous réservons notre Jugement, 
dit lo Buloxde Colmar. car M.Ri.telhuber n'est pas homme à attacher 
son nom à un livre qu'il n'aurait pas fait.. Certainement non, et 
«près deux an» de travail sur un ouvrage qui aura un tiers de matière 
Je plu., on ne se fait pa» scrupule designer cet ouvrage; on laisse 
ce scrupule , par exemple , à ceux qui lancent leurs insinuations »on. 
le voile du pseudonyme et ne parviennent pas même à attacher leur 
nom à un 3« volume qu'ils n'ont pas fait. 

P. Ristblhu 



* * 



La succession de M. Hugot est ouverte, et si nous avion» voix au 
chapitre, nous saurions à qui l'offrir. M. Mo*sma„„ » déjà paasé dix 
•m. à la bibliothèque et aux archive, de Colmar; c'est là qu'il t'a* 
forme. Mais il y a tant de gens qui , e croient propre» à tout, surtout 
quand il» sont résolus à ne rien faire, comme il v en n d'autre» qui 
»e prévalent do telle origine, de tel grade, et qui ne comprendront 
jamais les mœurs, le génie Intime de certaines populations Cepen- 
daut que de sujets attendent un solide travailleur, rien que dans le» 
archives, dont les richesses sont restée» inconnue» à presque tout le 
monde [ On a pu en J uger par le» Recherche* #ur la commune de Colmar 
Sous la direction de M. Mo.smann, la pou.«iôre de» archive» de Col- 
raar ue garderait plus longtemps sa proie. Et l'hi.toirc do Murbach 
comme elle gagnerait à une exploration nouvelle de» manuscrit» dé'- 
partementaux! Il semble, en un root, quo tout le passé de notre chère 
Alsace soit intéressé à la nomination de M. Mossmanu. 



*** 



La Galaixlèrc à Strasbourg, créature de M. de Choiseul . désigné 
par ce dernier pour être contrôleur général en 1767, ost d'une suffi- 
sance à crosser: quelle peine un ôtro de cette trempe se donneroit il 
pourcounoitre l'Alsace? Le. Vosges, l'exploitation de. forêt» du roi 
•es limites, le. luthériens, le» protestant». la religion mixte e.t soûl 
tenue en Allemagne par loix du prince. Lo conseil de Colmar e.t 
mixte, le cardinal de Roban a à Versallle, un luthérien pour gentil- 
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homme; Icb mariages entre luthériens et catholique* «ont autorisé* 
par un édit de 1772. Un intendant adroit influerait sur les antres dé- 
partements i l'aide du secrétaire d'État; quand on auroit quelques 
provinces frontières, il seroit facile de tolérer l'exercice libre. Le 
régne de Colbert a flnt avec le renvoi des protestants. Parles de tout 
cela à Galaixière, il ne saura si vous lui parlez grec ou françols. 
(L'Eepion divalité, 1773, 273-374. Notice sur les maîtres de requêtes et 
intendants, ch. xvn.) 

* 
* * 

Une découverte intéressante a été faite à la bibliothèque de Baie, 
celle d'un poCrac de Sébastien Brandt, poète allemand, originaire de 
Strasbourg, qui a longtemps habité Bile. Sébastien Brandt est l'au- 
teur dn poëme Inconnu et si estimé Narrenechif. Dans celui qu'on 
vient de découvrir, il célèbre une grande merveille arrivée à Knsis- 
heim, le 17 décembre 1492: la chute du premier aérolithe qnc l'on ait 
vu tomber du ciel. (Bibliographie de la France, 3 juillet 1864.) 

*** 

• Les voyages forment le» rois », dit M. le chevalier du Coudray dan* 
les . 1 necdote v de l'itlttttre Voyageur ',qnl n'est rien autre que Joseph II, 
rmpereur d'Autriche. Ce monarque , voulant revoir une soeur adorée , 
fit un voyage en France, en 1777, sous lo nom de comte de Falken- 
stelu*. Ce volume, dit l'auteur, que nous offrons a l'empressement 

1. Anecdotes intéressantes et historiques de l'illustre voyageur pendant son 
séjours Paris, dédiées à la reine. 2* édition, Viennt, 1777, in-12, portrait. 

t. On sait que Falckenstein est un comté d'Allemagne appartenant à l'empe- 
reur au moyen de la réserve qui en a été faite dan* le traité de cession de la Lor- 
raine en I7;i5. 

Ce fief de l'empire, situé vers les confins de la Lorraine et de l'Alsace, est resté 
par les traités en propriété au feu empereur François I- , lors de l'échange de la 
Lorraine. Ce prince, qui n'était alors que grand-duc de Toscane, voulut conser- 
ver un fief immédiat, un Étal d'empire, un radical an moyen duquel il restait 
membre du Corps germanique, et, par conséquent, un sujet éligihle pour la cou- 
ronne impériale. Ce rad.caJ fut le comté de Falckenstein, du cerel. de .Sou ai* . par 
lequel les ducs de Lorraine avaient toujours été ro-éraf* de l'empire, comme ayant 
voit et séance au banc des comtés de ce cercle. C'est, d'ailleurs, le plus ancien 
patrimoine de la maison de Lorraine, et plusieurs historiens et publicistes aile- 
manda qui la fout destendre de celle d'Alsace, branche cadette de celle des ducs 
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du pnblie, est an monument eu l'honneur Ue l'humanité. Non* en 
extrayona ion passage à Strasbourg : 

. A une lieae de Strasbourg, ce prince fit reconnu par quelque* 
personnes, et quoique l'on sent le soir son arrivée dans la ville, on 
ne a'avisoit pas de le chercher à la comédie. Il y étoit cependant placé 
aux secondes loges. II parloit à une bourgeoise doui il caresaoit l'en- 
fant , lorsqu'il fut aperçu du parterre. Le* acclamations et les applau- 
dissements l'obligèrent d'entrer dans la loge de M. le marquis de 
Vogué. 

. Pendant ton séjour dan* cette ville, nu déserteur de ses troupe» 
fendant la presse se jeta à ses pied* et lui demanda sa grâce avec la 
permission de rejoindre son corps. 8a grac« lui fut accordée; mais le 
prince, ayant *çu de eet homme qu'il étoit établi depuis longtemps à 
Strasbourg, lui défendit de retourner à son régiment. M. le comte de 
/ aiekenstetn n'a poiut voulu que le premier pas qu'il faisolten France 
enlevât un sujet utile à ce royaume. 

. En entrant en France , par Strasbourg, le I avril , Villtutre rojf«- 
geur voulut loger à l'auberge, et y manger seul. Le marquis de Vogué, 
commandant dans la proviuce , aussitôt après son arrivée alla prendre 
ses ordres; Il l'accompagna le 10 et le 11 dans le» courses qn'il fit 
pour voir les fortifications de la place et de la citadelle, l'arsenal, ses 
chantiers et ses ateliers, les établissement» intéressants pour l'huma- 
ulté , tels que l'hôpital militaire , l'hôpital bourgeois et la maison des 
enfants trouvés Pendant ces deux jours, M. le comte do Falekenttein 
fut à la parade sur la place d'Armes, et y vit défiler une partie des 
troupe* de la garnison ; il visita la cathédrale, et fut voir le tombeau 
dit maréchal de Saxe, dan* l'église de Saint-Thomas; Il assi»ta, dans 
la salle ordinaire du spectacle, à une représentation du Barbier de 
SévitU et de la Faune Magie. Il partit ensuite pour aller coucher à 
Pfaltzbourg. . 

* 

De tous les naturalistes géologues et glaclalUlcs qui ont étudié le 
massif colossal du Mout-Rosa, il faut citer en toute première ligne 
Christlan-Moritz Kngelhardt de Strasbourg. 

de Zevingueu, croyrnt que le comté de Fakkensteiu était l'apanage dm la branche 
de cette maison dont fut issu «iërard d'Alsace , premier duc H marthit de Lorraine. 

en lOfiO. 
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Il a commencé ses explorations en 1840, a fait de» séjours prolongés 
tontes les années (15 campagnes de hautes régions), Jnsqu'en 1655. où 
il a été snrprls par le tremblement de terre à Stalden. Cet admirateur 
des œuvres du grand architecte de l'univers, avec une persévérance 
hors ligne, avec un vouloir voir et savoir voir, a étudié ces hantes 
régions sous tous les rapports: les mœurs des habitants, l'orographie 
des montagnes , géologie et minéralogie , les pasxagcs des cols; il a 
visité tons les glaciers et escaladé grand nombre de pics qui les do- 
minent, observé la faune et la flore, etc. Rentré dans la civilisation, 
il classait et mettait tes notes et observations consciencieusement au 
net et sans se laisser influencer par une idée préconçue, sans corri- 
ger les lois immuables de la nature et leur donner les allures qui 
c*onflrment les théories hasardées, méditées et souvent imposées. Il a 
publié ses Recherche», accompagnées d'un panorama complet du mas- 
sif du Mont-Rota et plusieurs autres illustrations de détail. 

M. Engelhardt a fait aussi plusieurs séjours à Zermatt, avec le pro- 
jet de composer une monographie de ces montagnes. Il a publié , il y 
a une douzaine d'années, un premier ouvrage qui a eu un certain re- 
tentissement à cause des détails nouveaux qu'il renferme sur les tra- 
ditions du pays et les diverses branches de son histoire naturelle. Ce 
volnme , accompagné d'un atlas, contient aussi des poésies do M" En- 
gelhardt qui allait avec son mari chaque aunée et charmait les ennuis 
des jours de pluie par des travaux littéraires. 

M. Engelhardt, continuant ses recherches, a publié en 1858 une 
nouvelle étude avec une carte et des vues. Une des difficultés que 
présentent les cartes ordinaires à ceux qui n'en ont pas une grande 
habitude est celle de se représenter les reliefs en imagination : pour 
y obvier, l'auteur do celle-ci l'a faite eu môme temps topographique 
et en relief, c'est-à-dire qu'il a dessiné les montagnes de manière * 
ce quo leur relief se profilât clairement soit à l'horizon , soit sur les 
contrées voisines. C'est en mémo temps une carte et un panorama. 
L'auteur a traité la vallée de Tons avec autant de détails que celle de 
Jermatt. Ce dernier volnme est une suite d'impressions, de descrip- 
tions de lieux, sans ordre systématique et portant chacun le cachet 
des circonstances du moment. C'est un recueil de documents intéres- 
sant «nrtout pour les touristes qui séjourneraient quelque temps dans 
ces vallées. 
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243. Hommage à Philippe Hœrter, compositeur. Sa vie, ses oeuvre» 
et tes obaèquea. Strasbourg, imprimerie £. Simon, 1864 (Juin) in-8\ 
36 p. avec un portrait dcasiné par Bosscrt et litbog. par Simon. 

Brochure publiée par \' Union musicale de Stratbourg. Funérailles de Herr- 
ter. — Biographie. — Discours prononcé a l'église du Temple->euf, par 
M. Lehlou, pasteur. -- Discours prononcé par M. Th. Porst, président de 
l'Union musicale. — Paroles prononcées par M. Hasselmans, chef d'orchestre 
du théâtre de Strasbourg. — Abschiedsruf von Friederioh, Bildhauer. — A m 
Graba Philipp Hœrler's. J. Léser. — Erinnerung an Pb. Hœrter. Strobel. — 
Ph. Hurler » Jebovah. Poésie de J. Léser. Œuvres de Hœrter. Musique instru- 
mentale, 18 compositions. Musique vocale, chœurs d'hommes, 49. Chœurs 
mixtes, 21. Œuvres diverses, 20. 

Hœrter est né à Strasbourg le 3il août 1795; il y est mort le 6 novembre 1863. 

« Sa réputation n'a guère franchi les murs de sa ville natale; mais la pos- 
térité saura lui rendre justice. » V oir l'JlluUration (de Fan- du 16 Janvier 
1 86 1 qui contient une biographie et uu portrait. 



244. Le capitaine Maréchal. Notice biographique. 2 p. in-8\ Typog. de 
G. Silbermann. (Mars 1864.) 



ouvrage forme deux volumes grand in- i" qui renferment une foule de dessins 
et de vues prises sur les lieu», avec toutes les pièces a l'appui concernant 
cette campagne. La Société d'horticulture de Strasbourg perd en lui un habile 
dessinateur et un botaniste distingué. 

245. Christliche Lebensbilder fflr Frauen und Jungfrauen, von M. G. 

J. Brandi . 2te verbesaerto Autlagc, 2 vol. in-8\ Karlsrtthe, 1864, 

librairie V lierger-Levrault et Fils. — 6 fr. 75 c. 

Rosette Schrumpf. geb. Vorsler, den 3ten April 1813, gest. den 2>t*uM»rx 
1S62. 2* vol., p. 171-939. Karoline Levrault, geb. Scfaerti, den lsten Marx 
1775, grst. den 23ten Novcmber 1S50, p. 340-352. 

246. Das Leben und Wirken von Johann Friedrich Oberlin, Pfarrer 
im Stcintbal, Misais. Cincinnati, 1860. Librairie C. F. Sehmidt ri 
Strasbourg, 2 fr. in-18 cart. en toile. 182 p. 

Chap. i' r . Oberlin'sellerliches llaus, kindheit und Jogeiid. Chap. n. Ober- 
lin's L niversitaltxeit und Bund mit Gott Seine Lehrerjahre und Eriirnnuug 
iuiii Feldprediger, 1767. Chap. m. Dis Steinlhal und Oberlin's Berufung 
doitlnn, 1767. Cbap. iv. Oberlin's eiste Krfal.ruiig im Pfarramte und Verhei- 
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ratliung. Chap. v et Vf. Oberlin* s geistliche Wirksamkril in wner Geineinde. 
Chap. vu. Die franuesische Kevolution, mit dem waa si«* ùher das Steinthal 
uni) Oberlin bnngt, uud andere eigeue Begebcubeiten uu* Obetlin's Lebeu. 
Chap. «tu. Oberlin*» seligc* EnJe nnd feierlichis Bi ■gialmiss. 

247. Les Minnealngcr. Walthcr von der Vogclwoide (1190-1240), par 
Louis Spach, archiviste du département du Bas-Rhin. Strasbourg, 
typog. de V Berger-Levrault , in-8°, 34 p. 

Extrait du Bulletin de la Société littéraire de Strasbourg, tome II. 

248. Die falschen und flnglrten Druckorte. 2* vol. Dictionnaire des 
ouvrages français portant de fausses indications des lieux d'impres- 
sion et des imprimeurs, depuis le XVI* siècle jusqu'aux temps mo- 
derne», par Emile Weller. Leipzig, 1864. Strasbourg, librairie 
V* Berger-Levrault et Fils, in-8° , 309 p. — 10 fr. 

Une bibliographie spéciale n'a d'intérêt que par le* noies dont elle . -t en- 
richie; il e*l très -regrettable que la dictionnaire de H. Weller, qui parait 
bien complet et bien exact, nVn ail pas. L'auteur nous Jit bien, par exemple, 
que la Réponse des très-illustres tlrcteurt et princes du sacré Empire romain â 
l'ambassadeur du pape Pie IV, qui poite l'indication de Strasbourg, a été 
imprimée a Lyon; mai» pourquoi et quelles preuve» donne-l-il de «ou asser- 
tion? Cett« bibliographie n'est qu'un cancras, très-utile du reste, mai» qu'il 
faudrait maintenant remplir. 

249. Wallenstcin, de Schiller, traduit ou vers par Théodore Brauu. 
Strasbourg, Treuttel et Wiirts, 1864, ixjpog. de O. Silbermann. Gr.- 
in-8', VlII-488p. 

Préface. — Le Camp de Walleuslein. — Le» ricculoiniui. — La mori de 
Wallenstein. Notes. 

• Ce volume continue ma traduction des œuvres que Schiller a écrites en 
< ver» pour le théâtre. Commeucée voici plu» de vingt et uu an», interrompue 
. pendant «ept, imprimée partiellement en 1858 et en 1861 , à compléter de 
. la Fiancés ds Messine, elle »era réunie un jour eu une «eule publication, »i 
• vie et santé me retient. » 

' (Le prochain numéro du Bibliographe contiendra un article de critique sur 
cette remarquable traduction.) 

250. Le Mercure do Bade. Moniteur illustré de la saison des eaux, 
publié par Ch. Lallomand et Félix Mornand. Dessins de Ch. Lal- 
lemand. Gravures do J. Lévy. En France, 8 fr., eu Allemagne, 1 fl. 
Saison 1864, 4* année. Strasbourg, typog. de G. Silbermann , ln-4; 
96 p. et 32 p. d'annonces. (Julu.) 

Revue de la saison 1863. — Courte» de Bade. — Bade thermale. — Le châ- 
teau de Louisbourg. roman par Mery. — Renseignements divers sur Bade et le» 
bains environnants. 

# 
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251. Prospectus. Tableaux <lo l'histoire ecclésiastique da P. Ignace 
Mowoni, traduit» de l'Italien par I'abb6 Sattler , profondeur d'hb- 
tolre ecclésiastique an grand séminaire de Strasbourg; in-4°, 4 p. 
Typog. et lith. de E. Simon, à .m,-,,.' (Mai 1864.) 

L'ouvrage «ci» composé de 18 fascicules d« 60. 70 a 80 page* environ, 
renfermant chacune un siècle et coùUnl chacune 6 fr., payables après récep- 
lion. Il paraîtra trois à quatre livraisons par an. 

On peut souscrire au grand séminaire de Strasbourg. 

252. Dericht flber dio internationale Kuiistausstellnng in MQnchcn 
1863. Kin lleitrag zur neutron Gescblchtc der Malerei , von Oustav 
Witlmcr. MUnchen, 18*34, ln-12, librairie V Berger Lerranlt et FiU, 
- 2 fr. 

Appréciation de deux toiles de M. L. Schûttenberger : I Ailmnonv . le 

WMàUb. 

253. 8port nautique de 1*111. Société antorlsée le 25 septembre 1863. 
Statuts; in-S*, II p. Typog. de G. Silbermann. (Mars 1864.) 

Cette société a pour but d'encourager el de développer le goût des exer- 
rices el les courses nautiques , de provoquer l'émulation parmi les concurrent* 
p| le progrès dans la construction des embarcations, de prêter a l'adminiUrv 
tiuu sou concours pour les régates dundees a l'occasion des fêles publiques. 

254- Recueil de documenta aur l'histoire de Lorraine. (Tome IX de 
la collection.) Lettres et instruction* de Charles III, duc de Lor- 
raine, relatives aux affaire» de la ligue précédées d'un avertisse- 
ment de M. Henri Lcpage. Xaney , Wiener, libraire, 1864; in -8-, 
VIII-338 p. — 7 fr. papier vergé. 

Publication de la Société d'archéologie lorraine tirée a 1 25 exemplaire* nu- 
mérotés. On a fait un tirage spécial do cet ouviage sur papier vélin ordinaire. 

5555. Association strasbonrgeolac des amis de l'histoire naturelle. 

Compte rendu de la quatorzième séance générale du 21 avril 1861. 

Strasbourg 1861, typog. de O. Silbermann , in-8*, 12 p. 
2'ptà. Festival choral de Strasbourg des 20, 21 et 22 juin 18«3. État 

général des recettes et dépenses; in-4% 3 p. Typ. de O. Sitbermann. 

(Mai 1864.) 

Total de» dépenses ... 7i.l2Sf l'.c 

Recettes 14,837 • 

Etrédant des dépense» Î7.Î91 15 (Couvert par la ville.) 

257. Das Leben Calvin's dos franzSsiscben Reformators. Ein Heitrag 
tU r drcihundertjfthrlgen Feicr seines Todeitagcs, von V. Nied. 
Struuburg, bei C. F. Sehmidt, 1864. Typog. de O. Silbrrtnann. (Aus- 
C ug aus dem Erangeliichen Samutagtblatt.) 
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Examen médico-légal d'une présomption de tentative d'homicide 
part». Tourdca. Strasbourg , 1864, typog. de G. SUbermann , ln-8», 
587 p. 

Aftain- Armand de Montpellier. 

¥59. Observations do vagin et do col do l'ntéruM doubles et d'absence 

du vagin , par le docteur R. Vlllcmin. Stratbottrg, 1864, typog. de 

G. SUbermann, ln-8*, 20 p. 
¥60. De quelques faits relatifs a l'histoire du sons-nitrate de bismuth, 

par E. Ritter, docteur eu médecine. Strasbourg, tgpog.de Heiis, 

1864, in-8* , ¥8 p. 

961. Mécanique rationnelle pari*. J. K. Finek, professeur , chevalier 
de la Légion d'honneur. 1" partie. Laeinématique pure. II' partie. 
La. mécanique du poiut matériel. Strasbourg , Dtricanx , libraire , 
18*1, typog. de 0. SUbermann, ln-8% VIH-997 p. — 6 fr. 50 e. 
¥62. Préfertures, par Maurice Blook. Typog.de V Berger- Levrault , 
ln-8*. 1 p. , ¥ col. 

Elirait du Dictionnaire g* n irai d* ta poiilffue. 
¥63. Pondération des pouvoirs, par Casimir Perier. Typog. de V Ber- 
gar- Levrault , ln-8», S p. 

Elirait du bictionnatrt général dt U pritUqu* 
¥64. Annuaire militaire de l'Empire français pour 1864. Strasbourg, 
V' Berger-Levrault et Fils, libraires-éditeurs; typog. de V Berger- 
Levrault, In-lt, LXXI-1198 p. — 6 ftr. 

Calendrier et épbémérides militaires. — Liste chronologique de* ministres 
de ta guerre depuis 1 589, époque do leur création. — Dons el legs faits A l'ar- 
mée. — Famille impériale. — Ministère de la guerre. État-major général et 

965. Bibelgesellschaft m Strassburg. 47* rapport annuel, 1863. Typog. 
de V* Berger Levrault, ln-8», 63 p. 

¥66. Statistique de la France. Prix et salaires a diverses époqnes. 
¥* série, tome Xll Strasbourg , imprimerie administrative de V' Ber- 
ger- Levrault , 1M63. (Juin 1H61.) XXXII ¥11 p., in-4*. 

Nom préliminaire En 18*8. l'adrainisliation , vivement pr*o<ropéo des 
ronséquenu a économiques de la cherté qui sévi»sait depuis le second semestre 
de 1853, eut la pensée de rechercher: I* la mesure dans laquelle le prit des 
principaux obje«s de consommation alimentaire s 'était accru depuis quelques 
années; 2* l'influence que cet accroissement avait pu exercer sur les salaires. 

Oïl trouve dans ce volume, d'après un document extrait des archives des 
ho»|»ices de Strasbourg, les prix moyens annuels du froment sur le marché de 
cette ville depuis l'année 1369. 
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267. Aunnalre du Bas-Rhin , par Edouard Durry , chef de diviiiou à 
la Préfecture. Année 1864. Strasbourg , typog. de V Bergtr-LevrauU. 
(Juin.) In-12, 443 p. — 4 fr. 50 c. 

268. Annuaire diplomatique do l'Empire français pour l'année 1864. 
7' année. Strasbourg , typog de V Berger- Levrault (16 avril 1864), 
in-12, CXXVI-220 p. 

269. Histoire abrégée do la prédestination jugée par la raison et 
saint Paul aux Romains, par J. Barthe. Strasbourg, typog.de 0. Sil- 
bermann, ln-8*, 9 p. 

Thèse pour obtenir le grade He bachelier en théologie. 

270. Les chants religieux composés pour quatre voix mixte» (soprano, 
alto, ténor et basse), par F. Hcimach. Neufek&Ul 1864, typog. de 
V' Berger-Levrault , oblong, 10 p. 

271. Notice abrégée sur les eaux acidulés gazeuses d'Antogast dans 
la vallée de la Rench (Bade) , par M. le docteur Aimé Robert. 2* 
édition. Strasbourg, typog. de O. Silbermann, in-24, 48 p. 

272. A Meyerbeer. Cantate composée pour la représentation au 
théâtre de Strasbourg à la mémoire de Meyerbeer , le 22 mai 1864. 
Paroles do M. Edmond Pebvrel, musique do Victor Elbel. Stras- 
bourg, typog. de O. Silbermann , in-8*, 2 p. 

273. Association polytechnique. Entretiens populaires publiés par 
Êvariste Thévenin. Paris, Hachette, 1864; in-18. 2 fr. 

Pages 269-207. U Pont du Rhin , par Perdonnet. 

274. De la misaion philanthropique du ministère public. Colmar , im- 
primerie Hoffmann , in-8*, 39 p. 

Discours prononcé par M. Porhoanet , substitut du proturear général im- 
périal, a l'audience solennelle de rentrée, de 3 novembre 1863, de la Coar 
impériale de Colmar. 

275. De l'économie du salut iStndo sur le dogme dons ses rapporta 
avec la morale, par A.Weber. Typog. de O. Sil&ermann, in-8*, 210p. 

276. Adolphe Mouod considéré comme prédicateur, par A. Richardot. 

Typog. de O. Silbermann . in-8*, 86 p. 

N- 239 et 210. Thèses présentées a la Faculté de théologie protestante de 
Strasbourg pour obtenir le grade de docteur en théologie. 

277. Qu'est-ce qu'un christianisme sans dogme et sans miracles? ou 
étude critique des doctrines d'une théologie prétendue nouvelle . 
par N. Poulain, pasteur. Paris, Orassart ; Strasbourg, typog. de 
V Berger- Levrault, iu-18, 255 p. 

278. Les sociétés de secours mutuels complétée», exposé des institu- 
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lions qui peuvent leur être rattachées, par M. V. Robert. Strasbourg, 
V Berger -Levrault et fils , libraire» -éditeurs. Typog. de V* Berger - 
Levrault; ln-18, 128 p. — 1 fr. 50 c. 

279. Arrêté portant règlement général pour la culture du tabac, en 
1864, dans le Bas-Rhin. Strasbourg, typog.de V Berger- Levrault , 
ln-4\ 63 p. 

280. Annuaire administratif, judiciaire, industriel, commercial et 
agricole du département du Haut-Rhin, pour 1864, 11' année. Col- 
mar, typog. de Hoffmann, librairie Barth, in-18, 240 p. 1 fr. 60 c. 

Partie officielle ayant trait aux lettre* et aux arU : 

Patracrofti ac H*ct-Rhin. — Cabinet du Préfet. — Imprimerie et librairie. 

— Police de la presse et du colportage. — 2' division : M Franti, chef. — 
Imtructiou publique. — Sociétés savantes et littéraires. — Bibliothèques 
publiques. — Archives. — M Brièle. archiviste-paléographe. 

Vnxa de Coûtât. — Bibliothécaire. — M. N. . bibliothécaire-archiviste 
M. Thomas, bibliothécaire adjoint. 

281. Indicateur commercial et administratif du Haut-Rhin. Mulhouse, 
typog. de Kisler, ln-12, 260 p. Colwar, librairie dt Barth. 2 fr. 

282. Der toile Morgen. Lustspiel in awei Aufzûgen , vou A. P. (PIck). 
Strasbourg , typog. de G. Silbermann , in-8', 70 p. 

Celte pièce dramatique est suivie d'un glossaire. 

283. Badinohe Laudosgcschichtc fûr Jung nnd Alt, bearbeitet von 
Joseph Bader, 3te Auflagc mit 9 BUdern. Fribourg, 1864; à Strasbourg, 
chez Xoiriel, libraire, ln-18, VIII-369 p. 

284. Coup d'œll sur le» patois vosgieus , par Louis Jouve, llemiremont , 
1864; in-12, IV-115p. - 2 fr. 

Tiré a 150 exemplaires. 

285. Considérations positives, par Léon Landinanu. Strasbourg, librai- 
rie Dirivaux, 1864; typog. de Q. Silbermann, pet. in-18, 83 p. 

De l'utilité des sciences. — Introduction a l'histoire générale de l'industrie. 

— Qu'est-ce que le positivisme* — Penséoi diverses. - Dernières considé- 
rations. 

286. Lichtenthal. Nouvelle par Charles Dubois. Strasbourg, typog. de 
Christophe, 1864, in-18, 83 p. 

Extrait du Moniteur du Ba-Rhin. 

287. Rouget do Llsle et la Marseillaise, par Poisle-Desgrange* , In-S* 
pot. Paris, 1864, librairie de Af" Bachelin-Dcfiorcnne ; papier vergé , 
titre rouge et uoir. — 2 fr. 

Ca volnme contient un beau |M>rlrait dessiné et gravé à l'eau-forte par 
C. Suai. C'est le 0' de la jolie petite coiifctio» du Bibliophile frayait. 



( 314 ) 

2«8. Observations sur l'ouvrage de M. T. Colaoi: Jésus-Christ et les 
croyances messianiques de son temps, par un pasteur do l'Kglise 
réformée, F. G. C. (Coulmann). Strasbourg, chez Ch. Fr. Schmidt; 
typog. de Ponth à Bi»chwiller, 1864, iu-8». 86 p. 

Voici ce que nous lisons, su sujet de cet ouvrage, dam le nouveau numéro 
de la Hrvu» d* thiologit qui vient de paraître: « Je ne mo sens nullement porté 
à discuter avec cet auteur dont les procédés ni les arguments ne méritent au- 
cune réponse. • C'est catégorique, sinon aimable. 

289. Bibliothèque et cours populalrea de Guobvriller (Haut-Rhin), par 
J. J. Bourcart. Gnebwiller, typog. de Jung, 1864, in -s», 112 p. 

. Il a été fondé depuis quelque temps, a Guebwiller, une bibliothèque et 
tdt-s cours professionnels théoriques et pratique», destinés s fournir a tout 

• jeune homme, et principalement a l'ouvrier laborieux et désireux de s'In- 
. struire, les moyens de développer son intelligence et son coeur et de trouver 

• des loisirs dignes de lai. ■ 

290. Calvin's SOOjiihrige Todcsfcier den 27. Mai 1864. Godlcht von 
Ad. Stœber. Mnlhoute, typog. de RitUr, 1864, ln-8", 8 p. 

291. Mén ira pour servir i l'histoire de l'ordre de la Bol*son, revu, 
corrigé et augmenté de nombreuses anecdotes, plus un avis préli- 
minaire du très-recherché grand-maître frère Belle-Humeur, et le 
Catalogue des œuvres do divers collaborateurs, par un membre ac- 
tif de l'ordre de la Treille , zélateur des côtes des chanoines Pagny, 
Thioneourt, Bayon et Raint-Michcl en Lorraine ; affilié aux Brms 
Compagnon* de Strasbourg, Haut- et Bas-Rhin ; correspondant des 
Ami» de la Dive- Bouteille , en Provence ; de Vide-Flacons, à Beanne ; 
des Altéré» , de Mâcon ; du Cercle de Saute- Bouchon, en Champagne ; 
de V Académie de» Verre», do Bordeaux , et antres sociétés nationales 
et étrangères. Nancy, Cayon-IAébault , libraire-éditeur, 1864, pet. 
in-8*, X-60 p. 

Cet opuscule drolatique n'est pas indigne de figurer a coté du travail de 
l'abbé Grandidier, touchant certaine confrérie de buveurs Un |wreil livre doit 
être le bienvenu parmi les Bon» Compagnon» de Strasbourg, Colinar, etc. En 
fait de gaie science, an ne saurait trop méditer sur de telles matières qui réu- 
nissent, on peut le proclamer verre à la maiu, l'utile et l'agréable. Le prix de 
ce nouveau vadr-mtcum de tout frère buvant et mangeant est de 4 fr. en pa- 
pier ordinaire, et 5 fr. en grand papier, tiré à 20 exemplaires 

I.e portrait en pochade, qui se trouve en tète de cet opuscule curieux et 
amusant, est celui d'un célèbre amateur de livres, tableaux, médailles, savant 
distingué qui parlait et écrivait 'J langues, mort à la fleur de l'âge, à .Nancy 
où sa mémoire bienfaisante et bachique vivra longtemps. 
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Périodiques. 

ItF.viiK d'Alsace , juin 1864: 

L. Si'ACti. Écrirait!!» alsaciens du XVII* siècle. Simplicissiniu*. 
Roman de l'époque de la Guerre do trente ans. — H. Qui^ubrez. 
Histoire do l'abbaye de Lucelles. — Vbbon RÉ ville. Les Juifs d'Al- 
sace sous l'ancien régime. — Putuod. Inventaire des joyaux d'or 
et d'argeut, chambres , chapelle et antres choses que M. le duc de 
Bourgogne a fait bailler à Madame de Savoie sa tille, à son allée 
par-devers Monsieur de Savoie son mari, le 24 octobro 1403. — 
Frbd. Kurtz. L'Alsace ancienne et moderne , 3* édition, entière- 
ment refondue, par P. Riatolhuber. 
Juillet 1864: 

Vërox-Rëville. Les Juifs d'Alsace (suite et fin). — L. Spach. 
Simplicissimus (suite et fin). — II. QuiqtEREz. Abbaye de Lucelles 
(suite). — Fitén. Kurtz. Altatia. Annaleë de l'A$»ocialion philoma- 
tique. V Alsace ancienne et moderne. 

Revue CATiiui.iqUB d'Ai.bacr , juin 1864: 

Fkitsch. Uobel et Lothringer. Souvenir de la Révolution. — 
Beknhakd. De» divers systèmes de chronologie sacrée (fln du 
3 e article). — L. Dacheux. Ueiler et la législation civile de Stras- 
bourg au XV* siècle. — Dubois. Sainte-Odile (fln). — X... Les con- 
férences ecclésiastiques pour l'année 1864 (4* conférence). — H. 
Stbaub. Appel à la piété des fidèles pour la construction de l'église 
de Marienthal (avec gravure sur bois). — Vicomte de Bussibrre. 
Promenade dans un quartier de l'aucionuu Rome (église de Saint- 
Clément). — Cheomiçim. Calvin , etc. Aleatica. 
Juillet 1864 : 

P. Murv. Notice biographique but M. l'abbé Schir, vicaire géné- 
ral du diocèse do Strasbourg. — H. Gcthlix. Du positivisme de 
MM. Renan , Littré, Taine et About (1" article)- — C. BouRquARD. 
Jean Huss (3* article). — Sijjokis. Missions d'Afrique. — M. Straub. 
Anthologie épigraphlque d'Alsace. Chronique. Wallenstcin. Ar- 
geutorat. M. Colanl, etc. 

Elsjebsischbs Sambtaosblatt , année 1864, 9» année: 

N* M, 11 juin. Die Zigeuner im Blsasa, von G. Mtthl. (Fortsetx.)— 
L'Alsace ancienne et moderne, par Magister Friedreicb. — N» 25, 
18 Juin. Die Wcldenpfelfe , von K. Bernard. — Die Zigeuner. 
(Schluss.) — Pflngstausflug des philomatischen Verelns, II, par 
L. Fflhrer. — N*26, 25 juin. Das verh&ngnlszvolle Bild, von E. De- 
lislc. — Ueberreste ans der Zelt des Glaubens an Feen im El»a*s und 
in Lotbringen , von A. Stoeber. — Strassburger Briefe , von Magister 
Friedreicb. — N* 27, 2 juillet. Die Distel, Poésie von G. DQrrbach. — 
Briefe aus Algicr, von Bœse. — N* 28, 9 juillet. Pflngstausflug, III. — 
N* 29, lti juillet. Die Welle des Lebeus , Reliqule von Charlotte Eu- 



( 316 ) 



spelliard. — Fnsareiso anf den Bdlchen bei Snltz ira Klsa«« nnd auf 
deu Feldberg ira Nchwarzwald, von A. Ladeiuann. — Sprache nnd 
Volk, von Siegfried. — Cbronik. (Nekrologic, Jacob Matter.) - 
N* 30, M juillet. Anf dom Bûlcben ! von — f— r. — Fussreise. (Schluss.) 
— Klsâssischc Yolkstnundarten , von A. Stosber. — Strassburger 
Briefe, von Magister Friedreicb. [H. L. Spacb und Lenz.) 

I/Ii^cstratioii de Dade, 7* année, u" 1 i 6, juin et juillet 18CA : 
lticiiAKU Poul. Chronique de la saison. Joseph Strauss. Meycr- 
beer à Bade. — Amkdke Achakd. Fribourg en Brisgao. Le Val 
d'Enfer. — R. Poul.. Causeries sur les arts et les artistes en Alle- 
uiagnc. — Pu. Bl'rty. Les beaux-arts à Bade. (H. Viardot et les 
frères Gimpel.) — Mokhard. Chronique de la saison. — R. Poul. 
L,o roi de Wurtemberg et la Wilbelina. — Lasdacku. La dernière 
rose Souvenir de Bade. 



Vue de Ferrette, 1 fr. - Vne de Sorgen, 1 fr. — Plan de Ferrette, 1 fr. 
— Ferrette en 1660, 1 fr. — Confession de mort d'Ulriei, comte de 
Ferrette, 1 fr. 



1. V'aUo pour orchestre, composée par M. Edouard Laniey, op. 1. 
Lithog. de Ch. Fassoli, à Strasbourg, iu-4*. 

Il partie» pour flûte el petite Où le, clarinette, hautbois, cor anglais, bai- 
sons, trompeur» to mi béutol, trombone», cor» a pi»tons, Uinhales, inanjrli , 
grosse cai»sc et cvmbalcs , premiers violon» , deuxièmes violons et altus , 
contre-basses et violoncelles. 

2. Le Bon vieux temps ou tin, tin, tin, tin! Polka-carillon ponr 
piano, par Alphonse Ulrich, op. 23. Lithog. d'Oberth&r, à Stras- 
bourg, t p. 

Souvenir S mon bon ami Ch. de Tissot. 

3. Au Chalet du Coutades. Quadrille, polka et valse, par MU* Sophie 
Dletrich. Lithog. de Ch. Fassoli, à Strasbourg , in-4% 9 p. 

A mon | ère et à ma mer-" , le 3 mars 1 864. 
* Regina Cœli a trois voix égales, la troisième non obligée, avec ac- 
compagnement d'orgue ou d'harmonium, composé par l'abbé X. 
Lithog. d* Ch. Fassoli, à Strasbourg ,5 p. in-4«. - 1 fr. 50 c. 

Se vend S la librairie Le Rom , rue des Hallebardes , au profil des pauvres 
orphelins indiens. 



Photographies 

à la librairie Barth, à Colmar. 



Musique. 
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V* BERGER- LE VRÀDLT ET FUS, LIBRAIRES -ÉDITEURS 

PARIS STRASBOURG 

8, RUE DES SAINTS-PERES (BAS-EHUl) 



Z£tt rente* 



ANNUAIRE DU BAS-RHIN 

tVBW& 

AVEC L'AUTORISATION DE M. LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT 

Par M. ÉD. DURRY 

CHEF DE DIVISION A ■ A PRÉFECTURE 
ANNEE 1064 

l fort vol. in -12. — Prix: broche, 4 fr. f»0 c. 



ANNUAIRE DE L'ADMINISTRATION FRANÇAISE 

Par MAURICE BLOCK 

I" Partie : Organisation et personnel de l'administration française 
II- Partie : Législation et Jurisprudence administratives 

l vol. grand in -12 de 560 pages, impression compacte 

Prix : broché , 4 fr. ; relié on porc. angl. , 5 fr. 

En présentant nn public la 7* année «le notre Annuaire administratif, 
non* n'avons plus A In faire connaître ; il est maintenant trop répandu 
pour que son utilité n'en soit justement appréciée. 



ANNUAIRE DIPLOMATIQUE DE L'EMPIRE FRANÇAIS 

POUR L'ANNÉE 1864 (7- année) 

1 vol. in-12. — Prix : relie en pore, angl., 4 fr. 

L'Annuaire diplomatique dont nous publions la "'année donne, sous 
un format commode, un grand nombre de renseignement» qnl se rattachent, 
de préA on de loin, au ministère des affaires étrangère* , et qui ne se 
trouveut réunis dans aucun autre ouvrage. 



ANNUAIRE MILITAIRE DE L'EMPIRE FRANÇAIS 

POUR L'ANNÉE 1864 

Un fort vol. in-12 de 1,200 p. - Prix : 5fr.50c, relie en perc, 6 fr.ôoc. 



Tous ces Annuaires sont rédigés avec le plus grand soin 
d'après les documents officiels. 



Librairie de Salomon, me des Serruriers, 31, à Strasbourg. 

L'ALSACE ANCIENNE ET MODERNE 

DICTIONNAIRE 

TOPOGRAPHIOUE, HISTORIQUE ET STATISTIQUE 

DU HAUT ET DU BAS-RHIN 



Nouvelle édition , entièrement refondue 
par P. RISTELHUBER 

Membre de la Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. 

L'ouvrage sera publié en 15 livraisons à 1 franc. 
Les l M et I e livraisons sont en tente, la 3 e est sous presse. 

On souscrit chez tous les libraires d'Alsace. 



L'ILLUSTRATION DE BADE 

Journal littéraire et historique de la vallée du Rhin 

et de la Forêt-Noire. 

Pour Strasbourg, 8 fr. 50 c. — Pour le .1'. as-Rhin , le Haut-Rhiu , 
lea Vosges, la Meurthe et la Moselle, 0 fr. — Pour Paris et le reste 
de la France, 1» fr. 50 c. — On «.'abonne à la librairie Salomon. 



L'INTERMEDIAIRE DES CHERCHEURS ET CURIEUX. 

Questions et réponses, communications diverses à l'usage 
de tous, littérateur» et gens du monde, artistes, 
bibliophiles, archéologues, généalogistes, etc. 

M numéros 5 fr. par au. 

On s'abonne à Paris à la librairie 11. Duprat; à Strasbourg, à la 
librairie de Salomou. 

TRES-PROCHAINEMENT A LA LIBRAIRIE VEUVE BERCE R-LEVRAULT ET FILS 

LA CHASSE 

DANS LA VALLÉE DU RHIN (ALSACE ET BADE) 



1 volume in-18, papier de Hollande, titre rouge et noir. 
Édition de luxe tirée à petit nombre. 

sT««ssoiac, v -.,«,* »k vscTi acacia-iavaic*!-. 
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